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MÉMOÎMES 

nisTOKiquES 

ET CRITIQUES,, 

SUR L'ANCIENNE 

RÉPUBLIQUE D'ARLES, 

Pour fervir à tHifioirc GétUrah dt. 

Provence, 

Vm-BL m. ÀNIiBBllT, 

lies AcaàimUs dt Nimes & de MatJtiUt» 

TROISIEME PARTIR.. 

Avec Figures. 

Veritaî pluribus modis infracîa ; prîmùm iufcitiâ Rci» 
publicctf ut aitett<K ; mox libidine ajfentandi . . . • • 
fed incorruptam fidem profits ^ me amon qmfquaniy 
ft fine çdio diceiidus eftl 

' Tacit. Uiâor. Libr. x.io prom. 




Â Y V ER D O N. 

Et fe vendent à AviGXiOJil^ 

<Chez François Seguin , Imp>rinieur'« 
Libniire y près- la Place Sx». Diidier.- 
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AVERTIS SEME NT- 

• , * 

JrE figure incognito fous le nom à' Auteur 
\ de la Brochure dans le Voyagt Littéraire 
de Provence de Mr. Papon« Xpage n'annote. % 
Si cet Écrivain s'étoit contenté de me fou- 
droyer par les traits vigoureux^ mais va- 
gues 5 qui terminent fà diatriie^ j*eufle laifle 
gronder Torageians m'allarmer ni me plain- 
dre, {a) Mais puiiqu'il veut ^oit l'air de 
donner des raifons ^ il eft de mon devoir de 
détromper ceux quQ ces vaines apparence» 
pourroient ieduire. 

i*^. Sur ce que j'ai avoué ( Chcp. VI, de 
la première Partie^ de ces Mémoires que^ 
faute de documens , je ne coimoiis pas pré^ 
ciféinent la forme d'Adminiftration de la 
République d'Arles .avant Tinfiitution du 
Confulat j Mr. Papon s'écrie tç^uhe Répu* 
blique fans Statuts 6* fans Officiers Muni^ 
cip0ux efi.un phénomène dans iHiftoire. Cette 
cohchition n'eft-elle .point ir/i phénomène ^vl 
dialeftique , un chef-d œuvre d'incohérence î 
^ Notre Voyageur Littéraire eft peut-être le 
premier qui iè ibit permis de mer un fait ^ 
f j ■ 

(a) Rien n'eft fi plaifant que le ton rogue & magîflnril 
^e Mr. Papon, comparé à ce qui en réfultc en dernierei 
anaîyfe. La jiiftefl'e du raifonnement, la connoinand^ 
4e rHi(loire , rexaâicude & la réflexion ne fe Cuppiécill 

^oini par des faccaiî&ef feotentieux i &6« 



cifttoées ffâns f ' ^ " 

Mais à quoi: hon iiTC-ictenter fci* la^ for/ne 
au GdtiVé«iâtfenf ? ( a ) Tout fe réduit â fa- 
Foir -fi jf mdépeRdamnieht d© l'inféodatidlî 
p^agere de ii&iAa Cièé d'A^ls^ te&SL 

tegne de Bertrand )uiqii en 1220. du eftvi- 
joii y époqpe à laquelle Mf. Fripon &p&^^ 

f^iè # m& l'mèintM nom mcioem 
épiifcliqiiiei " ' , • 

y J'ai jdeimé de?^r4uves torè^pôfitîvés àa 
^nti-ai^ ada ithe foi^ éîéim y fera-ce tia» 
fhénomeM ^ poûr tout autre que pour iK^t^ 
modenie Hifioriographe y ûw Am^Ss^ 
^e^^ aient jftrri de la riiêrne Jdbcrté que les 
Italiens^ e^i n'âvoienty eomme eux 5^ ^pt» 
l£iliperei^rp<w Souraiatn 

Ùtf D^f)joEné de jFrcdéric 1. prouve, 
felort Mr.- Pi^n, qœ le Confolat d'Arles 
m étakM fé0 vertu uur ceilceffiôaife l'Em*' 

ptef^ Lôtfiake^ Arles pourfuit-il, bkrt- 
hin devoir été RéptiéHqMt^Uors ^ iC é$oit àofnC' 
fuufii finifk- Gùomùou. » 
• Comrtie il s agje ici d'tin monument ifr- 
iCOiiHii de loiiâ oeux oAt feit les p^lu$ iân-^ 
gim jFetclMN:hét ixa Hîftoiw ^ ai^Mf 
de recevoir des félicitations fur fcu heuf eu^è 

(tf7 (fe éfotftférlr <^f égUrd tods lei écrtirci£! 
iméift4li«fle)»tcit6ôAi!m'é1^Dritpu me permettra f ^anr 
10 «âHé ÊiiSIpitVêr éft éoMgaé f aven «l'après lequel 
M* Papon crpif lAe iWlfimdlr)5« 
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rap^Qtî^ {qjj j^éiof^du DiplôiBe^ i^w -il iiidi- 
jpié Je3 Aîçhive^s , .&ç* il Ta tiré. 

La loi que Je lui impofe^i'reft ppintidiâfaéè' 
par r:humeur p m'ï le caprice, h >m y )Ciis 
jRiumis jnôi^qkêxne. J*9icité9.d^rè$jSja^& 
jBouche , des Lettees-pa^^airtes Me Fuedéiic 

q^i jprouMçat .mie le Conftilftt d'Adbs fi«t 
çon^rmé par pxéA^xi\Q L WtliQii djauraît 

pas oublié .5 iàa^ doute 9 la <onc^ion de Lo^ 
thaire , fi çUe .pût.e*^é. J!ai ^f^ut^ «cpie 
f:e toême Çoxi/u^^ .«vpit ^ étafeiU '(dès jîim 

J131. pjus .viugt aus av^it Iq m^iZ de 
Frédéric B^er^^Quifp-.Ji féi«Atie, delà & 

-trCHr & d;i p'vif çaOï^rvement de uos Ancê-- 

I^s Cita3^nsavQiwt4Q|ifC diéjà quelque .ati^* 
toritéxl^sla Yilk.^ pu^n'^Si^ mêloientde 
^rei^ire la fonifMp 4u sG^tmmism. 

Avant la pulDlicatioaa de mes Mémoires^ 
Mr. PapOia dij -qiie iaiàair^.IL avou piu- 
fieui^ Jbis ^repris in^^^nt djkMir faè 
droits fur U Royaume de -Provenjce ; qiiil s A*' 
taif fhùnt en 1 (i jj. (4^* i>'9^ii^)fà tArxhe^ 
vêqm ÂA^kfi petfi. -J^/gcrds queseJPnélM 
avait eu j ufgU* alors pour fes ordres ù du mc"- 
pris ou tautoritc Impériale étok toatbée *cji 
Provence. 4 Hifioire, de JRrea^ce , ;twne a, pag. 
2 2 7.) A qui de Mr^ Papou /Hi/ioriea , ou 

a 2^ 
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maintenant ? Pom- moî^ je me déclare en. 
bveuT du premier , étayé de l'autorité de 

Dom Martenne , juiqu'à ce qu on me déve- 
loppe bien clairement les motifs de cette 
£irte de palinodie. 

Je crois que Mr, Papon s'eft formé une 
nomenclature de Droit public d'après les HiG 
toires de la- Grèce & de Rome , qu'il poiTéde 
fens doute parfaitement. Mais il eft bien peu 
verfë dans THiftoire du moyen âge , s^il re- 
garde les Républiques de ce temps-là com- 
me des Répii)liques proprement dites 5 s'il 
ignore quel bizarre mélange de féodalité £é 
fait fentir dans leur conftitution \ s'il croit 
qu'il y eut .dans l'origine une difîéreuce bien 
marquée enîr^elles & les Communes du mê- 
me âge ^ en un mot s'il ne s'èft point apper- 
çu que le plus ou le moins de vigilance du 
Souverain' fit tai»c la nuance, & cpefes 
Rois de France furent à cet égard meilleurs 
politiques que les Empereurs , ou moins con- 
trariés par les circonttancies; 

J'ai tâché de donner fur ce point les no- 
tions les plus exaftes dans la première Par- 
tie de ces Mémoi^ès, pages 71. & 165; 
î^is il eft de la dernière importance de 
fiier ici la vraie acc^tion du nom de Com^ 
mu ne que Mr. Papon oppofeà celui de Ré^ 

publique. 

J'ai dit quelque part que , dfepuis rufurpa- 
tion de Bozon jufqu'an règne 'de Charles 
d'Anjou, notre Ville fiit abfolument étrau:- 



r 
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! 

. T 

gère à la f mmtt. Lâ différence de Souwi * 

Municipalité fur-^tout , tjuoiqu'établie à peu 
près ûu ie$ tmémefi |>nncipes dans les tfsises 
àeFjB9m^ & Am lodksi rfimpise^ ac- 
quit dans les vdemieyrf^ bien plus de poids Se 
de force que dans les autres. .Ciâtoh ^ fi ïaa^ 
veut, U0Ç d^fiMenee t/e^iSc nottiAr dtvirj 
mais elle 4i*étoit pas moins réelle, {a) Ainfi 
donc à idéfaut de «oaumens iôcaittc ^ur le ^ 
régiifD^ ^ Comnoior ti'Ades 9 £6 ierak 
dans c^es ^diltalie y foumifes comme celle- 
là à41£in|MDonr., t^ù'il iaudflCMî aâiercher à 
fiai^e une idée piké ^ & ibafa^c» jpaint.de 
vue, je ne <3tîis.pas cpie Mr. Papou puiffo 

eontrade ne* veocki txrnpi^ dit ce jfiÎKant itc 
labori^jix Écrivain , /o figfh nra joomuœ a 

^-Diffirt. ^ fiir les Antiqi bal. . du moyen 

4gt^J . JLe Mm dç Fxmqois iious.^ dL dier 
que nfKHS iOubliati» mlôittien tpemos pam^ 

ne l'ont pas toujmirs porté ; mais lorïqu'on 



(<i5 Ceci ne contredit nullement ce qnc dit plui - 
haut; caries circouilances feoley & la ficuation^es af«- 
faires du Souverain en décidèrent. Il n'éft pas moins 
Vrai, cependant, que les anciennes Gommiines de Fraju 
ce^avoient des prijJileges l>eauci)up plus éseodus que let> 
Corps-de-VlUe de notre teinpf ; &. c'eû avec jufte rai^- 
fon que le Fréfident Ken anltomerve que c^nes-làétoicûl. 

ai ^ 
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fement des îllûfîbns que Tétat aSmël dè^ 
chofès peut cauièr par rapport aux temps-, 
palfés.; & je^rappelie avec d!autant plus de- 
pkifir cette maxime à notre moderne Hif- 
toriographe^ qu'en ièj:vaat de. réponfè à fà. 
critique 9 elle peut lui devenir tiès-utile dans* 
la révifion de fa Dijfcrtaùoa fur Us Munici- 
pts-de Provenc€é> 

3^* Mn Papon^ finitiènt* tf^'on m trouve.^ 
rien dans CHiftoire qui ait fait perdre au- 

• Comte de Provenu les droits quil avoit fur 
Arles. Cette , obiërvation eft d'une imvtté: 
admirable. Ge n'efl: point en effet dans les- 
Hiftoires de notre Province y toutes très-mo— 
demes &. dont les- Rédaâeurs^fc' copient^ 
prelqu'en tour les uns les autres fans beau- 
coup de réflexions ^c'efbdans des monumens^ 
plus authentiques & plus iurs que j'ai:fait les* 
«iécouvertes qui m'ont engagé à prendre la- 
plume. Jamais ces Mémoires n'^auroient vup 
fe. }oiH^9^ fi je'n*avois eu que * des. répétitions^ 
à: ofïrir au Public j & li j'attache quelque 
mérite àcette mince produâion^c'eflqu^e' 
doit changerla face decastte pdrtiedenotre^ 
Hifioireé A. la.bonnô heure que Mr. Papon- 
compte mes BrocÂurts -^ur rien , les fonde^ 
mens fur le^els je les ai étabUcâ ibiitdui 
moins quelque choie.9,& puifque j'ai rap-- 

. porté.exaâementmes pieuves ^.il £iut que* 
Mr. Papon donne les nennes , s'il le peut y. 
Qn»ne:recpnnoîtpoint en ce genre d'àutorit^'î 

^diïtraiiie.. Ul^i iui^m^ ^^.set ÂHteuç 
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vij 

l^cfie de li mattfe A^nccotà^^ià Im-mêtriey 
car enfin eft-ce la diffîpajtion du voyage qui 
lui a* fait ôublier que, deux lignes avant la^ 
phrafeque je viens de copier ^ il prétend 
nous perliiader que /e Confulat dtArks fut 
éigé par t Emp^mir Lothaire ?' 

En attendant qil'il plaift à Mr» i^pon de 
nous expliquer plus amplement et que 
nous devons, penfir^ oii ^Intôt ce qu'il praiè 

tetatémdéptniânct ou notre VilUfi trouva^ 
àit-ûy pendant environ 30. je crois en 
avoir dit allez pour donner à colmoitre qui 
de lui ou demoim des idées plus nettes &a cet. 
objet iatéreirant..(â) 

Il ne.me œfte qa'à dèmandër à mes Leç-^ 
teiu^ , pout ce dernier volume de mes effais ^ 
la même indulgence dont ils ont honoré les ; 
deux autres. Les fiiffiages dé dèux Acadé**- 
mies i ceux de plufieurs Savants diftingués 
ibit.de Paris 9 ibit de la J^rovince^ Tintérét 
ibutenu que; Mr. le Man^uis de Mejanes y 
Mr, dè Nicolay de l'Académie Royale des. 
Inicriptions & BellesrLettres. &.Mr«i!Abbé 
Bonnemant ont daigné prendreà mon entre- - 
prife , en m'ouvrant tous leurs tréfors Litté* 
laires ^ Taccueil que mes Compatriotes eiiL 
général ont feit à mon début ont été pour ' 
moldes encouragemens biell.ilatte^rs..Heun• 



(4l) mm: dé rAcsâéiniè^e MsrfèiBè^CéttfrèMS à^i 
Mh Papou 81 les jniens t .ojit prononcé m ma fa-- 
veor».fitr nneibanche de celte xégoofc î!idcarAoii^* 
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fin ! - , . ; 

Excepté la piîemiere Partie > où j'ai été 
obligé ée jçmùBUac wx &mce$ 4e jnon fyP- 
tême, d'en cKpofer les preuves en détail , 
& de donner uae Âdéie 4s l'état de la Vilk 
^ des .jpfsrfiMi^s, ^tés loSbmt io .même 

plan; le récit des faits ifiait la notice de 
î: Admiaiilf atioa, £^ i:e qui go^ poiiivoit ea-- 
trjer ccmvea^UeiQeiiiixldiia k omp$ adei^i»*- 

vrage j'en ai compofé t Appendice^ On trou- 
vera peut-êu:e tpar^ut jqêiiifis £uites de 
toute ej^ce ^ maïs Aïim teconooit pas 

les talens d'un Homme de Lettres, je me 

flatta «eodor^iftice ma fentimens du. 

IBC? iB/i pourroiî fort que la néccjfiti de^ 
défendre mon opinion m àbligeât dajoutér un- 
autre volume h ceux auxquels je me fuis' 
borné d^ abord. £n et ças-là^ je me ferai ua 
plaiftr de mettre Jous ies yeux du Public tou-^- 
tes les Chartes & les Pièces jujîificatives fur' 
lefquelles jai compofé mes Mémoires. 

En attendant \ je ^prie le Leâeur de ne' 
point omettre les Additions & Correôîons 
placées à lu fin- du fécond & du^ troijiemc va^ 
euntiexm* 

l , *,.»»••• •* • <» 

' * * • I * 
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MÉMOIRES 

HÏS TORiqUE S 

ET CRITIQUES, 

SUR V ANCIENJirB 

RÉPUBLIQUE D'ARLES. 

TROISIEME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER^ 

• _ 

De V établijfcmmt de la Fod^aric. 

L eft reconnu <iue plus Tau- 
torité fouveraineeft paicagée, 
plus le Gouvernement perd 
en énergie & en adivité. Rica 
ii*ecoic fi concr^re à Tunicé de rentimens 
& d'adion ^ nécelTaire au maintien du 
bon ordre , que le nombre exceffif des 
>Conruls« L'expérieuceea canvaim^^uic aof 

UL Fart. \ A 
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Ilé{>ubUcaio$. |ls fe décârminérènt à uçe 

réformation. • - - ' • 

) JLong-temps auparavanc , les villes li* 
hre^ d'Italie avôient été obligées de re- 
toiuir au m^mç remedfe Mais comme 
des efprits ardents & grolîîeFS mécon- 
noiflenc prefqu'en tout ce jufte milievi 
dans lequel k prudence tâche de mam* 
tenir , les maiix quavjoient ç^ufé la 
difcorde & la partialité qui regnoienc 
ei^re. Çollêgues- , les cabales fçdyieu- 
fcs des prétendans à la. Magiftrature ^ 
;les jalouHes , les haines qui en écoienc 
jéfuicées , èmminérenc les réfonnateuis 
,au delà des bornes , £c leur infpiréreinc 

un ptari étrange. 

,On imagina une Magiftrature qui- 
.devoit être exercée par ua.feul hontime^ 
êt de laquelle ' non-feulemenc tous les 
Citoyens étoiept exclus ^ mais encore 
tous ceux qui avoierit des parens & des 
.alliés dans la VUle.^.ou qui pofiédoienc 
quelque domaine dans fou diikiâ. (a y 

mm mm n é«< H ■ ! ■ i i i i | i ii ■■■■ iB ^ i > i v i 

(a) Voy. Sîgonlus » Bifter, de R^gn, ifaL /i2|fr.,To* 
Le GloiVaiie .de Ducange» verbo Poteftaf ; & Mnrft* 
tori ) Jnti^. liai mtdn avi 9 differt, 46. 

' Selon Sàgornius, l^em^cbemeiit ié h: pare«t^ 0|i 
<le t^nHUnce ^toit borné; aiix feuls Eleveurs ; malt 
■'comme il arrivoit fouvcnt que réI«d(on fe f^if'oH en 
\pieio Coijfeil , alojs i), i»ymM gcuériil. J'aifnivijf 



♦ * 



clonriA X ce nouveau Magiftrat Je 

nom latin de Fotçfias , en italien Pb* 
defta , oii l'on a formé dons notra 
4aQgue celui de Pod^fiat. 

Les aotoiités rapportées par Ducann 
^ge & par Muratori démomrent que ce 
4not f d'sdïord générique , défig^noic ^ 
dans des fiecles plus reculés , toute for-* 
^e d-Oificiers publics* li réâilce du cé^ 
Tuoignage de ce dernier qu^avant Tan* 
née 1160. la Podeflarie éroit établie 
•:dans quelques villes de Lombardi^^ Si 
'qu'on Tavoit .prefque généralement adop* 
tée en cette contrée dès^ Tan i\%Ch (a). 

On diioic que l'icalie due fervir en. 
tout de nodeteF à^ iids ancêtres; Mail 
lorfque ceux-ci fe déterminèrent à Cuir 
trre en ce point Tearnnple des Ultramon^ 
•tains ^ le goût de Timitation^ maladie de$ 
cfprits bibles & fantaiqttes , y eut moins 
de part encore qu'une malheureufe con-;, 
foj^mité de fttoti&r 



Mtiracori , <jui cite fcs smt^Ftfës. ( Lor. /n/r. clt, ) 
En certaines VHles ojv pouflbit le fcrupale jufqa*â 
défendre au Podeft^t & à fes dom«ftiqu«s d^ameuec 
avec eux leurs femmes^ l^urs enfans & leurs frères» 
On ne permettoit même pas à ce Magiilrat de matf» 
ger & de boire avec aocuri Citoyen, i Ibidem») 
C^) Voyesi Muracaxi ^ Anti^» Ital. mcd. 

A 2 
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! Il eïl probable que Tiriftltutlon de la 
Podeitarie dans la ville d'Arles fut une 
des conditûoos de paix arrêiées après 
quelqu'une de ces fecottlTes intérieures 
que rÉcac éprouvoit ii fouvent par la 
4ivilion de fes membrès. Il confie d'aiL- 
|eur$ , tant par les termes de diverfes 
chartes que par U fuite des. événemens ^ 
que Ton envifageoit bien moins cette 
nouvelle Magiitrature comme un éta* 
tliflement perpétuel , que comme unre* 
mede extraordinaire «luquel on recoa* 
xoit au befoin ; tel qu'avoir été la Die?* 
rature dans l'ancienne République Ro« 
maîne. Au fond^ le Confulat étoit la 
jfornaie naturelle du Gouvernement, (a) 

m 

" ■ i II I ■ — iw— — i^— , I a 

• 

- (u).Ç)a ne faurolt prendre uno Uée plus^ufte d« 
ce qui €it ccoic f uni à Arles qu*ea Italie y que 
ïans Us paroles fuîvances du célèbre jLouis-Aocaiiic 
MamM 9 Italicct civiUftef non omna eodtm temportf 
fifi quatiafn citiùs , qutidam fit^s ufam Poceftatam 
ittvexerê ; neque in iis perpétué habert^ confiantes prim 
mo fticmnt- Ut enim calque vidchatur maie publica rts 
procedevç fuh Confulibut , tàm iis abjcSis eligchatsur 
f oteftas. Si vérà fuh hujus règimine eadetn aut majo^ 
ra incotnmoda ac detrimenUi fintiobantur , ad prïfti^ 
$mm CÔnhilum ufum mfus cônvertcbantur fuffragia 
popuH, l^ti haïrent conHnmtores Caffari lib, annaU 
Qcn^çnf, ^MW» Rempublîcam Genûeiifkm complwrcs 4ijm 
êordim civile anno MCXC. dilaetrarcnt y ûipijiites 8t 
confiVianî CivitatU çonvenerum în uaum « tu d« 
^Qjpjf^iini confiUo ftawrunt , ur Confules commuais 
iA fufuro anao cea'areac^ Sl df habead^ PoteAm. 
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• * 

Tout s'accorde le prouver. On trôtf- 
ve de fréquentes interruptions dans \% 
créatibn des Podeftats ; les Statuts mu- 
nicipaux qui nous relient de cet âge Ibnc 
tous rélatifs au Gonfulat ^ pas un à la 
Podeflarie ; dans les engagetnens con- 
tfaâés pour plus d'une année au noixi 
de la Commune ^ ori démêle toujours^ 
l^incerticude ou Ton* étoit fur la îoitmp 
de Tadminift ration future, {a ) 

Le feul décret qui conféroic la Po^' 
deflarie à* telle perfonne pour un tel 
temps , ou celui qui donnoit pouvoir à 
un certain nombre de Citoyens d^éliré 
unPodeilaty faifoienc loi à cet égards 

oiches ferè fuerurit concordef. Tum anno MCXCIÎ» 
rejïitati funt ConfaUs ; fubfequentîbus vero annis modd 
Putejljtes , modo ConfuUs habcnas ejuJHem Rcipubliccê 
Unuert: , 6* dcmum Jub Poteftatum regimine per dium 
turna tempora Civitas iUa couqiUcvitm Autiquic. liai, 
nedii aevi , diUert. 46, 

Le vieux préjugé , qui rapporte Torigiiie de U 
République d'Arles à ri;îrtitutioii dfe la Podeftarie, 
doit céder enfin aux esemples ciréi de Thiftoire d'un 
Peuple reconua pour avoir fervi dp modèle à 110» 
ancêtres. 

Dans la multitude des preuves qui s'ofîVent 
a moi fur ce fujet , je me borne à une claufe du bail 
de l'ctang de Vaccarés en Camargue pafl'é pour ciîiq 
ans par les Gouverneurs d*Arles en 1147. Elle cft 
ainfî conçue , ReSor y cl Rcçlores Jtve jînt Potefla* 
tes, vel Confulii , vel alii quîcumque qui pro tem^ 
pore habuerint régime ti Arelatis &.c. Archiv- de la Ville > 

&e»Uire cot(c ^ PatU 4t Camargue , Tom. i« lit* 



. C <f ) . 

t-e terme expiré , il falloit une délîbé- 
jation nouvelle pouc faire revivre cette 
dignité , autant que pour défigner ce- 
lui qui devoit en être revêtu. Il y eut 
ide cette forte autant de. loîx particulier 
jes que de PQde^lats^; & comme ces 
3mx étoient purement accidentelles , il 
«e faut pas s'étonner li l'on n en trouve 
aucun veftige parmi les Statuts perpé-- ' 
tuels & fondamentaux de la République*. 
Delà viem auâi que i'aâe de Domina* 
tion du premier Podellac n*érant point 
parvenu jufqu'à nous , l'époque de Téta- 
bliflement de la Podeftarie n'a point 
• été fixée encore.- 

défaut de documens poittifs , il eft : 
d'autres moyens prefqu'auflî furs d'éclair- 
cir le myftere. Dès Pôrigine de ceece^ 
charge on ne manqua, jamais de mettre 
à la têce des Ââes publics le nom de* 
celui qui en étoit pourvu. .Tant que les 
Chartes n'ôf&ent point cette formule ». 
on peut foaceair hardiment que cette 
dignité n'éiioic pas connue dans Arles, (a) 



( a ^ Cela eft fi vrai qu'une fois la Podeftarie in» 
Croduite ea cette Ville , quand on fufpendoit la iio-- 
mination des Fodeilats pour revenir au Confulat , les 
nonis des douze Confuls étoient infcrits à a:^^ ^dc- 
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. ; Il eft certain dé plos qiie iis Conru-'. 

lat & la Podeilarie n'onr jamais exi fté 
enfemble. Ges charges différences confé-, 
jant la même autorité , ayant les mê- 
mes {onâiom,'(a ) s'excluoient nécer-» 
rairemenc en le fuppléanc l'une Taucre, 
£n eâèc , foie que la Podeilarie fûc ima-. 
ginéê pour fîmplifier là forme du Gou- 
vérnemeoc ^ foie qu'on y eue recours 
pour couper chemin aux altercations qui 
dévoient infailliblement fur venir parmi 
1» efikitn de Con&ls, c'eût été nnè con^ 
tradidion maniii^fte , o^ une inutilité 
bien embarrajSante que de créer à 1^ 
fois d€S Confuls& un Podeftac- 
• Or il eft orottvé on'en »220. 

Hês Calende^de Mai ( i ^uivrit) RannoïKl 
ée Famam étok Oeniul d'Arles. ( b ) 
Jufqaes4â innUe-ciiafce ne porte le nonx 



(a) Voyez les deux notes des pages 4. &c 
Il faut obferver au relie que dans les Répu- 
bliques Italiennes on diftingiwit diverfes clafles de 
Confuls , dont la pruiLipale étoit compofée de ceux à 
qui Ton donnoit en certaines Villes le titre de Co«- 
fiUs majora ; & à Gênes celui de Confulcs communh 
M de communi. (Voy. Muràtorî , Loc. fup. cit.) A 
Xrles , tous les Confuls étoient égaux en autorité; fie 
et nom étoh réfmé cac i ufiy cmeu i toi Mssiftnnt * 
fupérieur*. 

(b J Voyez la féconde pamc de ces Mi$ittoi(ef » * 



C 8 > r . ' 

i'aucun ^odeftar. Conféq uemmcnt f* 
Podeftarie n^étoic pas encore écablie; 
Mais un ade du i5. des Gaiendes de 
Septembre ( 17. Août ) de la même an* 
née , fait foi qalfnard d'Entrevénes ,• 
qui fut appellé le premier à cette pre- 
aaiere place de la République , étoit déjà 
en exercice, (a) é'eft donc dans le court 
intervalle de ces- deux aftes qu'il faut 
placer rinflitution de cette Magiftrature; 

CHAPITHE II. 

r 

Du Podefiat & de quelques OfficUrs 

inférieurs* 

f Après ce qu'on vient de lire, la dï* 

' fettc de monumen» touchant là 

Podeûarie doit moins caufer de furprife 
que de regrets» 

Une feule charte , criblée en divers 
endroits par l'injure des ans , nous four- 
nit des notions direûes fur la manière 
de procéder à la. nomination des Podef- 

tats.(^) , 
Le 8. des Ides die Fevriçr Q6. de et 

la) Voyez cUprès , Chap. iS- an. izio. 
{b) Cette pièce eft aux Accbives de T^rdicve*- 
ehéi livre d*or, titre x34« 




\ 
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mtiis^ 1221. ( 1222..) le Confèir 
cret aflemblé à' T Archevêché , en prér 
' fence d'Hugues Beroard , qui renoic 
alors <le Siège ^ & traitant de tétat de 
la République & de la manière dont 
elle devait itre^ gouvernée , chargea , du 
confentemenc du Prélat ^ quatre Cito- 
yens y favoir Autard Aureille » Maître . 
Romieu , Pierre Itier & Raimond Bcn-^ 
celin 9 de le rraulporcer dans un pays . 
dont le nom eft en partie lacéré dans 
Tade y. (a} & d'y choifir poux Podef- 
tat un homme de la Religion Catholi-r 
que , dont la réputation avantagcufe fit' 
efpérer une heuteufe adminifiration. On 
donne à. ces députés plein pouvoir non- 
ieolêment de prôcéder -irrélcdion dtr 
nouveau Magillrat , mais encore de con-^ 
venir avec lui de fes appoîntemens ^ & 
d^emprunter même fi befoin étoit , pour 
fubvenir aux fraix de la comïniflîon. 

On fit approuver la délibération par les*» 
membres du Confeil fecret. qui^ n'avoienc 
point affiflé à l'affemblée ; & lè Parle- 
ment en ratifia tous les articles. 

Il réfulce delà , ï^.qiie réledion des^ 



(â) Il ne refte que là fiUabe /&tm. Je crois qu'il - 
fiioc lire Itattiam , car 1» Podefiat élu m cetc» oc*- 
Mûoa. étoit. de P4ivte«. 



\ 



f odeflats étoit confiée , comme celle des 
Confuls^ à uii petit nombre de Citoyens, 
a^. Que l'Archevêque n'y participoit 
qu'en votant dans la nomination des 
Éleâeurs, ^^, Que tous les Podeftats , fi 
l'on excepte fiarral des Badx; étant choi- 
fis dans des pays plus ou moins] éloignés,- 
•î?éleaiona toujours dû s'en faire de la- 
même façon qu'en i22\. c'eft-à-dire-par 
députés* Quant à Barrai^ qui fe rrou-^ 
voit à Arles au moment où on lui con-^ 
fera cette dignité il fut -élu par douze 
CommiiTaires. ^ ) 4^. Que les hono- 
raires de la Podeitarie n'étoiem point 
réglés , mais qu'ils augmentoient ou di-^ 
minuoient fuivant le traité ^it avec ce-' 
îbi quî en écoit revêtu, Ërrfin, que- 
Ton mettoit annuellement en délibératiori 
fe fottne d'âdminiftration de l'année fui- 
vance , 6c^ qu'on> fe déterminoit ieloo 
Iês circonrftances. ; 

Le «ombre des Eleéteurs du Podèftat 
le temps des éieâions étoient-âs fixés f 
je l'ignore , ou plutôt j'en doute. Il y 
eut des variations fi fingulieres fur - tout 
lè relie l par exemple^ les pouvoirs deS" 

(aj kfméé^là feateoee d^extfoimMtiikiHojs «te- 
l^n* ii$Oé Archiv. de TArchev. lîm rfS^r/t «î^.« té^f- 
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Bôdei!lacs4^voient commencer 9 ainHqvr 

ceux des Confuls , le mardi 3*^. fête de 
Pâques ^ jufqu'à pareil jour de l'année^ 
fui vante. ( /z) Cependant Ifnard d'Hntre- . 
vénes entra en exercice après cette tête ^ 
( ^ ) Guillaume Ebriac le noir & Albcrc 
de Lavagne , quelque temps avant kC^!) 
& Barrai des Baux ^ vers la fin du mois- 
de Décembre ou au commencement dd-: 
Janvier. QcL') 

Dans^le ferment que le nouveau Por- 
deftac'prêfoie entre les œains de l'Arche»' 
vêqùe en plein Parlement , & dans ce- 
Ifû que les Citoyens en corps lui faifoiemt^ 
à lui même , ( e ) confîftoit , je crois , 
toute la cérémonie de rinftallation* Dos^ 
ce moment ,^ ce Magiilrat prenoit les» 
marques de fa dignité & les rênes 

Gouvernement* < 

■ ._ . . 

(iz) Scrmfiac du Podeftat Bernard Roland Rufi ou • 
Rubeien 1254- Archiv. de l'Archev. //vre d'or^ùt^ 

Serment du Podeftat Albert de Lavagne en 1247.. 
Archiv. de l'Archev. iivrc noir , fol. 104. t^?« & loj. 

( 6 ^ Voyez le Chapitre fuivant. 

( c ) Serment de quelques Citoyens â l'Archevêque' 
tn 1156. Archiv. de TArchev. /ivr<: noir, fol, X07. - 

Serment d'Albert de Lavagne , Loc, fufi cit, 

(d) Troifieme lettre Monitoire de l'Archevêque en • 
1149. (xx$o ) ATchiv. de TArchev. livre cCor , tit 207. 

{^€)l\ confie par le ferment de quelques Citoyen!? à 
TArchevêque en 11^6. {, Archiv, de Archevêché • 
i}oir,/o/. 107. 6r ir^^. ) qu'il étoii d'ufage que tous les » 
Citoyens prêtall'ent fermea; d'obélilaiice au iPodeûëfrw 
lors, de .foo .ioftaUatioiw. 



Les ornemens extérieurs que les Ita^ 
liens avoienc atta<:hés à la Podeftariè 
étoient te chapeau , tépéc & le fceptre 
ou bâton de commandement. ( ^ En 
empruntant d'eux cette Magiftrature , 
!bs Aflefiéns en adoptèrent probablement 
lie coftume. 

Quant aux fondions & à Tautorité, le 
Podeftat réunit eit fâ perfonnt toutes cel- 
les qu'exerçoient auparavant les douze 
Gonfuls.^ Par Isuce nouveau Magiilrat fut 
lïidividuellement plus puiflant que n'avoit 
été chaque Gonful' en particulier ; mais 
il n'y avoit nulle différence du Confulat 
i la Podeftariè confidérés en eux-mêmes^ 

Qiiel que foit là deflus le préjugé , il 
doit fe taire devant les autorités que noui 
. avons rapportées. C 3 ) Pour peu même 
qu'on réiiéchiffe aux faits expofés dans 

2^ & Chapitres de la l^ partie de 
ces Mémoires , on concevra difficilement 
qu'il fût poilible de donner de plus am->^ 

■ 

( a)Yoy, Sigonius, Hiflor. de rtgn, liai' libr. xo. 
Cet Auteur nous apprend que les Podeftats des villes 
ïtalieniies dévoient avoir 56. ans accomplis. ( îbidcm,), 

( b ) Voy. entre autres le paflage de Muratori fie ce- 
lui du bail du Vaccarés cités au Chapitre précédent pa- 
ges 4. & 5. note a a. Une des meilleures preuves 
que ces fortes de Mjgiftratures ne diftéroient que par 
le nom &le nombre de ceux qui en étoient revêtus 

eft- ^u*ou ie& lubiticuoit iadiftéremment Tune à l^utrc^' 
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{des pouvoirs aux PodeAats. Je Tai déjà 
.dit , le Confulat étoic Ja forme eflencielle 
.du Gouvernemenr. JLes Magiftracs ^ .qui 
fous difierens noms & en différens temps 
gouvernèrent en chef la République d'Art • 
les y n'étoieoc ^ue 1^ repréfenrans des 
' €onfuls. 

Ce n'eil pourtant que de l'époque de 
Finftitution de la Podeftari.e que date 
f ufage de jnettre le nojn des premiers 
Magiitrats à la tête des aâes publics , 
après celui de TEmpereur^ Mais cette 
diftinftion , qui à défaut des Podeftats , 
devint commune aux Conluls & aux Rec- 
jteurs p démontre plutôt l'identité de puii^ 
jfance & de confidération de ces différen- 
tes charges , qu'elle ne favorife l'erreur ^ 
donc fans doute elle a été la fource^ tou-* 
.chant la fuperiorité de la Podeilarîe. 

Celle-ci n'étoic qu'annale par fa confti- 
tution. Néanmoins ^ on y continua quel- 
quefois la même perfonne , & dans ce 
cas là , on comptoit ordinairement , dans 
les aâes , les années de fon exercice, (^û) 
Il nous refte plus d'une charte où Ton . 



ia) ArcMv. de la ViUe» aôe de bornage des Couf* 
IbuxdeCrau , livre noir j cotté ycitl» fol. 109. A£te de 
cefUon du Caftellet de Mommajour à U Commune 
d*Arles , ibid. Ke^ tîtrts d€ la Folice » tm. L lit. û 
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•donne à -ce chef de l'État le titre de P<h- 

idefiat par la grâce de Dieu* (a) Les 
%JML municipales 9 les Statuts de police 
'( b ) Içs proclamations & cris publics 
(x ) étoient faits ou rendus en fon nonu 
Tant de marques d'honneur 8c tous ce 
ialtueux étalage ne pou voient cepen-; 
.4ant effacer le vice radical de cette Ma- 
Jgiilrature. Elle n exiftqit^en quelque for^ 
te ^ que par l'extindion entière de la con* 
iiance.y ce nœud facré qui forme & qui 
maintient toute fociété* Les ondbrages des 
Citoyens l'un envers lautre lui avoieni; 
donné Têtre ^ ils rejailliiToient fur ceux 
qui en étoient revécus. Appellés de 
loin pour gouverner un État dont ils 
jgnoroient également la conftitution & 
> la iituation , ces Oiliciers étoient^ vrai* 
ment coniidérés comme étrangers dans 
la plupart des affaires & fur-tout en temps 
de troubles. Les droits de leur charge 
étoient prelque boriiés à une vaine repié- 



(a) Voy. le traité fait avec les Pifans en iiii, dans 
les Antiq. Ital. du moyen âge de Miiraiori ,diHert. 49, 

Lettre du Vicomte 8c des citoyens d« Narbonne^ 
mijctllanea de Jean Gertoux , mjf. de la Biblioth. dê 
m. le Marquis de Mejanes, 

(6) Statut de Tan 1129. prohibant aux Religieux r 
d'acquérir- Archiv. de la Ville, regift. EgliJe,iom I. tit. *. 

(c ) Voy. les preuves du^om,», Ue liiiiX. de Pr<»y« 
de M. Pa^û, u°. 70. 
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'i«maùqn^ Us n'avoienc d'mflaence Air le 

Gouvernement qu'aucanc qu'ils favoieac 
fe fair^ de paidians. Cècoic moins de 
'rautotité que du crédit. Dans les circoni^ 
unces pîi il s'agtiToic de grands objets 
politiques ou pécumaires , ils ne ilipuf 
joienc qu'avec le^onieil de Vdle en corp^u 
.Oo leur aflbcioic quelquefois des Syndics^ 
.qui écoient. les. vrais Agens des Citoyen* 
( a ) On dv à ua des Podeii:acs raâronc 
de ne pas le comprendre au nombre deff 
J^édiaceors qui dévoient travailler à rér 
tablir la paix dans le fein de la RépUr 
jblique. (i ) Un autre eut le delàgréa^eiiii: 
de voir fon opinion fejetée dans un Con- 
feil général, avjec une efpece 4^ mépris. 
( jc) On ne fit pas même à ce dernier 
rhonfiQur de TappeUer dans une canf&- 
xence qui fe tint avec rArchevêque f & 
jk peine daigna-t*on le nonuner dans le 
faufconduit qu^on aécord^ ai> Prélat; (d) 
Ces difpoficions étoient générales dans 
le» di^reore» Villes où la PodeiUrie fuc 



fa) Voy;ie Pkuiîific, AMiat* à^ S^tiA 9 pag. 269* 
It l*Hi(l- de Prov* de M* Papon , tom. z.,jffnmt%,9 

( Ir) Voy. PHift. de Ps^ de M. Wûfoo^f tome j|» 

( c ) ïhldkm , 4r^. 70. 
Âd) Wiiem , 11**. 71. 
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têçae ; 5c il faat avouer qu^eties h'étolent 
^uere encourageantes pour ceux qu'on 
appeiloic à cette dignité, lis né pouvoient 
fe déguifer qu'ils n étoienc que les inP- 
trumens paffi£i de la vcflonté desCitoyens. 
S'ils écoienc impartiaux dans les querelles 
particulières > fis étoienc tout au moins 
indifFérens pour Tintérêt public, Qu* 
leur importoit en effet la proipérité d'une 
•Ville dont 4e terme de leur adminiârâ- 
tion les éloignoit pour toute leur vie i 
dont ils Qe devaient partager ni les fuc* 
cès ni les dangers ; pour laqi^elle en un 
mot ils n^éprouvoienc alican de ces mon- 
vemens de zele & de tendrefle que le pa^ 
triotifme feul peut înipirer f 

A ces inconvénlens perfonnels s'en 
joignoic un autre inhérent à la choie. 
Comme il ni'y avoit point de loi qui ré- 
glât invariablement l'efpece de Magifirat 
<]ui devoit gouverner en chef d'une an- 
née à l'autre, il fuffifoit de quelques fac-' 
•tieux pour bouleverfer la Ville lorAja'Â 
s'agiflbit de délibérer là delTus. Delà vin- 
rent les interruptions fréquentes ÀMf la 
nomination des Podeftacs , le rétabliffe- 
menr du Confulat ., & l'inilitution du 
Redorât. En un mot , (i la Podeftarie 
produifît quelque bien dans Arles , ce fuc 

pendant 



r 
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pendant Ics^ premières années de fon înP- 
titution 9 lorlqu'engagés par le charme* 
de la nouveauté , qui a tant d'empire fur 
là multitude , les Citoyens concourdient 
moins encore par devoir que par plaiiiç 
aux vues utiles de ceux qui en éroienc 
revêtus. L'entlioufiafine dura quinzé ans;* 
mais une fois éteint , le dégoût prit fa- 
place.. Cette manière d^ gouvernemenc 
ne profpéra pas d'avantage que lé Con^ 
fulat. Aux abus qu'elle corrigea ^ mille 
autres fuccédefent ; & comme dans les^ 
Républiques les fentimens du Peuple onc 
bien plus d'autorité que lès Magiilratu**"^ 
res ^ le manque de confiance envers cëux 
qui exerçoiene celiè-ci« engendra daps* 
peu Tanarchie & tous fes défordres. - 

L'inftirotion 'de la Podeftarie tic po(r-- 
tant^ comme j'ai déjà dit ^ nulle atteins-- 
te aux lpix^ fondamentales de TÉtat touc' 
ie niaintin: dans rancienné forme réla-* 
tivement aux Cpnfeils tant privé que gé<r* 
néral, & aux droits teinporels de i'Ar-- 
chevêque. L'innovation ne s'étendîc que*'/ 
fur quelques charges inférieures. 

Suivant Tufage d'Italie lé Podèftaè^ 
Arles devoit amener ^ avec^ lui un ou ^ 
dèux CKevaUers & un Jurifconfulce 
ion choix% Lés premiers , ; pour lui fervil^' 
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dè Liéntenaiits^ fur le fait dés armes 86: 
de i'adminiftcation politique ^ le dernier, ^ 
pôut juger les procès*. Céux-la prehoienc • 
le titre de Viguiers o\x Vicaires , celui-- 
cip àt Jug€ du PùdeJiat: (a) 11 n'y; 
fiivoit le plus fouvent qu'un feul Viguierj, ; 
quelquefois le Vicariat &.là Jûdicature 
étoient exercés par là même perfonne. (b) ) 

Le Juge établi pat lé Podéftat ne con- 
lïoiflbic des affaires qu'en première inf- - 
tance. lies Citoyens élifcnenc ou faifoient *. 
. élire ^. de la même manière que le Pc-- 
deiUt 9 ( c) un Juge fupérieur auquel on . 
dsnnoit le nom dé Juge cdedd 'Commua- 
njc* C'étoic pardevanc ce dernier qu'on . 
ppreoit les appellations ^ ^ & il jugeoit en-t 
dîernier reffort* . 

Ce Juge devoir être étranger , ainfi i 
que les autres Officiers dont je viens de .* 
pailer , ^ Ton poorroit , xe femble , in* - 
dûire des termes d'un ade du temps , , 
qu'iL iétoit indépendant du Fodeftat en » 



C^) Serment des Viguiers & da Juge dn Podeflat 
en xi)4* Anki^^ éir V Archevêché % livre d'air » fîrr^ iSf • . . 
)Ues premiers font qiiaUiîés Milites ft.Vîcarii 'm Arela^.^ 
Hrf fx, l'on ajoute que tant le Juge; ^'eiis. avaient été : 
fimenés par le Podeftat. 
( 4 } Voyez ie Chapitre -'r5.(, £i » après^ 
(c) En 12 j6. 1« Gouverftemenl. étant cojifulaîrc < * 
kli^Siigé.de la C5tiunune fut élu par le Confeil 
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cë qui conce rnoic radminiUration de la ' 
juftice. (a ) Mais je propofe cetté côn- * 
jeâure fans y infifter ; car fi les pouvoirs 
arrachés à ia Podeifaarie n'aient pas plus 
étendus que n'avoient été ceux dès Gon- 
fiils, il y aurotff mte fone dé témérité à ' 
les fuppofer moindres fur un indice auflî 
léger. Les Pôdeftàâ éeveieût du moins • 
pxédder aux jugemens folemnels. (^)' 

11 n'eft peu^être pas néceflaire d*aver- * 
tir que les Notaires ou Grefllers , acta-»' 
chés ci-devanc aux Confiais , prirent le 



(il) Dftitf rade dn fexinent pr^té cç>n]<ntitmtù$'' 
tû i2|4* par lc Podeftac 2^ le |.ugç de la Commune ' 
on Ut 9 Nos artiho reciptente's , ega jBeniardus f*otefià* ' 
rlàm & tgQ G, Jjudïcariam Communh , £r amho tC'* ' 
^ipien ArelatU' ( Archiy. de PArchev. livie d*or y titre 

184. ) Cela Jie^pofe.c-il .poûitMme égaUti H jua»- 
indépendance parfaites / • 

. Le Juge 4e la Cmimine» le Viguler Jja \$ Jugé ' 
dn Podeftat prêtoi&nt pojur i*ar<UiiaÛe {èrJfiQOt tntx^ ' 
l-és matoft 4e .l'Archevêque. * • 

En it4S« le Juge de la Commune & ie Vigiiuir ' 
da Pode&ift prêtant ferment enfemble , celui-là s^Ut ^* 
la préféaiifief ( Amhw* de 'Vdrchcv* livre d*or , iiite * 
ao$ . ) En effet (es «pouvoirs émanoieiijt d!une auto- * 
rité fupérieure â ceUa -du Podeftai de- qni'le-. Viguier - 
tenoit les ftens* - 

(^) 11 eil prouvé par ler anciéifs Statuts mnoici-^ * 
paux, art. $3. çiueles Confitils joaiirent da* cette pré- * 
rcfg»tive jufqu'à la fin de la République* Or une foip > 
laî- PodeftaHe établie» lorfqu'on revenoit au Confa*^ 
lat f on nommoit aufli'uil Iug6 de la Comoinoaè'^* 
( \ânm¥^*de rÀrekevk' Uyr^ d*or i titre i8i. ) ) 
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1 

^' 20 y - 

Éom- de Notaires du Podefiàt. ( a ); 

En divers aâes pafles du temps de la 
Podeftarie on trouve des Syndics de la * 
Commune , ccm^me fai déjà die des- 
Confeillers du Podejlat. ( ^ jLes Semais- 
niers ^1X31 ne paroiflenc que pendant les 
dernières années de la- République 9. 
étoient des membres , du ooUege^ des 
chefe des Métiers C ^ 0 9^^' enttoienc 
tour-aTiour & durant une femaine dans, 
lë confeil . privé dés JV^agiftrats fupérieurs*. 

Ces décails 9. rapprochés de ce qu'on a 
TU dans les premiers Chapitres dé |la fe«^ 
conde Partie de ces Mémoires, dônne*- 
fOAC'Une idée fuiËÊtnte de radminiilra— 
tion publique de la ville d^Arles pen*- 
danc la . période, que.' je. vais piac€ourir« . 



( ) Sta;iit de 11x9. ArMv* délaVUl^ 1 n^fîT^- 
ire eofté ÉgUfe^, tome V litre- x. 
/ib) Voyfx • le tome x.-de PH ift. . de ^Prov» de Mw . 
Yftpon , prenves , n'; fu ' 

( ,c ) Daos an xâè de Vtn 1x49.' quel((nès - ans . 
der témoins font- qualifiés fepfimaitaru capitian mifU 
îmûrm^( Archw. te f Arche». UmA^ot} ,titrt MS.J^ 



Digitized by Google 



CHAPITRE II I. 

Suite des: événtmervs fous les trois^ 
premiers Podtfiàtu* 

TT N des pliw grands Seigneurs de: 

Provence Ifnard' d'Entrevénes 
tige des Seigneurs dë Sauit de la mai-* 
fon d'Agoult, fut lè premier à qui lès 
Arlefiens conférèrent la* dignité, dé Fô«- 
deftat. 

Te ne iais fi en Tannée x%20. t)ti< 
nomma dès Confuls à Pâques ^ , où li ,^ 
fufpendant Téiedion pour cette fois, oiï. 
Gominua les pouvoirs dès Màgiftracs dé 
Tannée pjrécédente jufqu*à Tarrivée dii 
Eodeftàc qu'on leur fubftiiua. 11 eft'cer- 
tain du moins que lé jQur de Pâques , 
tombant cette année - le^ 2p> JVfàrs , lé • 
Gonfulat fubfilloit encore lè 15. Avril: 
fûivant.. D'autre part ,^il eft prouvé que 
lè Podeftac Ifnard étoit en exercice dès ^ 
le mois d'Août de la même année. 
Airifi donc , fuppofé qu'on eût créé deS 
Gonfiils , il eftl vraifemblable qu'il s'éle- 
va , dans Tintervalîe , dès troubles fi vio^- 



(i2;,Voyez le Chapitre. 14. de la IL partie dé: 

ccsM^oûeis i Jkle Chapitre 1$%' de icem lU. f^tv^^ 



Uns qu'on fut obligé de dépofer cé8 Ma- - 
giftrars & d'adopter la Podéftarie, 

C^&ft> fous i*adminiftmcion dlinard ^ 
d'£mrevéiies qu^ot^ placè la préteiidue 
alliance des Vénitiens avec nocre RépU" 
blique. - Venife étant 9 • dit-on menaeée - 
d'une famine , les citoyens d'Arles s'em- 
{>reflerent d'y envoyer des vivres , & ils * 
obtinrent en reconnoiflknce la mâchoire 
de St. Marc; Delà ', ^ajoutfe-t-on , la 
tion qu'on fait proceffionnellement cha-^ - 
que année le 25. Âviil • jour de la fête 
du St. Evangélifte , à l*feglifô collégiale 
de N. D. la Major oîv cette relique eil; • 
confervée ; ftation accompagnée d^utl - 
panégyrique de la Ville où le trait de- 
là mâchoire & ràliiance avec Venife onc 
toujours place parmi divers autres faits 
qui, comme ceux-là , n-6nt pour tout 
fondement que raucorité de lu RoyaU- 
couronne- des Rois Arles. \ 

Le renouvellement de la paix entre 
nos ayeux & les Pifans^ qui en' ce temps - 
lîl valoient bien les Vénitiens , mérite - 
plus d'attention. Cellé qu'on avoir con- 
clue en 1 2 1 1 . ^ ) devoit durer 2 5. ans * 
entiers , & Ton n'avoit oublié dans le • 
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tralfé' aucune des^ claufes néceilaircs poxnr'' 
en aflurer robfisrvatioB. . Cependant la ) 
moitié dû terme n-étoit pas expirée qu'uni 
fût obligé* dé recourir à de nouveliles pré- 
cautions, .de fe lier par de nouveaux 
paâes, & loin qi^e ces derniersengagemens 
aient Tàir d^iine prorogation des précé- - 
dens , le premier article eftime promeûie 
d'oublier toutes les querellés que les deux^ 
Bépubiiques avoient eues enfembie , 6c - 
dé k remettre réciproquement tous les « 
donimages caufés de part & d'autre. Plus • 
hàs y on convient que- toutes les prifes fai- 
tes pat les deux Peuples jufqù!au jour de- 
çttte pai% ne feroiem point fujettes à"^ 
leflitution. 

Tout annonce que lé traké dé Tan ) 
121 1. avoic été mal exécuté, & qu'^n • 
avoit commis divers aâes d'ho(Ulité$ * 
dont le détail efl entièrement perdu pour * 
nous. -Quoi qu-il en loir, aù mois de Mai \ 
1 221. le Podeftat Ifnard d'Entrevénes 
lé confeil général de la ville d'Arles d'une • 
parc . 'autre ^Bertrand Rainau d & - 
' Bernard Ferreol leurs Concitoyens , mu?- - 
XM des poovoirs du Pbdeâat do Pife 
dtt'peupîe Pifan ^ firent la paix ppur 2J[;;. 
ans entre les drax Républiques. . 
Comme ïon étoit à peu - près dans les 

nêmcitc» ^qe loi&d(i traité de- 



Di 



^ ^4 ) , 
fkn 121 1. on copia celui-ci mot à mot. 

Je n'y trouve de différence qti'én dèuî 
articles. L'un concerne lès Génois , a vecï- 
lëfquels la République de Pife étoic. ac-r' 
tuellement en guerre. Les Arlefierts pro- 
mettent de ne point prêcer leur nom pour 
retirer des mains des Pifans lès mardian^^ 
difes appartenant à ceux: dé Gênes trou-* 
vées fur on ' navire ^ quelconque ; & Ton ^ 
convient que tant que la guerre durera 
entre Pife & Gênes ^ tout Arlefien ren-* 
contré par les Pifans fur quelque bâti- 
ment Génois pourra êîre traité en eiïne-^ 
mi ^ fans que la paix entre Arles & Pife 
en fouffre là moindre atteinte. L'autre- 
article roulé fur la traite du fel & des 
grains i> j'en parlerai ^ dans l'appendice 
ci-aprè$. ( a ) ' 

Ifnard d'Entrevénes fut pendant prèS' 
de deux ans la tête de là République 
d'Arles. Environ un mois avant la fin de 
Tan 1 22^ . fuivant h manière àt coinpter ' 
du temps ^>on députa quatre Citoyens en' 
pays étranger pouf procéder à l'élé^on» 
du Pôdeltat fubféquent. C^)- 

( 'Voy-. antiq, ItaL' medii oet?/ , de Muratdri difi' ' 
ftirtat. 49. tom. 4. coL £r fpq.' oi, ce U^té cil 
rapporté en entier/. 

i b ) L'Aàe eft aux A^chiv/de rArchcVèché ,.l*vrt 

4P#Pi I ûtt^ i }4** vpyt ie^ Cbgpiuc précédent. 
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r 25 ) , 

Taurçl de Scraca , Gentilhomme de 
Pavie , qu'on appeila en cette circonllan- 

à la première place de TÉtac , exerça 
€a 1222. Se en 122^. 

Le i^. des Gilendes de Juillet Ç 16. 
Juin^ de Tan 1222. Guillaume de Bon- 
»ils , Abbé de Moncmajour & fes Moi- 
nes , cédèrent pour dix ans^ à titre d'en- 
gagement y au Podeilat & au Confeil de 
la ville d'Arles , le Château de Miramat 
& toutes fes dépendances , moyennant 
la fomme de trente mille fols Raimondins 
neufs; à condition que la Commune d'Ar- 
les ne pourroic ie fervir de ce Château 
pour faire la guerre à Raimond des Baux, 
Seigneur de Berre & d'Idres^ à moins 
ijue celui-ci ne fût lui-même raggreffeur. 
Cet aâe renferme de plus la vente d'une 
certaine quantité de bétail & de denrées 
que les Moines avoient alors à Miramas* 
Les. lumières qu'il répand fur l'évalua-* 
lion de ces divers objets, ainfi que fuc 
celle des Monnotes^ font fa principale 
importance. J'en rendrai compte dans 
l'appendice de ces Mémoires, (a) 

La confervacion & les diverfes néceiïï- 

(a) L*ongmal de VAÔta d'engagement de Miramat 
•il tiiil Archives de la viUe d'Arles , liaft'e cottce 
Giitet , Pife , Mirumas 6fc* armoire 4e. 4e« éugere« 

m. Part, C 



t 
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. tés des troupeaux , dont une partie ferVoic 
à la culture des terres^ & Tautre étoic.une 
des principales branches du commerce , en- 
gagèrent le Gouvernement à faire ouvrir 
des chemins & conftruire des abreuvoirs 
. fur le Rhône dans les différens quartiers 
. du Terriebire. On nomma pour y procéder 
quatre CommiiTaires ^ qui remplirent leur 
tâche dans le cours de rannée 1223. (a) 

Si les encouragemens que l'État doit 
à l'Agriculture étoient en proportion des 
lumières de chaque fiécle , onferoit mieux 
aujourd'hui ; mais il e|l bon de recueillir 
lei exemples de nos Ancêtres en tout ce 
qui peut exciter une émulation utile. 

Au mois de Juillet de la même année 
. 1 223. les Confuls & le Vicomte de Nar^ 
bonne, adrefiérent au Noble & refpecla' 
bit Seigneur Taurel de Straia p par la 
. grâce de Dieu $ Podejlat de la fille 
. d'Arles , des Lettres par lefquelles , en re^ 
connoiflance de la fauvegarde que celui- 
ci avoir accordée^ au nom de fa Bépubli- 
, que , aux Narbonnois qui venoient à Arles 
& voyageqient dans ion Diitrid ^ (in Po^ 
tejîativo. ) ils promettent la même faveW 



(a) Le Verbal eft aux Archives de la VUi0 > ^ 
^ ne n9ir,f cocté veni > fol. & 94* f^* 
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tmt Ârlefiens qui pafleroient à Na^'boii* 

ne; à condition toutefois^ qu'on neferoic 
Tefpeâivement aucun déni de juftice aur 
Citoyens des deux Villes qui au roi en c des 
plaintes à porter les uns contre les autres;» 

Ils remontrent en conféquence, qu'ua 
-de leurs Citoyens » ayant foufiêrt quelque 
dommage de la parc de certains Habicans 
cl' Arles y n'ofoit venir en pourfuivre la ré- 
paration en cette Ville , intimidé par les 
menaces qu'on lui avoit faites^ au nom 
des Magiftrats , à Toccafion de Tarme- 
ment d'une Galère de Narbonne qui croi- 
foit auprès de l'embouchure du Rhône, 
Ils raffurent le Podeftat à ce fujet; cettc^ 
t^/erf , difent-ils ^ eji deftinée contre nos 
Ennemis^ & non contre Us ArUJienSj 
dont nous defirons & nous pti/ons infi* 
niment ramitié. lis promettent de répa- 
«r tous les torts que ce bâtiment pourroic 
caufer à ceux-ci par ignorance ou autre- 
ment; & ils prient le Podeilat d'accordeif 
un faufconduit à leur Concitoyen , pouc 
qu'il puiilè venir librement Ibiliciter lei 
dédommagements qui lui Ibnt dûs. {a) 
' Dragonnet de Montdragon ^ Seigneur 
de la petite ville de ce nom, dont iaSuzerai- 

(a) MifceUanea de Jean Gertciix , mil*, de la JBi« 
^UoUiéi^Ufi de Mt Xe Alu^^uU de Me j ânes. 

c a 
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nete appartenoit jadis - à l'Archevêque 
d'Arles 9 & qui bien qu'enclavée dàns b 
Dauphiné fait partie de la Provence ; 
Dragoiinet^ dis- je ^ fut élu Podeftat en 
1224, & continué dans les fondions juf^ 
.qu'en 1 227. înclulivement. 

La Seigneurie d'AureiUe, village limi- 
trophe de notre Terrlcoiré^ du côté de 
la Crau , étoit tenue en franc-aleu. Mais 
cette prérogative pouvoit être mife att 
norabre de celles qui , quoique flatteufes 
pour la vanité, devieonent trèsronéreu«* 
î'es par la difficulté de les conferver. Les 
fraix qu'encrainoit la garde du Château 
abforboient les revenus de la terre ; fou- 
veot même Us les rendoientinfullirans. Le 
propriétaire, Bernard Ybilion, Citoyen 
d'Arles^ avou été plus d'une fois obligé 
4e recourir à la Communauté de cette ' 
Ville , dont il avoic reçu des fervices fi- , 
gnalés. Confidérant enfin , que les avanta* 
ges. d'une pareille polfedion n'égaloient 
pas les inconvéniens auxquels elle expo^ 
ibit 9 il réiolut de la confier en des mains 
plus capables de la défendre* 11 céda donc 
en engagement à la République d'Arles, 
la Seigneurie d'AureiUc aveç toute furij* 
diclion , droit de chajfe , appartenances 
^ dépendances y moyennant la ioiumd 



« # 
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trente-iÎK mille fols raimoodim lieuHr. 
11 fit même donation d'une partie du prix 
à la Commune , en reconnoiflance des fe- 
cours qu elle lui avoit fournis. Le Traire 
fut conclu le 14. Mars 1224. ^1225.^ 

A peu près fur ces entrefaites^ des 

motifs aiTez frivoles^ ou du moins très* 
indifierens , auroienc peut être engagé 
nos Ayeux dans une guerre fanglante, 
s^ils avoienr moins consulté les Loix de 
la prudence que cette rivalité politique 
qui parmi des Peuples guerriers & corn- 
merçans engendre plus de divifions que 
les vrais intérêts de l'État. 

Les Citoyens de Marleille a voient ac-\ 
quis en 121 1. une portion de la Seigneu-- 
rie de cette partie de leur ville , qu'on ap 

felloit la Ville inférieure ou Vicomtale. 
Is y joignirent bientôt les autres. Keftoient: 
&uiement celles qu'une pieuiè Lbéralité ou 
des ventes plus anciennes avoient annexées 

_ _ _ ' - . ■ _ m 

( a ) Archives de la ville d'Arles , icgiftre cott^ 
jiurcillc y tom. 1er. lifre 17, 

Cet Ade n'exifte point en original. On n'en li 
même qu'une copie tronquée faite il y a environ 
goo. ans par un Notaire qui l'ayant tirée d*un Car- 
tulaire qiî'il appelle U livre rouge 9 auquel proba<« 
hlemcnt il manquoit quelques feuilles , en a confon-^' 
du le commencement avec la fin de l'Aâç d'achai 
du Vaccarés doot il eit parlé d«après» 

G 5 
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à la Manie Epifcopale, & à celle de rAI> 

baye de St. Viûor. Les droits dont TÉvê- 
que & les Moines écoienc en poiTelHoa 
©ccafionnérenc mille conteftacions entre 
ceux-ci & le Corps Municipal. L'Évê* 
que jouilïbit entre autres de la Scigneu^ 
jie de la ViUe-hauce , à laquelle on don- 
noie le nom de Ville Épifcopale , & les- 
Citoyens failbienc de temps en temps des. 
entreprtfes fur fon Diftrid. 

Pierre de Monclaur , qui tenoic le Sié* 
ge , en porta plainte au Tribunal de TEm* 
pereur. Frédéric chargea d'abord les Ar- 
chevêques d'Arles & d'Âix , d'exhorter^les* 
Marfeillois à iaiffer le Prélat en paix, & 
k lui reltituer ce qu'ils lui àvoiènt enlevée 
Ces démarches furent inutiles ;les Citoyens.^ 
bravèrent même la Sentence que TArche** 
vêque d'Arles, reflé fcul Juge en cette 
afËure, par la mort de fon Collègue^, 
avoit rendue contre eux. OfFenfé d'une 
epiniâtreté qui alloit jurqu'à la déibbéif^ 
fance, Frédenc adreHa de Foggia, aux. 
Citoyens d'Arles fidèles , des Lettres- 
patentes en date du 22. Mai 1225. Il 
leur ordonnoic de pourfuivre ceux de 
Marfeille par mer & par terre,, de fe 
iaifir de leurs perlonoes comme ennemis 
publics , de s'euigarer de leurs biens corn^ 
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me expofés au prcnucr occupant ; en un 
mot, de leur déclarer une vive guerre 
pour r honneur de rEnipirc^ nonobfiant 
tout Traité de paix ou d^alliance ^iL 
pQuvoit y avoir entreux. (a) 

Pareilles Lettres furent envoyées au 
jeune Comce de Provence, Raimond Be- 
renger , IV*. ou Y\ du nom. (b) 
Prince, qui fuccéda en laop. au Comte 
Alphonfe 11. fou pere, avoic été élevé en 
Arragon fous la tutelle du Roi Pierre , fon 
oncle paternel. 11 ne s'étoit évadé de l'eln 
pecede prifon , où on le retenoit, qu'api es 
la mort de ce dernier & dans le cours de 
Tannée 1216. époque où il revint en 
Provence & reprit le gouvernement de 
fes États, (c) 

Je ne £us qui de nos Citoyens , ou du 
Gomte, montra plus de déférence pour les 
ordres de fon Suzerain j mais les débats 
encre TÉvêque & le Peuple de Marfeille 
âirent bientôt terminés à Tavancage da 
premier, & Raimond Berenger conclut !> 



( ) Voyez le Pontif. Arelat. de Saxî, page 259. 8c 
feq. cei Lettres-rpateiucs font rapportées en entier dana 
les Mifccllanca de Jean Gertoim, MA. de la BibUo<« 
ihëque de Mr, le Marquis de Mejanes. 

(6) Cci Lettres font aux Archives du Roi à Aix. 

(r) Voyez Bouche , Hift. de Prov- tom. 2. pag, iiiw 

8i Mr* Fdf^ou > Hift. àt Prov. tom. a.'pag. 21^7. - 

C4 
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avec les Habicans de cette Ville , un traité 
df alliance , dans le mois de Décembre de 
la même année 1225. {a } Si les Arleiiens 
prirent quelque pan à cette affaire , ce ne 
fut fans doute que conune médiateurs.^ 
lioin de courir aux armes ^ ils paroifloient 
en ce moment uniquement occupés de^ 
la confervation & de raccroiiTenieBt du» 
domaine de la Conunune». ~ * 

Certains particuliers ^ qui avoient des < 
pofTeilions dans la Crau^ en çtendoient 
taus les Ajouts les limites aux dépens des** 
communaux du voifinage. Des Religieux, 
même { les Chevaliers du Temple & de: 
r Hôpital. ) fembloient , à cet égard , ne 
ie rappeller la lainteté de leut état que 
pour appliquer avec plus d'avidité à leuc". 
profit^ des fonds donc ils fuppc^bient^ 
îans doute y que Tufage feroit plus pieux;' 
entre leurs mains. Ces ulurpations mul-> 
tipliées excitèrent les léclamations d« la 
plupart des Citoyens à la demande de: 
ceux-ci , Dragonnet de Bocoïran , V iguier: 
du Podeûat ,. 6ç les Jugées d' Ailes,. no mr 
mérent^ en Tannée 1225.. au mois d'Oc«- 
tobre , vingt-cinq CommiiTaires pour' 
^ 1 1 1 1 ^ I 11 1- II I ■■ 1 11,1 1 , 

(a) Voyez- Annal» Ecckjïajî. MaJJlîknf, deGuefnay 
pag. ^57. & fdq. & ma. de MaiftUle ae^Ruf&i.édic,. 

I 
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hoïnet invariablement les couffoux ou pir-^ 
tarages des particuliers & des Maifons 
Religieufes y & déiigner j dans toute 
l'étendue de la Crau, ce qui étoit réelle- 
ment pdti ou communal ^ & ce qui ne 
rétoit point. Deux Infpeâenrs farenc dé*», 
putes pour aifiiler & furveiller à ces diâe- 
rentes opérations , qui furent entièrement 
achevées dans le cours de la même ^lOnée 
iziS. (^) 

Des Adminiflraceurs aufH vigilans ne^ 
laiflerenc pas échapper roccafioii d'ajoutés; 
aiix Domaines de TEcat^ une propriété, 
de l'importance de laqueUe nous ne pou* 
vous juger maintenant que par fon éten- 
due , & dont le revenu s'eii prefque réduic^ 
à rien pax les révolutions qu'un laps de 
plus de cinq iiécles entrainées.^ - 

La Maifon des Baux, cette Maifon- 
puiflante^ qui jufqu'alors avoit joué le 
premier rolle en Provence , fuccomboit^* 
pour ainii dire jalousie poids de fa gran- 
deur. Les guerres qu'elle avpit ibutenues 
en divers temps dernier keu , les, 

longues contefiations que Hugues y Sei-. 
gneur des BauXj, chef de la branché- 



es) Le Verbal eft aux Archives de U ViUe , Hvrc 
nmyÇQiié vcni^ fol. lop» 
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â$née , avoit efluiées touchàbc unîe portioii^ 
de la Vicomte de Marfeille, dont il 
avoic époufé 4'héritiere ^ avoient été une 
fource de dépenfes & de dettes qui la 
forçoient de démembrer journellemenc 
Ibn patrimoine. 

Les créanciers de Hugues avoiënc fait 
Ikifîr, ou retenoient en engagement la 
Terr» de Villeneuve en Camargue , le' 
Château de Montpalion , auprès des Baux^- 
& les^ péages établis fur le Rhône à Arles 
êc k Trinquecaille 9 appartenant à ce Sëi-^^^ 
gneur. Hugues ^ voulant fe libérer^ traita^* 
^ec là Communauté d'Arlesdela^vente- 
du vafte Étang de Vaccaré$^.iicué dans 1^ 
^ntre de la Camargue. ^ 

ÙAde en fut paUe le 16. des Calen-^ 
dfes- de Février ( Janvier.) de l'an; 
1225- ( ^226*.) du confentement de la 
Vicomtejfe Banale j é pouf e de Hugues y 
& de leurs fils Gilbert & Barrai.^ Outre; 
lè tranfport de W propriété de l'Étang ^> 
dé fes falines, pêcheries, & de toutes fes^ 
dépendances ^âi comprend ^ i^. Tousies' 
droits Seigneuriaux & de Mahage qu'on ' 
levoit fur toute perlbnne de quelque état 
& condition qu'elle fût, qui polTédoit. 
quelque portion du Vaccarés & des eaux 
contigues. 2^. Toutes k$ facultés rdiatives^ 



k l^ufâge & jouiflànce de TÉcang en quef^ 
tion , telles que celles d'y introduire leau 
de la mer & de l'en faire reiTorcir ^ d'ou- 
vrir & de fermer les canaux , qui de la 
grand mer about{iûbienc dans ritcang^ 
& d'interdire la pêche dans ces mêmes 
canaux. Le droic fingulier d'obliger 
les Habirans de* toutes les Métairies de 
Camargue^ de venir une fois Tan^ fer^ 
mer les pafiages par lefqueU l'eau de 
la mer entroic dans le Vaccarés. 4^. La 
&culté*de cirer, entrepofer,, mettre eii^ 
tas ou en gamelle les poifTons y le fel & 
tous les* engins fervant à la- pêche 
an faunage du Vaccarés^ fur les terres*^ 
que Hugues pofiedoir encore rencour 
de cet Ècang. 5°. On ajoute à certes 
vente ceUe d'ùn certain endroit appellé^ 
Lone Longue y fitué dans le voifinage. 

Le prix fut de trente-fix mille lols^ 
Raimondins neufs, donc feize mille pour^ 
l'Étang de Vaccarés , 6c Us vingt mille- 
reftams pour vingt quartérées de vignes- 
§ue le Seigneur des Baux» a voit précé^ 
demment achetées des Chevaliers du Tem* 
pic de la Maifon d'Arles lefquelles fui- 
rent comprifes dans cette aliénation , mais- 
donc l'emplacement n'-eil pas déiigné. (a) 

(;0.),L'oiigmal de rAte d'achat da Vaccarés eit aux*- 



La confideration qu'infpire naturelle-* 
ment tout Ëtat floriâant & bien admi-^ 
mdvéj confidération dont la Républiqua 
À' Arles jouiflbic en ce moment dans toute 
la contrée^- donnok de jour en jour un 
nouvel accroifiement à fa puiflfance. 
• Le 5^ des Calendes d'Avril fz8. Mars} 
àe Tan 1226. Guilkunœ de Bonnils r 
Abbé de Moncmajour, & toute la Corn-» 
munaucé , mirent leur Monaftere & tdùs 
Ijes domaines qu'il poffédoit dans le Dif- 
tcid d'Arle»^^ fous la proteâion de la 
République. Ils loumirenc notamment au' 
Con/idat^^ Podefiaric & Citadinage de 
cette Ville , le Village de Gaftelet , (a) 
voîiin dudit Monaftere & en dépendante- 
fous les conditions fuivanteis. i ^. Que les 
Adminiilrateurs de la République d'Ar-^ 
les garderoient & défendroient les Ha- 
bicans dudit Cadelet^ leurs biens & pof* 
ieflions ^ & TAbbaye de Montmajour Sk 
fes domaines ^ de la même manière qu'ils 
dévoient garder 6c défendre les Qtoy^his 

Archives de la Ville*, Ri$gt(ire cotté Patisde Camargue^ 
tom. I. titre x. il y. en a une expédirion aux Archive» 
4u Roi i Âîx» armoire 8e. carré y^Uaife RR, piétct 
Ile. 

{a) Cétoirun Village y auîoucd^ità ^andonnè» dont 
llei ruines , prittcipalemeiu celles des Rempam & du 
t €hftteau» fubfiîtent encore i mi-chemio de TAlibay/e' 
ii^ MoAtfliajoiir & FontvieiUe*- T , 
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d'Ailes eux-mêmes. 2^. Que les Habitans 
du Caftelet feroienc obligés de doâoer 
fecGurs & confeil à la Commurie d'Arles, 
ibic dans les Tribunaux de Jaftice, foie 
à la guerre , ( in placitis ù in guerris ) 
& de fervir à leurs propres dépens, dans 
toutes les chevauchées qui feroienc ordon- 
nées par la Commune , excepté contre 
rÉgliJè & rEmpcreur. 3^. Qu'il feroic 
permis à la Commune^ & à les Magii^ 
t,rats , de fortifier ce Village & d'y met- 
tre garnifon. 4^. Que tout chef de famille 
domicilié au Caftelet , payeroic annueU 
lement le jour de Touilaincs à la Com-e 
mune d'Arles douze deniers de monnoie 
couraote, à mit détaille. QueJ'Abbé 
& (es Moines tie pouvant exercer par 
eux-mêmes , à raifon de Leur ordre , la 
Jurifdiâion criminelle de ce lieu , en 
conficroient à perpétuité l'exeicice à ua 
Citoyen d'Arles. 

. De leur côté, les Ma^iftrats & le 
Confeil de la République , reçoivent TAlv 
baye de Montmajour , ainli que le lieu de 
Caftelet & fes Habitans , fous la garde , pro* 
teAion & défenfe de la Commune j pro- 
mettant que dans les. importions généra* 
les qu'on feroit à l'avenir dans la Ville» 

ies Habitans 4? Caftelet fçroienc ta&és 
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comme ceux d'Arles & non au-deKi. 

l'Abbé de Montmajour permit enfaite 
.aux Officiers de la Commune^ de fe 
tranfporter à ce Village pour en prendre 
pofTedion ^ ce (^ui fut exécucé dans la mê« 
lournée. 

Trois jours après, plufîeurs Habitanj 
ide Ca&clec vinrent à Arles 9 & promirent 
avec ferment , pardevant le Juge du Po- 
dellat^ pour eux & leurs Succeileurs^ d'ob-* 
ferver les difierentes daufes de FAâe 
.dont on vient de voir le Sommaire, (a) 

Cependant le pays que notts appelions 
Languedoc , reflentoic encore les funefles 
effets de la longue & craelle guerre des 
Albigeois. Le Camte de Touloul'e , Rai- 
jnond VL , écoit mort depuis Tan 1222. 
mais on pourfuivoit fa mémoire dans la 
perfonne de Raimond VIL foa Êls & foa 
oucceifeur. Malgré coures les démarches 
que ce jeune Prince avoit faites pour ie 
réconcilier avec la Cour de Rome , il nV 
voit pu y parvenir» Il fembloit «même . 
menacé d'un orage plus violent que ja- 
mais , patv la réfolution que Louis VilL 
Roi de France avoic prife , de fe mectre 
à la tête des Croifés^ 

ia) VAàe eft aax Archives de la ViUe Reglft» cottéf 
Titra dt la Follcê , tom* t. tîtro i» 
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Dans ces circqndances critiques ^ le 
Comte de Toutoufe envoya un de jfes 
Courtifans en Ambaflade à Jes durs amis j . 
.les Gentilshommes & Bourgeois du -Con* 
feil d'Arles ^ (a) pour implorer le fe- 
cours de ces anciens Alliés de la Maifon. 
. Les Lettres de créance dont ce Prince 
chargea Ton Député ^ porienc Terapreince 
-touchante de la ficuation dans laquelle il 
fe trou voir. Il feid^le s'excuier y au debuc^ 
de ce que les embarras qu'on lui fufcicoic 
ne lui permetcoient pas. de venir en per~ 
fonne demander Vadiftance des Arlefiens; 
,f'^ pourquoi^ ajoute-t-il , nous vous di- 
putons notre ami & ffai Roflang de 
Fuj2ut y priant injlamment votre ami^ 
iié d^écouter favorablement Us fuppli^ 
jcations qui! il vous fera de notre part pour 
nos prejfans be foins ^ & d* ajouter foi à 
fe quil vous dira comme à nous-mêmes, 
(b) Il promet enfuice de ratifier tout ce 



(a) DiîeBis amicis fuis militibui & prohis homhûbiti 
Confilii ArelaUnfis» Loc. inf. cit. 

( ^ ) Noverit veftra difcretio quàd nos in t^agnk £r 
nrduis dêtenti negotiis ad part0 vejîrai aceedert non tu* 
l:mus ; quâ propt€r dikclum ac fidclem noftrum K. d€ 
Podio alto ad vos tranpmtimus » dilcStiottem veftram 
amniiàsdepreeanus quatenus preas quas ex parte noflrâ 
vobis faclei exaudiatUt pro nofirîs magnis neeeffiiatibut f 
£r eidem in omnibus qum ex parte noflra vobis Mxerit 
eredatis firmiter tamguam nobiji* Lo«» iuf* ci$att 



/ 
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que fes Baillis concluront avec eux , foîc 
touchanc leur alliance ^ foie au fujet de 
rengagement du Château du Baron. Ces 
Lettres font datées de St,' Tiberi , le 8* 
des Calendes d* Avril. ( Mars ) {a) 

Sur la fin du mois fuivanc^ Roilang de 
f ujaut fe rendit à Arles; & la Commu- 
nauté, lui ayant prêté pour fbn Maître 
une fomme coniidérable^ reçut en enga- 
gement les places du Baron y de Malmil- 
iàne , & de N. D. de la Mer j par Aâe 
fait dans le Palais Commun le i^^ Mai 
1226. {b) 



( <2 ) Mifcellanea de Jean Gertoux , MÛl de la BibUo* 
theque de Mr« le Marquis de Mejanes. 

Ce n'étoit point 1*11 fage alors de mettre la date de 
l'année aux Amples Leccres-mifUves; on voit cepen- 
dant par la fuite que celle-ci eil de Tau izz6. 

{^'h^ Ih'iàcm, Gertoux' ne parle que du Baron, de 
Malmiiiane , & deN. D. de la Mer 9 ^ui/urent , dit-il^ 
engagés à la Cçmmune d'Arles au prix de quarante mille 
fols. Cependant par le Traité fait à ce fujet en 1227. 
entre le Comte de Provence & la Commune d*Arlef» 
Traité dont je parlerai en fon temps» il confte que le 
prÎK de rengagement étoit de cent dix mille fols Rat« 
mondins neufs » & qu*outre les places ci-deA'us nom* 
mées f on y comprit celles de St. Ferréol Se de Sour- 
létes* Il n*y a rien en cela de coutradiâoire. Ces di- 
vers engagemens furent faits » fans doute , en différens 
temps, & la totalité des fommes fe montoit à celle qui 
eft portée par le Traité de 1117. 

Au rei^e, Malmifiane, St. Ferréol & Sourlétes» 
étoient iitués dans les Territoires, aujourd'hui con« 
nus fous le nom du Baron < de Boiûnau f & de N. D. 
4e la Mer 9 ou des Saintei-'Marîes. 

Parmi 
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• Parmi horreurs qu'engendra la 
guerre allumée en cette circonilance , oa 
pourroit citer la fin tragique de ce Prince 
d'Orange, de la Maiibn de Baux,, qui 
fut pris , écorché vif & haché en mor^ 
ceaux par les Avignonnois > auxquels il 
faifoit la guerre en haine du Comte de 
Tpuloufe leur allié. Mais je ne la rap- 
pellerai ici que comme un des principaux 
motifs qui rendirent la Ville d'Avignon, 
fufpede aux yeux du Pape , & qui attirè- 
rent contre elle les armes du Roi de. 
France* 

Le lîége qu'elle foutint fut fanglant &- 
opiniâtre. Kaimond Berenger s'empreflk^ 
de s'y rendre dès le commencement. Il 
joignit fes forces à celles de Louis VIII;. 
& conclut même avec lui, un Traité, 
d'Alliance contre le Comte de Touioufe^ 
& fes Adhérans. (a) ^ • 

Ce fut dans cette même conjoncturà^ 
que la. Ville de Nîmes, ci-devant alliée: 
de la nôtre, fe fournit volontairement-^ 
au Roi. de France, & paiTa, ainfî que^ 
tput fon Diocéfe^ fous la puiflàncêimw" 
médiate de ce Prince, qui la tranfmiqc 

à les Succeifeurs donc elle ne celTa de- 
^ : — ^ — k — —U^- 
^t^J'yoyfa'ftifl^ d« Languedgçj.tom^ }i preuves, i 

J£U>Farti. 
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dépendre depuis, avant même là réu- 
nion da refte da Languedoc à la Cou- 
ronne, (à) 

Le fort dé leurs voifins St réxemplè 
dé leurs amis , ne purent d*abord ébran- 
ler la fermeté des Citoyens d'Arles , ni . 
altérer leur attachement envers le Comte 
dè Touloufe* Près de trois mois s'étoienc 
écoulés depuis le commencement du fîége 
d'Avignon ^ . fans que nos Républicains . 
euflent paru céder au torrent qui encrai- 
mcÀt généralement tous les Princes , les ' 
Seigneurs , & les Villes de la Contrée , , 
ibus les drapeaux du Koi de Fxance |5c. 
des Croifés. 

Les Hiftoriens de Languedoc afTùrent^ . 
fur lé témoignage d'un ancien Manuf— 
cric de la Bibliothèque du Roi , que 
durant cette expédition fameufe^ le Roi^ 
Louis VllI. détacha divers corps de trou^ * 
pes ^ par ràvis de fort Confeil y pour- 
prendre poffe£ion en. fort nom ^ de tou-^- 
tes les Places qui lui avaient tnvoyé des - 
Députés , ^entre . autres y de fSt. Gilles^. 
Jiiarfeille y Beaueaire , Narboane , Tier-^- 

(d) Vôy, THift* de Languedoc , tom, Mv. a4.JiV, 
I).] La polftflloit de la Ville U du Diocéfe de* Nîmes 

fit ralfaré^ i .la JFmcc .f f j: ie .Traité .dft Pââ^ dei Tan i 
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ttiei j Carcaffbnne , Ari€S ^ : Tarafcon ù 
Orangée. (^) 

Si cela e&s Aries fut dts dernières à* 
rfeçevoîr gàrnîfon Françoife, comme à* 
donner au Monarque des gages de bien- 
veiHance Se de ibumiifion. Le Confeil dé 
Ville s'affembla le 4* des Calendes de 
Septembre (2^ Août) 12^6. c*eft-à-dîfeV- 
quinze jours^ au.pks^ avant 
é' Avignon, & ce fut alers feuleniiefit y % 
' qu'on s'aviià de députer douzje Citoyens,, 
ayant le Juge de la ComMone à 'leur 
léiQ , pour ttaUcr dt alliance^ d amitié (&' 
dt fociété entre ïlUuftre Seigrieur LoutS ' 
Roi de France^ & la Ville d'Arles, (ù) 

Cette Ambafiade tardive ne |mtavoic> 
des fuites bien remarquables ^ car Iç Roi;^« 
s'étant rendà Maître d'Avignon le i • 
Septembre, quitta aufli-tôt les bords du- 
Khône , & eœmèna toute foû armée verl> 
l'autre extrémité du Languedoc* * 

Délivrés dé ce voifinage , les ArléfiêAs ^« 
firent des meAires contre une autre Puii^ * 
lance -dont h proximité , : quoique m^'iàt^ 



{a) Vey. rttîfl, de Languedoc, tom. liv, J4.-n%'. 
jj.'où eft citée l'Hiftoire Mir. de Momkes, 

(b) Mifcellanea de Jean Gertoujc, Mf!! de la Bî- - 
biiothéqtte de Mr. le Marcpîs de Mejanes^ 1« ^onM,^ 



dangefeuie , pouvoxc devenir très mcom^ 
mode.. 

' Raimond GeofFroi , Marquis & Sei- 
gneur par ipdivis y de la croilîeme partie 
du Lieu de Fos, (a) étoit en comefta*^ 
tion avec>les Marfeillois probablement 
lur des prétentions de la branche des Vi- 
comtes de Marfeille^. de laquelle il éioiD: 
iflu. Sentant fes forces infufiifan tes pour 
Tefifter à des Citadins . riches , nombreux^ 
îéc guerriers y craignant même* d'être 
attaqué jufques dans fon Château^ il ap^^ 
jiellaà fon fecours Içs Citoy;ens. d'Arles fea; 
.voifinSé.; . 

, Ceux-ci avoiem jufqu'àlors vécu en. 
Bonne iotelligencû avec les Marfeillois;. 
mais les entreprifes que ceux .de Marfeille 
formoient tous les jours pour s'agrandir 9. 
înfpirérenc enfin des ombragés aa Gou^ 
vernemenc d'Arles. On reçut favorable— 
loent les £ropoiitiQns de RaimondcGeofT* 
froîi 



(il) Ce VUlage , bâti fur le bord de U Mer, tire 
fou ttom dés •ancieimei foifet-de .Cauis Marlus. So»* 
IHerritoirejeft limitrophe .'de celui d'Arles» dticôtédui 
Ssid^ieft. 

Le.titre«de. Jtfuc^utti donné ^déstle» commeAcesnonti- 
iltt-ije. Siècle 4 au Cotfeignenr d'une petite terre moui^ > 
vante^ des Comtes de.?roveince« .parottia fans doute.' 
remar^ uabk-i *c«)UL ^ui foat jciuieiikde4SCffaûies orU- 
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£ie Podeftat Dragonoet de Momdra^ 

gon , fe tranfporta en perfonneliFos. 
par Aâe dé la veille des Galendes de 
Mars (dernier Février J, i225. { z22^.) ^ 
ce Magiftrac mie le Marquis fous la pro-% 
teôion de la Commune d -Arles. Il s'o-- 
bligea de garantir fa. perfonne-^ fes pof-* 
feffions & celles de fes Vaflaux , foie à. 
Fos 9 foie dans toute l'étendue du Comtés 
de Provence, de toute attaque & vexa- 
tion,, notamment de. la part des Mar—. 
fii/lois, tout comme, celles des propresi^ 
Citoyens- d! Arles. 

Raimond- Geofïroi , de fon côté, pro- 
mit amitié fidélité Wd, Commune d'Ar- 
les. Il s'engagea à défendre, de tout fon ' 
pouvoir, la perfonne & les biens des. 
Magiibats &. de tous les Citoyens , 
à donner au befoin fecours & confeil pour; 
la défenfe & le recouvrement dès droits? 
que cette Communauté avoit ou devait* 
avoir à Fos ^ & dans . le refie. de. la Pro^- 
venceé Conféquemment il s'obligea de re*- 
xnettre aux* Arlefiens ik' ybàiotixavec.lai 
Tour y. & toutes les armes , machines ^ 
& munitions qi^il avok au Lieu de Fios.. 
Il promit,, en outre ne. faire aucun 
Traité avec les Marfeiilois. , & de ^ ne. fe - 
jiconcilier avec; ejux g[ue du* conjfcntçj^- 
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iMnt du Pôdeftac & dé la Commime 

d'Arles, (a) ' 

Farmi les divers fojets de méfiance 
que la conduite des Marfeillois donnoic 
aux Arlefiens, le partage de la Seigneu-- 
rie deFôsécoit un des principaux. Nos- 
Ancêcres venoienc de recevoir en enga*' 
gement,de Gui de Foi, & de fes frères, *t 
une portion de cette ^ terre, (b) Nous 
ignorons' l'époque de cêtte acquifition , 
mais il n'y a nul doute qu'elle ne fût 
antérieure aa Traité fait avec Raimond< 
Geoffroi , d'après les termes de ^e même 
Traité. On craignit que û les Marfeil-- 
lois vendent à s'emparer da. reiUnt^ Tei^ 
pece de Communauté* qm en réfulteroit 
entre les deux Républiques ne fût une 
f4>urce d^ débats. . Dans la néceffité oà^ 
Von écoit de rompre avec des voiHns * 
âmbitieux > il y avoic infiniment plus de-* 
ploire & de iûreté à s'oppofer à des pro-^ 
|ets injuibs , qu'à entreprendre dé repris- 
mer une ufurpation déjà cpnfommée. 

Ce fut par une iuiee de ces fages maxi-^*- 

(a ) VAStQ eft aux Archives* 4e la V^e » Regîftro • 
COtté F 05 , titre 13. 

Voy. le Pontif, Afeîat: de Saxî , pag, 25^. 

(b) W en confte par le Traité fait en 1127. avec 

lë Comte de lievsacs » * de^it ^^9us » aUQiifr -i^iuto'^ 
«mf(e^« 
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mes que Ton crut devoir profiter dès bouli- 
nes incentions de Raimond Berenger ^ ; 
comte de Provence envers là Ville d*-A r- • 
lès, pour obtenir de ce Prince la ratifi- 
cation de rengagement du Baron , de 
N. D. de la Mer, de Malmiflane, (ou 
Manujfane) de St. Ferreol & de Sonrlé*» 
tes, fait ci-devant à la Communauté;., 
par les Officiel^s du comte de Toaloufe. * 
Toutes ces Places dépendoient original- 
.remént des Comtes de Provence , & je ne - 
lais comment elles étoienc tombées au^ 
pouvoir des Touloufains. 

Raimond Berenger viiït à Arles, 
psar Aâe du t2«' des Calendes de Mars . 
Ç^z8 Février) 1227. (i2z8.) il confir- 
ma , moyennant là Â)mme de vingt mille - 
fols Raimondins neuù , rengagement fait 
en Êiveiir de la- Commune act nom» du; 
Comte de Touloufe, pour le prix de - 
cent dix mille fols de la même raonnoie. 4 
Indépendamment dé là ceflion des fruits 
perçus pendant l'engagement , il fut con*-- 
venu, 1^, Que le Comte de Provence ne.' 
rcntreroit en poflèâion des Places enga- - 
gées qu'au bout de trois ans, en payant : 
la ibmme entière de cent trente mille - 
fols Raimondins neufs , & en garantif-- . 

d^. 
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maifde qu^on pourroic lui faire a ce lu*' 
jet , de la part du Comte de Touloufe* 
Qu'à réçhéance du terme , & après 
le paiement de la fomme convenue , la 
Commune d'Arles ne pourroic livrer les 
places en queftion qu'au feul Comte de 
Provence, ou à ceux qui auroienc charge 
expfeflfede fa part^ pour les réclamer; & 
qu'au cas que le Copite de Touloule 
élevât des coiiteftâtions au Comte dis 
Provence,, touchant les cent dix mille 
ibis RaimondinSi payés d'abord pour 
prix de cet engagement %. la Commune 
d'Arles garantiroit ce* dernier de tout 
événement à raifon de ce* Raimond Be* 
renger ratifia* de plùs^ en qualité de 
Suzerain, l'engagement du Château de 
fos ,r dont j'ai> parlé. - Il donna neuf cau«^ 
tiens pour Tobrervation du* Traité , & 
renonça expreflement aa bénéfice de mî^ 
norité» Le Viguier du Eodeflat, à la 
tête du Confed de Ville, s'obligea au • 
nom de la Commune , d*exécuter fidé-* 
lement tous ces paâes« f a ), 

• 

(^a) L'original de ce Traité , muni du fceau dii» 
Comte de Provence , & de celui de la République 
d*Arle$ , eft aux Archives du Roi à Aix. Je l'ai tiré 
d'un Manufcrit de Mr. de Nicolay, de l'Académie 
Royalç de$ liifcriptions & Belles-Lettres, iûlitulé- 
CMuiarium Apclutiriff^. ler» fn^t 189. 
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folus de rompije; avec le Çomte ae,iO|i« 
"lôufe.,. fans garder be^fi^p^ d^ ména- 
gement. ,En PoUti<ji^« ,T c^rconftances 
ioiUfi€Ot<iuelquç£iais Içç-procédéslesmoips 
mefurés en apparence, 
brouillçries qui^ çommençoienc a germer 

_€ntre nos Aveux 
voient infadlijblement y., refroidir ceux-ja 

Envers le Gomte.-Ra^n^Qi^tl VU', aç^ zélé 
de. ces 4erïliers. £}, i , ; 




I T 



c.HA:piTKE ly. 

Suite 4^s événemens fous' Us Podefiait 
■' dèpttii Pan^i2.S. jufquUn 123^. 
" Alliance avec le Comte ie Frovtm^c» 
Guerres , èrc^^^MjiiSi&n avec l'Ar^i 

' chevéûue. 

Uit .anneqs-d^poe .ût^ation florif- 

„. fante & cranq^ilte avoiew mis le« 

Arleâen? en .écat -^Q^nt ayec affurance , 
' d'il ne main 

U p?ilx^&4ç.l>\i0fe la guerre » 
• qui que ae fuiide leurs^vçirias. Les Mac- 
. iëillois fufcnc . malheureufemenc les pre- 
.xm^s,av,eç quj .ftos ancêtres ;fe mcfure- 
reflt#' — - . - . . ^ 

. ''"Oa. pourrait comparer le petU Etat 




de Marfèiffe^l ces àtfolefeërii ;rquî , atf 
-•forti? (Je Tèn&icè / brûlent a^eflâyer 

*4^'jour-en joun On/apperçoic dans lès. 
principes qui leidtrigéôieiii? iifle tbff te d'é- 
ilergie & d'audace qui étonne & qui plaie. 
' IVfais lil/difpropomo^ trop grandé eft- 
les moyens- 5c les- vjiiès fit néceflaire- 
Vinenc^échoue/ lerdiite^^i^iroina *^ âbtre», 
"Se ï?''Concrecdùp en'- devint feriefte -à 
toutes les Villes libres de Provett&s.- - 
; ^ L'Hâté rêc réel $c bien entendu de «ces 
Villes^ a ) ex^igeôit qu*élles fuflent uïih% 
enfetnbie du nceud le plus indilToluble.. 
xCe^i^ /çtrofi^ufiqî» , ^i?t. pa ^^utçit /pu 
. prendre l'idée dans la Lombardle , d'où 
« Ton ravGic^ ^mj^r^Ajc^ .façc 4^ ckofei^ fuc 
• négligée d'abord. Mais comme on y re- 
courut dans- la iuite y il n'eit pas dou-> 
teux qu'on n'en eût ufé plutôt, file zele 
âveugie des Âvrgiîojaoi» pour la maifon 
' de Touloufe , & principalement l'impru- 
' dence des Marfeillois y erop prompte à 
*fe jetrer dans un parti qui devoir leur 
.être mdifférene ,* ' ft'avoient fait naifre 
des intérêts momentanés dianàétralemeht 

oppolés au bien général .» intérêts qai 
ijn^ t - 

(a) Elles étojenf M Mmhffi,i^^f^^tt^i ^^OÏt 0 
Kk^j Aviguon > 



' dlvirerenc ces Républiques entre elles ^ 

les forcèrent de contrafter des liaifons 
fufpeâes 9 & les conduiiirent les unes 
après les autres à la perce totale de 
leur indépendance. 

Dès Pan i2itf. les citoyens de Mar- 
&ille s etoienc déclarés en faveur «'def 
Comtes de Touloufe contre les croifés* 
Les excoo^nunications des Légats da 
Pape ne purent les ébranler. Peu avanc 
le nege d'Avignon , ils avoient renou-- 
vellé leur alliance avec cette malheureu- 
fe Ville , & malgré les foumiffions for* 
cées qu'ils firent en, cette rencontre au 
Roi de France , on fentoit que leur in- 
clination ' naturelle les èntraîneroit tou- 
jours dans le parti contraire , dès qu'ils 
ne feroient plus contenus par la terreur» 
Ce furent # fans doute , ces inten- 
tions trop bien connues qui infplrérent 
au Cojlite de Provence Raimond Be- 
renger , le deffein de réunir la ville de 
Marfeille à fon domaine. Il lui impor- 
coic infiniment dé ne point laiJTer fub- 
iiAer au fein de Tes États une puiflance 
entièrement dévouée au Comte de Tou- - 
loufe fon ennemi. Il employa d abord 
rimrigue & les raifons. Il -fit valoir les 
droits dç fuzeraiueti qu'il avoic fuc cctr 

£ 2 
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te Ville, droits reconnus par les Citoyens 
leux mêmes {a ) qui s'étoienc acquittés 
de tous leurs devoirs de Vaffaux lorf- 
qu'ils achetèrent les diverfes portions 
de la Seigneurie appartenant précédem- 
ment à leurs Vicomtes. 11 faut avouer 
que Raimond Berenger fe ravifoit un 
peu tard , fur-tout après avoir lui-me-* 
me accepté le droit de Lods de cette 
.4Cqui(ition« Auili toutes fes propofitions 
furent-elles rejettées ; & les démarches ne 
fer virent qu'à le rendre odieux aux Mar* 
feillois. Il ne refta donc à ce Princç que 
la voie des armes pour les réduire* 

L'affaire du Marquis, de Fos , qui fe 
pafla à peu près dans ces entrefaites ^ 
rapprocha lé Comte des Arlefiens par 
un effet naturel de la conformité des 
intérêts & des fentimens. Le premier 
traité qu'ils ârent enfemble fut , comme 
on a vu j de la part de nos ancêtres j 



(^a) On voit par cet exemple, comme par celui 
d'Àvignoji , cité en la page 47. de la première partie 
de ces Mémoires, que les Comtes de Provence ne 
iié^ligeoient aucune occafion de faire valoir leurs Droits 
de Suzeraineté fur les Villes libres de la Province. 
Or« comme ils ne formèrent jamais de pareilles pré- 
tentions fur Arles , on. peut ajouter cette preuve d» 
l'indépendance originelle de notre Ville envers les 

Comtes de la Muifon de Barcelone j 4 toutes celles 
9Ue j'ai déjà doiiiiécf^ 



fitr facrifice èncier & peu ménagé de 

ramitié du Comte de Touloufe. Une 
pareille démarche devoir néceflaîrement 
produire des liaifons plus incimes j & 
c'eft ce qui arriva en effets 

Roland George Pavcfan (a ) avoic 
remplacé' Dragorinec de Moncdragon 
dans la Podeftarie , lorfque Raimond 
Berenger revinc à Ârles» 

Tout y étoit difpofé de manière k . 
féconder fes vues. Dans un Conieil ce-- 
nu à rArchevêché le 2 Odobre 1228. 
( 6) h PodeAat & fon Vi^iier , de 
Taveu de l'Archevêque & de tous les 
Confeillers préfens , s'engagelrent pour 
eux & pour toute la commune d'Arles , 
a défendre la perfonne & les poflèllioQS 
de ce Prince & celles de fes fujets ; à 
lai donner fecours & confeil au befoin^ 

(a) La famille de ce Fodeftat, établie depuis long* 
temps dans le bat Languedoc , fubfifle aâuellemenc 
A, Arles } dans 4a perfonne de Mr. le Baron de Le« , 
denon» qui en a recueUli les biens du chef de f»' mei^, 'j 
^ qui par fon Ayeule a aoffi hérité de l^aneieiMe M«t«^ 
fôn de Romieu , exitlante enf cette même Ville 4éê 
le temps de la Républif^ue, 

(b) NLr. Pkpou, qni a publié ce Traité, le dM 
en marge du if. O.âobre, Idais te* chiflVe 11^. qui a., 
été copié, fans doute, dans le corps dé l'Ade tel 
qu'il eft dans ^original, tft évidemment Romain 1 * 
d'atUeurs,' les.mbts Intrante menfi OSobtiSf qn^n f * 
UtfM ifermettear poiar dc ptemhe le change; 
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ïpéclalemçtit contre les Marfeillols ia^ 
Tant la guerre aSatllc y & contre tou- 
te perfonne & communauté qui Vinquié- \ 
tezoit injufiement , fauf l'Êglife & l'Em- 
pereur ; en un mot à Taider contre la , 
ville de MarfeiUe jufqiCà ce que la paix 
fût faite à fa fatisf action. Ils ftipulérent • 
que cette tgonvemion feroit obfervée pen* 
dant trois ans entiers à compter de la " 
Jfàtivité du Seigneur , ( a) dans \t% 
pays fitués en deçà de la Durance & du 
ïUiône y & :dans les Diocefes d'Arles ^ • 
d'Avignon , de Marfeille ^ & d'Aix , , 
lufques à Jouques ^ à- Rians^ & la 
vallée de Trets inçlufivemenc. (b) llti 
pcamirem: e9b out^e que le Podeâat fub^ 
îequent , les Confuls , ou autres Magif- . 
trats qui auroi)ent dans la fuite gouvei^ 
nçment de la Ville , feroient tenus d'ob- 
ferver & de £dre obferver ce traité fui* 
vant fa forme & teneur. 

-'Raimond Berenger s'obligea à défen-** 
dre les Magiflrats , les membres & les 

^(a) U paroît qu'en cette occafion on compta le 
commencement de Tannée du jour de la Noël. Rieiii. 
au refte , n'étoit fi Arbitraire». Voy» ci-après Vappcn^ 
dke de ces Mémoires , § f . , ' 

{b ) Les Arlefiens ceflbient d'être auxiliaires du 
Comte , dans les guerres ^u'il pouvoit avoît à foute- 
ntr au-delà des limites dcfignées. Ces fortes de clau-.\ 
Cet limitativei £q4| £Qft £ifé)H&ttUI <Unste$,Xx9ft4s df^' 

4. 
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jiôiTeflfpns 4e4a, république d'ArJc». Itf 

uoit point qu^Qn. ^poçtât fJfcs vivres k. 

: '.#ï*f¥9J^4ei;Qk^^ • dan* fe? ; 
tçrrjes.ni ./aave^arde ^ni paDtepom- aux 
MarfeiUois ; qu'Û fen^iprojc; ^ le paflfage à- 
c$ux : qui youdroient entrer, à Marfçille 
op. egi, .iprj^r ^vgc.des marchapdifes ; fl*^- 

f-fei? iVei^a^m^^ y al-- 

Igyat , & qu'il j li vjrerQi^ au premier occa* 
p.ant leurs ^l^rdes^ denjrée^, &c. (a) 

Soit que Texécvicioiv ne réppnrdk pas à 
la l^^ine quf^^jfembje avoir didé çej.ar- 
Q.f(és^ foit qpe ce fut là ;qu'^n arrarv 
g^eçic Dféiifiwijaire ,^il;Oe,(e pprca point 
de gran^ cqups de qqplquç romps. AatK^ 
cjf FF^ gft^^re^-ît-içlle écé,entiéi;eittfiaç igflq-*t 

des Hiftorieps dq MarfeiUe, 
. JDans le cou;s/ie VèPï\4^ ^mv^^^Çe ^^i^j».: 
Rftland-Geprgp fut çw^fîïnjp.diSins îa Po^i 
«ÎS^^iAi M^te^^p^ruf e;\tcfeeau 

coup plus s'occuper de règlements iirtfiT| 
Iie^rs,que,4'oRç^d^^ fflfi^aiçeçiio r.C' 

Ua. de^cj^as,, les plus.j.profciBdiémçtlt) 
elnjacinés 44">i,j:igiî9r^rK:ê dçj^j.fge^r 



^'(f? À i ?'Tf c^-»¥f 1 i^HiftQire généra le, . 49 
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Bes Donations faites au Oèrgé & auiç! 
Religi^uk ; pâflbiéiit (ikiir' fan'/ifOT^rfe' f tt) ' 
înfaiïfible à toufës les plaies que faifQienc/ 
aux ameir lei çi^îltiéiif même les iplàs isrrf ôcës:^ 
Bes Donataires, fur-tout, "ne met.tôient 
irfu.r doute^ à foîi èfRféàckk 
' Quàiîir auk effets temporels , ils ne poiN ' 
voient ^être- ;que crès-pernicieitii' dans ufe" 
pèric Erar, tel que la République d'Ar-* 
les. Njoisfeulemem ils diniihnoienc leiiom-^ 
bre des Citoyens propriétaires ; mais èn-^* 
core ceux qu'ils- enrickilToienc , prèten-^I 
doiént qu'en'vertu de leurs privilèges, les, 
biens qui: ;'leur étoienc donnés dwoienç' 
être exeiiipts de^ ; tôù tes- çHàTges publi-^ 
ques ji & ils foutedoient ou faâbient iou4 
tëitif • leurs * prétentions pà^- 'des* ^ armer 
très- redoutables y celles des excommunia' 
cations. Delà, tôut Itf^ poids deç impôts: 
retomboit fiir les Laïques , & ne for* 
mâ^oit atat^uti dourè luf % ùLintetè dcr 
principe , le réfultat éroïc évidemment in-^' 
piÛJet '''' •••'^ '5*' if'jiiyjOi . . [ , ^'i 

On ouvrit enfin les yeux y & par une- 
Ordohniifttèe rèndùd én pleih Pkrlemetit , 
le 17. A\rril le Podeflat, de l'a^-^ 

yis dès- SiéformatiUrs dts Stétuts • dé^ 

- < - » mt^ » » - * . . ■ ^ ** 

( <2} Toutes cei pieufes libéralités étoient ainlfi mO^ 

livierj Fro ivfl^cA*^ haî/imi m^n iia/ig J^^c? » &c; Sul 
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fendit dé donner entre vifs» ou à çxùt& 
de tAmt y nuA immeuble fitué dans 1er» 
diflrid de la ViUeik aucune Maifon Rc-i 
ligieufi > à 'peîne tde .imllicé de la dona« s 

tion.^ Il fut en outre, ilatué , que tout fond 



■ 


1 




1 



fournis aux taxes ordonnées au befoin par 
la Commune ^ comtne s!ii étqîft 



par des Laïques. On excepta feulement, 
de la ikfpofittoa de cet deux ajrttçles ^: 
la Manie de T Archevêché & celle du 
Chapitre de TEglife Métropolitaine.' (a) 
Ce Règlement fut modifié dans la fuite»- 
On ordonna aux Religieux dj^ revendre ^ 
dians Fefpace de deux mois ^ les immeu-^ 
bles qui leur ièroient .d€|i^nés>o^lai^^és^. 
& on leur défendit d*én acheter* (b) 
' il femble quW avoit principalement*, 
en vue les Chevaliers du Temple & ceu»^ 
de l'Hôpital. En effet ^ les premiers fài- 
foleac bien* plus :dA .pragi;èji cbeai les Chré^ 

' l ■ ■ ' ' ' < ' • IJ * < ^ l 

U <2 ) Archivé! de l^HMeUde-Ville ^ Regiftr^ cotté » 
Titres de PEglife ^ ppmv i. Titre i. 

Obfervez qu'en Hugues Beroard , Archcvê** 

que d'Aflei y.avoic obtenu dé r£mpereur un Diplômes 
portant permiiTion à qui que ce fût de donner, lé- 
guer^" ^c/"a T Arche vr6T|Ue 8l à fon EgHfe i nonohftunt'^ 
la prohibition de tout Statut municipal ou autre. ( Ar« 
chives du Chapitre ; d'Arles , ÇiiK^ier ^aroiffet ^. 
jart. X, Tii., 247» J ; : t h • ' »•> 
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tiens ^ par kiifs ' acquifitiofis }in«lenfes > 
qu'ils ne firent jamais de conquêtes fur . 
les Infidèles. On âdtxombieit |eiir;i)A£i^^ 
tiable avidité leur devint iunefte. C'eft , , 
pour les aauesi» une beHe applogie que, 
d^avoir* iurvécu à la fuseur des Cipi- . 
fcdes. i , : 

Ces deux Ordres font nommément de- ; 
iïgnés dans un autre Statut, qui défend; 
à teus les Religieuxde la Ville ^ de hiteil 
paicre leur bétail dans la Crau d'Arles 
dans le temps que les Citoyens y jouifient ^ 
du droit Dejpléchc^ c'eft-à-dire, depuis 
la mi^carème jufqu'à la Su Michels (a) . 

Guillâume Auger Dofa ^ exerça la^ 
Fodeilarie ^ans -Arles en l'année i a^Ot . 

En cette année-^là , dit Gertoux , Rcy^^ 
mondBer/enguierfaifoit une grand giurre 
contre les Marfeillois qtU luyefioient tris^ . 
cruels ennemis y lejquels avaient entrC" 
pris de faire ^ de noutèau y édifier une\ 
Tour en tlfiede St^ Gcniets^^.au Mar^^ 
tigues y (b) au: grand, préiudice ^ honfe 
dudiS fieur Çomte^. JDe Jbrte que Udicf 
Comie requiji à Jim ayde , nojdicls Ci-^ 



fonnoiSblt pai 9mx% ca ce teiràt4A-fBe. celui Ae^ 
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tùyeni ( d^Arles, ) qui luy acquirent 

6* conquifiarent la Tour y & en def- 
chaffénnt Icfdiâs Marfeitlois , au grand 
contentement du Comte. En recognoij^ 
Jàncc de quoi , le ConUe concéda à cer-^ 
tains particuliers d* Arles , pour tous les 
Citoyens de ladicle Ville ^ immunité de 
payer ^ ny leurs danrées^ aucune leidt f 
ny péage par toute la terre de rijle, 
Dequoi en fut faiâ A3e dans ladite 
Tour y préfents B. de Porcellet , ù au> 
très de ladiéfe Ville j lequel eftconfervf 
auxdicls Archîfs d'Arles , foubs Pan 
zz jo. & au mois de May , régnant Fré- 
déric Empereur ejîant Podejîat Augi 
d'QMi. (a)^ 

Ce fuccès învîra Raimond Berenger 
à former , dans le cours de cette même 
campagne , des enftreprtfes plus éécî&ves» 
Après diverfes courfes fur les terres de ' 
Marieiile, le Comte- fe difpofa à met-' 
tie le fiege d^^vânc la Ville. Réduits k} 



daJ MifceUaiiea do Xean Gçrtoux , MK' dç la Bi> , 
bliochéque de Mr. lé Marquit de Mejanes* 

L*Aâe de 11:10. dont il eft iei.queftion » éfl un de i 
ceux qui » comme j'Hi dit ailleurt ,*.exi(loietIV«iirrQfoif>* 
dans let Archive» de le Ville , & qu*ôn' n*y trouve plue 
iUi]oiird*liili. le Tel, do mfinft ehefchéfort inutile* 
ment; &Veft ce quim^a e!)ga§# i «ce^r le récit àml 
(Urtoiis K àênt ka circooftaocea attefient Ur AdMii^ ^ 



k cruelle alcernacive àt Ce foamettre 

de combattre à forces inégales , les Mar-- 
feiUois oppoféreDc à Raimond Berenger 
un ennemi* bien capable de lui faire face» 
Ils appelléreoc 1^ Comce de Touloufe à 
kttr iecoursv. 

Ce Prince^ exercé de bonne heure au 
nécier des ^rmes ^ furpaflbit peut-être au-^ 
tant Rai>mond Berenger en talcns mili- 
taires ^ qu'il loi étoit inférieur par les qua^ 
Rtés du cœur & de refpric. Il embraflTa 
la défende des MarleilLoisxavec toute la 
chaleur qu'Us pou voient attendre de' la 
Ibugue de fon ouradere , de fon amitié 
pour eu« , & furètent , de fon antipathie 
envers le Comte de Provence, 

Cependant C6 dernier vint afliéger 

Marfeiîle dès le commencement du mois 
d^Août de Tannée 12^0. 11 pénétra dans^ 
• certains quartiers de la Ville, (a) & de 
trois mois entiers il ne donna point de 
relâche aux Citoyens. Mais la réfiflance 
des Ai&ég^ rendant fes efforts inutiles^ 
6c les approches de l'hiver lui faifant 
craindre de nouveaux obitacles , 4 ^ban* 
donna Tentreprife & leva le fiége après 
k Touffamt. (è) 

(a} Yof. let Addiciont de rui(t« de frovfim 1 d»^ 
BpiMche t pourvu Mm. i- page o* ' 
<3J Wdm. ■ . 
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Quoique les Arleliens ne puflênt (c 
jdiipenier de fournir un certain concingenc 
<lans cette guerre, elle n'ablorboit pas 
tellement leurs forces qu'ils ne fulTenc en 
état d'entreprendre en leur particulier p 
de venger l'honneur de leur République 
compromis dans le& violences que quel* 
ques Citoyens venoient d'eflliyer. 

Des Negocians. d'Arles 9 qui f^ifoienc 
le commerce d'Italie, avoienc été pillés, 
au mépris du droit des gens, par des 
Citoyens de Vintimille, ville aujourd'hui 
dépendance de la République de Gênes, 
Se alors gouvernée par im Podeftac & 
Képublique elle-même» 

Cétoit alors un alkge général -, que 
les Villes intervinflent en faveur de leurs 
Habitans léfés par des étrangers , & qtt*el« 
les réparaffent les excès auxquels ceux-là 
pouv oient s'être livrés envers les Membres 
de toute autre Commune. Il y avoit là« 
delTus , encre Concitoyens , une efpèce 
d'engagement folidaire, d'où dérivoit le 
Droit de RepréfailUs ^ dont je traiterai 
ci-après. Ca) 

La Communauté d'Arles porta fes 
plaintes à celle de Vintimiiie* Elle de^ 



Du 



manda facîsfkâioa fur les aâes de plriK 
cerie & d'holtilité ^ donc je viens de par^ 
1er. On difpuca d'abord ; la querelle s'é« 
chauffa bientôt; & les Arlefiens, ennuyés 
de chkanes , réfolureac de fe £iire juiUce 
les armes à la main* 

. J'igaore jufqu'à quel point la chofa 
fut pouffée ; mais la Commune de Vin- 
^ timilie découragée , peut-être , par quel- 

• que échec , ou redoutant les fuites de la 
guerre, offrit enfin les dédommagemenf 
demandés , & Ton entra même çn paie* 

• ment. 

Cependant Tafïâire trainoit en Ion* 

gueur , Se ceux des Arleiiens , qui nV 
' voient point encore reçu d'indemnké , 
pouffant les clameurs les plus vives y le 
Gouvernefl^t menaça de continuer la 
guerre. Le Podeflat de Vinrimille n*ofa 
plus reculer. 11 envoya à Arles un Am* 
bafl'adeur qui 9 muni des pouvoirs nécet 
iaires^dédara^ au nom de la Communauté , 
^u'il s'en rapportoit entièrement à la dé-» 
cifion du Viguier & des Juges d'Arles. 

Ces derniers firent publier en confé- 
quence , que les Citoyens plaignans fe 
préfentaflent & fourniflent les pièces juf« 
tificacives de leur demande. 

11* réfttlca de Venquête faite à ce ftt« 
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]ct f que les/fotmnes qui'felloieot dâef 

à divers î^égocians ,J\Xiù .o\x Chrécieni 
^d'Arles y' k momoiçm en total à deux 



V 











il fuD réglé par un Traité conclu le 24. 
Déccoibre la^o. que chaque Navire de 
'Vintimille, du porc de 800 feptiers de 
blé. (Scau-deiTus^. venant à Arl^« 
roic 60. fols Riimondins. Ceux qui por- 
itqieot aafdefTous dé 800 fepciers devpionc 
payer 40 fols ; & les Barques découver- 
tes, 20. fdis. .Les Barques à cages, (cum 
gobas , ) ainfi qise toutes Içs nurchandi* 
les appartenant à ceux de ViQ(imiUe^ 
appèftées.à Arles*^ par terre .Q«/ur des 
'Navires étrangers» furent . taxées à trpis 
-denieVs Raimoodins /par .Uvre$à On co|i« 

vint de plus , que deux Arlefiens , choifis 
par les Magifirars d'Arles, ferpient Vexac* 
tion & la répartition de cet impôt , juf- 
qu'à Rentier neiaibQttrfemeat .des» dom* 

A^^ces conditions, les deux Képubli- 
quet* firent la- paix. Le-.Viguier & les 
Juges- d'Arles promirent de ne recevoir 
à i'aveuîr aucune plainte , à raifon du 
fait fqr lequel on venoit de cranllger. 

JLU s'obligèrent jnotammenc d'empêcher 
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<iue certains Citoyens d'Arles, qui avoieftt 
^té pillés par des Génois p a'exigeai^ 
fenc fous ce prétexte, des ga^es délia 
parc des Habitans de VincimiUe* {a) i 

Les griefs des Arlefiens contre les^Gé- 
^ois écoienc peu confidérables , ou ils 
furent bientôt réparés. Du moins n'alcé- 
rérent-ils pas l'union étroite qui avoic 
toujours régné entre Fane & Tautre. Ré- 
publique, puifque le Podeftac qui gou- 
verna la ViUe d'Arles en 1231. fut pris 
dans une des plus lUuftres Maifons de 
Gênes. C'étoit Perfeval ou Fercival Do*- 
ria , dont * le goût pour la Pôéfie Pro- 
vençale a fait placer le nom parmi o^ux 
'des Troubadours, (^j La . circoioftançe 
épineufe dans laquelle il. fut appelle, à 
la Podeftàrie 9 . fait imagmet qu'on xe- 
connoifToit en lui des talens plus utiles. 

Les Marleillois , délivrés des. attaques 
du Comte de Provence , gracé aux foinsi 
& aux fecouFS de celui de Toulowfe^ 
n'avoienr point mis de borne à. leur fé- 
^onnolirance envers ce. demies llsi^reoc 



(a) Ces détails font tirés du Traité fait en .çctte 
ctrconftance entre Arles &. Vintimille, confervé tux 
Archives de la Ville, Regiftre , Titres de la Police^ 
som- I. Tit. 2. 

(Jb) Wqj> l'Hift. des Tronbadours | do Mr. 1* Abbé 
Mîllo$) tom. i. pag. i/o» * . • ' 

doaauoa 
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donation k ce Prince, de la Ville. bafle 
ou Vdcomfale de Maf feiUe , pouc en jo\ùr ' 
tout le temps de fa vie. 

La contagion s'étend d^os la contrée ,4 
la Ville de Tarafcon , Tune des deis de , 
la Provence par rapport au Languedoc ^: 
fe révolte. Elle' fe ligue avec le Comte de 
Toalouk, envers ^ contre tous ^ notam- 
nieiic contre le Comte Raimond Bereiw * 
ger & Tes adhérans. On n'excepte que 
t^Églife Tjomaint^^r Empereur^ le Roi di^^ 
France , & t Archevêque d* Arles, (b') Hu-. 
gues des Baux tous 1^ Seigneurs de fa 
Mailbn ,/fe déclarent pour Tes Marfeil-- 
lois & leur nouveau Maître. En un xno^^^ 
Raimond Berenger eft réduit à lutter 
contre une foule d'ennemis étrangets>^; 
domeftiques avec l'appui des Arleliêns^ 
fes feuls a.llié5.- 

Xi'Évêque de Marfçille , Benoit d'Àli*^, 
gnan^ éroit aufli eniiérément dévoué aa* 
Comte dé provençe» Il n'avoic riefli oa«^; 
blié , pour engager les Marfeillois à fe; 
i0umetire à- ce Prince. Mais fes dèdiar^r 



(a) Par Afte du 7. Novembre ii^c* 

Voy^ l'Hift. de Laiig)ie4o€ » 10014 i% Freuvjés % Cliarf«l. • 

t(^. xoi. • . ^ 

rH Voy/ rHift de Iva<i^wedopj iii^.'u*'. lôja'^^ 
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elles , peut-être mal-adroites , révoltèrent 
la mtolmiidlè', & là guerre dont nôut 
expofons les éyénemens-en fut. la fuite.- 
Ise Prélat tie put donner de preuve plut; 
éclatante de fon zele , que de promet- ^ 
tœ par Ade du Avril laji. à Rai-^i 
lAond'Berenger , & au Podeftat d'Arles,' 
d- empêcher que fes Sujets^ c'eft-à-dire/ 
le -Habitans de la Ville haute ou Êpif-? 
copale^ ne leur fiffent La guerre , & cTo^ 
hliger ceux qui ' contreyiendroiènt à' fes\ 
ordres à réparer les dommages, (à) 

' Hugues des Bawx devint la premtete^; 
vidime de ces- troubles. Il fut iaic pri- 
jC^nmer de guerre. ' • 

La perte de fa liberté parut infpirer* 
à ce Seigneiir des ièmimens plus mo^^ 
dérés. Sur les marques qu'il en donna , les. 
Citoyens d'Arles employèrent tout leur* 
crédit pour obtenir fa délivrance. Le Po- 
deilat Doria, & deux Syndics de la Com-^ 
ifS(oiianité,'€onvmi<ene avec un Àgent dw 
Comte/de Provence, que fi Hugues ne 
£cuvoit réuiiir à faire une-^ tf eve «mre* 
lUimond Berenger & le Comte de Tou-*: 



j'tf) Je' rapporte ici lés propres termes de Mr. Papon „ 
qui a vu TAfte en queftion , dans les Archives du Roi< 
é Aix. Voyex U Tome i. dt l'M^% (r€lf. * IVw 9tCU^ 
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Mi4t.^ Qp, qu'en ^éc diatervalle-iaCG: de^'y 
BÎer pagat j^il&lmiç fiMrpOMPn^JU^^é^ 
en Prov.^ricei^& qu'après ce texane Hugues 

fa prifoQ ^ U Çommuoe.d'jàiilesopaieroicc 

miUâ. mèwfirigl- 4rgem an^Goiau B^viumii: 
»£iii<^i^ iapcès HugiieriBeœarciyi: 





i 










<ice> œédiaceufij^^re^/lfft^ Princei <beUi4 
girem.' iLjjpwfwb d'efigagër le Comte der 

Tou^uiib 'xe non çer ^ au X xaniede ratiûiu| 
qu'il ^avoiç cn-deçà du Rhpoe: j (bit aveg 

# Jbit 4yec^(qel|e de 

ces deux Villes. 2^. Il s'obligp.dç tirer 

de cé: Prinçe^^ prbmç|re'attt6ehtîqùai 

de ne fournrf • -déforlnais aucun fecourst 

âUx Marf^lj^iSji ni^^ux, T^ria(a^anois.. 
Auca$ ob'le Prélat ne pourroic remplw 
«es diverf jiîgagewen?^; )l délie & ab*; 
fiaifit ievGontd «d» Provence ^es 5ermensî 
^e celui-cirà,voit faits entre les liiains ^> 
tauchaàc le (itiieffie de la FHacelTe ^ucidt 
d*Arragon^ ta^nte de Raimond Berçnger^. 



^e^Irovi^Ace de Mj:* fiific)a^''tQiiir')^^Pfeuvç»|«i|?./5i)iiv 
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»Hc te rComte^de Touloufe fort ipoux ;I 
affaire - dont le - Pape avoir 4tàblk 
JjArohe^qoe a'AdèS Conirtifiaif ei^ ' ^ < 
Cçs 4iégociacions 4étnçotrent lés difpo-' 
firions padâopies Coiiu» de Prd^eôoe 
mais elles naurenc pas grand effet far 
r^fpriede iflttmïAemijIjÇ^Ccmire'd^ 
loufe parut d*abord agréer les propofî-v 
tians/qa'on lui faifoît.. U jura'«aétne^ de^ 
C€ (Ter les hoftilitésj (^) & ron auroit> 

d'efpérer que cecce guerre aUoit êt'r6 
tenninée ^ & Tû» eèe pu âûte jfdnd iisr la:^ 
parole d!un. Prince, qui ^^ ayarii; éié^ dès^ 



^ Il »*eft gUnré , d«nt cette pièce » biêo 'des finies 
AlmpreiSon oa de copié , fiir lefqnelfès'il eM SU de^.- 
P^veair le^eaeiirs*.»f« M dne« qui-eft enifte en» 
marge, eft dèfeâi|.eiilii dans le corpt de*.rA^e. L.^; 
Traité ehm^le Comte de Toulotre 8t*tei Tthfcon/^ 
iiflb • étiHOdo i7«^Ao6t-f%]n»ilflii| évident ^'jeuse^ 
|ai'<|toilill ^agit, lequeL eft pofVérieur i Trai^^. 
M'CbmpfoJt le commencement de1*anfiee dii i^l.Mitu 
a^. Ou .lit, fuper fàJSb vUttmbiib iiâmbm uOni^. 
Xtt2/7r<v ,.maatliret amiim .vifirtt^ Cette Prlocurfle étoi^: 
. mJeflTet la tante-paternelle de Raimo*n(LAerenger.X'*âu« . 
tfe^qtuMdation répugne â In décencaU.* j ,» 
céfiilte di U Sentftfpe d^Kponyauin{catieat, 
lincén contre ce Prince >' pair lé Vicegérent' w * 

l4^at.dll TajDA^JO VJUM>4f ■l>|»>.gB'll4UEWiLPlJMln' 
ne let denx Comtes , un accommodement iqne celai dm • 
«inloefirivieUi |rref9«ViQmt6n. Vy>ytxVmA.dk'tirÊ^ii$s 
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l*.fowimc & de la fourberie des hom-t 
mes y avoit «à quelque, lomi comradé p 
à cette fâcheufe école , Th^ibitude de Ha-- 
confiance &4l|pk]faufl«tékv . 
: il y. eut pourta^a une fufpenilon 
tmii ^ . & le$ . Comfnenceiaiens de ranné» 
1292. furent affezr trimqiiitti^^Rubei» 
de .Tprebâ. étoit cette annéerlà^ FQdeûaci 
de la Ville d'Arien. Sort êâmtndtvio^ 
•for principalpaieni* fignaUe par les -lar- 
geffef-<iue fajiwçnnoiffiinttei j^a^r^mitie: 
ftreiit prodiguer iaux.. Arlefiejas.. {.«.^Ift- 
Çb|iite.de'KxoM^Ke*.V -iA ^è: v . • ' ^ 
Dans un des voy&ges qùe^iPJSt Pj^e: 
ftfifbitLaflœ ffqqo^nment en leufv^l.l^j^ 
il accorda , tanh pourJur qtiiê^pmr. fi^ 

nom laiComnmmd'^Mf^&dû tQU^ 
hs Cito^oas^ préfens . Ù : avenir , une 
cxemptîODenvetèA jierpétiieliiiœ IJroi*' 
de pac^gc;ir(de tcanfport ou, voiture , 
(^yeeligahkim ) depêage, ftautrea^ ou 
avoit- coutume- de. percevoir par eau & 

blie, ou à établir, dans Tétendue éct- 
C;o»t«ls«*tM*r4luifat 4evPiS)vence de 
Forcalqùier , & dans toutes les » Terre^; 
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mut , qiAl pGairr€Û(igQ|u^wr*(d40i ilàk 

fuite, ou qui feroient réunies 4u Dominé 
des Cormes fjofr&icceflrâUTs. 
" L'Aile fut' pàflTé, à' F Archevêché le S*, 
des Calendes de .1232^^ 

coûte» ks^farmaiitfiSjrque :ie& ;Lok ^ &(art 
Mûiké' pftibriymr^poœlljrs xbnationsçenr 

trevii^^ c'el^'à-dire ^ liacccpxation exprefle 
Donataires àLiïin&nikiûiML Qmf )it 
même , en prcïprÊSiermcs7îCÇurl'avQit été 
jiù^ii^i mfinu/: .ciLoptdfêttccMc ij^At^t^ 
fiqùf^ Jagc j laminaire ^ . fêàht rtnz\ fhm 
Tribunal & interpofant fort autorité, (b^ 
>Ori'^péuc^inféfer d«là , ?x^. QuedcSta- 
tut .4ç liocre ProvincÊ^^qm &it .d£Li!aû 
iiibfli6^^dw> Oâid»c9' de' JuAice v '^Bnë 
condicion \eâendelie à la vaÛdicé 'des^ dû>^ 
HSBUiofiir élitrevifs > dédwvà'iiîï^ufiige reç» 
d:è$>le créi^ieme £écle.^^«^Qi;iâie Comcà 
la «il%iiUiqaq Airics ^ • cQDiraâatto 
enfemble, comme de fimples parti cu^ 

. J— — , " , : . n 

Lé titre ori^itial de Cétte ôdnceflîon'tlfliéMireM 
ffyj^rdûve^. de la ViUe , Regiftre. Jfè^m^pgy toou ^ 

titre * ' . . * ■ 

' Fiîcîa efl 6r hifinuatd donatîo fupraâi'âa m pre^ , 
jkntiâ domini Hu D€i\gr<npâ-Areltttcnfis Arch^^pifeopii^ 
Judicis ordinariij fedcniis pro TribunaU in pàîatiQ fK0 
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peBdaace .de celle-ci étoit liaùtça^lri 
avouée par celui-là. Qu'en tom^icéi 
qui concernoiç les afïàires d'État,>l-Ar- 
dievêqua jécok confidéré ^ oomme M^gir- ' 
trac ne , en qualicé de Vicaire Impé- 
rial ^ &' jzon xx>minâ. .Seigoeur de b^i 
Ville. ' 
; Le Comte de Toulou&rne tarda gueres 
i^ màmfeûm fes imentibiis'^ & Fofvfviti 
ciairexnenc. à Xa conduire ^ que s'il avoic/ 
laifle quelques i6ôiltieiis de relâdlefà^Hai^^ 
mond Bereng^ cétoic pour faire; Jdi- 
néine. dés préparatifs 'plus pm^osdDi^ 
le commencement de Técé ,! il paffe le : 
ISihôné y péoétrë dai^s le iein de UiJimri 
vence, dévafle les Campagnes, détruit» 
les MoiÛTons à la veille de la récolte^ 
affiége les fortereffes qui s'oppofent à focM. 
paflage ,^ & emporte la plupart* j^û) ^ 
Soit que la célérité de Tattaquê n'ei^F 
pas donné au Comte de Provence le loifir* 
ée fe recennoitre , foit qii*'il ne* fe lencif^ 
pa.s en écaç d'y réHûer^ il CQmpt«^.n;i9iQS^^ 
àxt fes 'propres forces que fur la fnrotec^^ 
tion des PuiflTances qu'il tâcha d'incé-, 
relfer à Ion. fort* U implora y ^n même^' 

■ iiii iiin î II M I 11 III lilii II >.i>a. i i 

• i , , . * 

• - - - . j 

(d) Ces faits font Conftatéf par la Se«|oiM d'âXfi09l|^ 
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jjmps, lefecdurs de l'Églife & celui de; 
«Empereur* . 

^JLe. Comte de Tooloufe , exhorté d'a-i 
bord, & enlâitcfoœmé par l^Légatf. 
du Pape i de renoncer, à- fon entreprife,: 
«t enfin exconununié pour avoir défo-n 

^ane à l'Empereur , qui ctoit alors 
cendremeot aôèdionné àu. Comte de Pro-«^ 
ijenoB-,' noos verrons ci-après: quel iiic lè- 
fruit de fa médiation. (3). 
^ Snr.ces entrefaites, Hugues Beroard,. 
Archevêque d*Arlesj maurut.cn Na»env.? 
tee Jaja. lléut pour Sneceflèur Jean 
Bauflan ou Baucens, (Baucianus) Év^'* 
^e d» TooloB, natif; de MarfeiUe, & 
d'une famille toute dévouée au Comte- 
Boimond Bero^r, dont la- reaxmnan- 

(a; L'excommunication du Comte de Touloufe, à 
^'^rJj''' Provence, eft du 2. Août uii. 

^""^ Hi/loriens de Languedoc, & Mr. Papon^ 
«prtrt eiîirj, otit anticipé Tépoque des brouillerles d« 
FrçdencJI. & de Raimond Berenger, fur la foi d^une 
Cftfon que imprimée dans le tome de VUm. de Lane. • 
cl«ûfljques, ii^. 2. mais les dates de cette picct doi-- 
Vtlltfe cornger fur fon propre récit. V Empereur , V 
«M dit, éti^ii irrité contre U Comté de Provence . «J* 
^ji^rraché la Ville d\4rUs à la domination Impériale.' 
fi^v^w-monumens a uthenriquôs fixent Uit àVàa- 
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iàtiôfi ne contribua pas peu, fans douce ^ 
à 1 élever fur Ip Siège d'Arles. 

Il ne tient point à Saxi , qu'on ne re* 
garde ce nouvel Évêque comme un ma* 
dcle de fageffe & d'habileté ; qu'on ne 
croye que, fatigué fans-ceflbpar les entre- 
prifes des Citoyens fur les droits de TÉ-. 
glife, il fut entraîné malgré lui dans de 
tau (Tes démarches* •(^^) D'autre part, un 
Troubadour contemporain nous a laiflé^ 
des mœurs & de l'avarice de Jean Baut 
fan, la peinture la plus affreufe. Il le re- 
préfente comme le principal auteur des 
«rages qui > fous fon Épifcopat, troublè- 
rent la tranquillité donc la Ville d'Arles 
jouiflbic depuis iong-tems. Q) Mais lans 

. < 

ia) Voyez Pontifie. Arelai. pag. i^j. ' 
1 WJf^y*» f dct Troubad. de Mr. TAbbé MiU 

lot, Vn d€ Btrîrand JtÀUamamat tom. i. pag. aoc. 
oc fuiv. « « ^x. 

* Aîlamaflon lecuft, entr^mcres ^ f Archevêque , d'a^ 
Ifoirfait mourir Junquerj en prifon pour de Purgent, fans 
f iT on au pû €n fuvoir dfmurt caufi. Ce Junf nere , Bout* 
Seois d'Arlet , étôit Fermier de k Gabelle du Tel ea 
it|4^ faivant la trahfndton rapportée i le fia d« ce 
ehapiire. Il fut un des cheâ de leConfratrie de fan 
I2|S, ainfi qu'il appert des adet relatifs â cette dlTo^ 
ciation. Mais pour fixer iovtriabiement l'objet & VU 
poque du Sirvente dont il s'agit, que quelques-uns ap« 
pliquent à l'Archevêque d»Arles Guillaume de la Gar* 
de vivant vers milieu du quatorzième fiéele, on peut 
ajouter qu'aucun Prélat n'eût ofé fe Uvreraux excès 
qtïe le Poète reproche i celtti.cij daos on temps où U 

lU. Part. G 
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nous arrêter a des porcraits^ dont l^pn (m 
ftm-èttc diâé la Imïne ^ fautre «il 
évidemment Fcnvrage du préjugé de Té- 
tat; ce que les monum60& ck cet âge np^ 
wit confervé des adions de Jean Bauflfan^ 
dn mpxQS quant aux affaires temporelles ^ 
idéceb un homme léger , imprudent, ja* 
loux des prérogatives de fon rapg julqu*à 
là peritefie ^ proJiJpt à former des pré- 
tenrions^ prêt à tout entreprendre pouf 
les fbntenir , lacrifianc eofio^ ians pudeur^ 
* ies intérêts de la Ville au plailir de fe 
venger. £dea difiereAC .de fes fages Pré« 
déceiFeurs , à qui une çonduite mefurée^ 



ne lui Te(\oit nuUe influence politâqiœ , où le» Cîtoyeal 
auraient pu réclamer cûocse lui la p^oteôion de leuf 
Souverain. 

(û) En I1J4. ce Prélat permit au Podeftat de rece- 
voir le Serinent des Viguiers & du Juge d*ArIes ; inait 
non content d'avoir fait exprimer dans l'Ââe, que c'é<« 
t^itpar fa permiffion , il y ajouta une proteftatbn dans 
les formes, de peur que la chofe ne tirât à conréjoeii^ce^ 
(ÀfMv, de tÂnheif. livre d'or, titre it^Jen Ui$% 
tfans lUâede preftirtioii de Serment dnluee de Ll'Comf 
mune , on lU que , Ion de cette céréiiioii&9 l^SxChevtà 
^tte tenoit le livre des Evangiles d'iitt cAté , Sc Î!uii des 
Çotffuls terteftok de riutre. ( Ibid, tint itl. ) Ajoute^ 
i .ceSa que Jetf n ÈMttn Ait le premier i faite ititént ^ 
ésn$ le Serjnent des prineipaux Magiftinti , la promeft 
de délité ^vfff PÀrclievéque 8i rEgllfe d'Arles; 
clauit <qif on ne trouve poifit d&nt fa feraiikle de cé Ser« 
ment prefcrlte par la diane dn Confnlat » ni dant 
celle qui fut fuivte lors de l^nHaltatlofi des Coniiila 
4e l^an U17. (4fchht* ffe ^Arfhcv. livre verd , ^0/. 41. 
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t 75 ) 

%n zèle par noble ^ une cendreiTe vra^> 
ment paceraelie pdur leur troupeau ^ 
âvoient confervé dans toutes les diflen» 
tiens civiles > la conâaoced^s difiéremes 
faâkuis , & ckxit la vertu reconnue rendit 
toujours la médiadon aufli chère que re£- 

P^^^^ j C^} J^<^ Bauflan fe fit une 

querelle perfonnelle de toutes les émeutes 
populaires. U leroit difficile de méconnoi^ 
tre en lui l'auteur de ces troubles , où îl 
{>arac être le principal objet de l'achar- 
mmeox des .Citoyens ; ^ ce trait fuffic 
prefque pour le juger* 

Si la. âtveur àvL ^Qmnt lUinoond Be^ 
renger procura, comme il y a tout liea 
^ iecroife^ rArehevêché d'Arles à Jean 
Bauflkn , il femble que ce Prince s'effor- 
^oit de dédommager les- Arlefiens d*ua 
tel préfent par des dons plus avantageur. 
£n rdcompenfe des diffinns fervices qu'il 
4ivoit refus de nos Ancttres y il letir 
donn^ rA^diic Qfi (ZsLmi de Duran^ 
JbU ^ avec permiffion de dériver les eaux 
du lie principal de U Durance , dans le 
Terricoire.de Château*Kenacd , ^ 4e lei 

(a) Tels furtiit les Archevêques Pierre Ifnaçd^ 
Imbért d*Aigaieres> Michel de Morefe & Hugues 
Scroar4^ dont tontes les déttiarcJtcf écoient iiiif Uéfin 
par ramourdii bien ftiklM» 

G 2 
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( 7^ ) 

xondat^e jufqu'à Ârles par rendrott qxA 

paroîcroic le plus commode & le plus 
.utib à la Commune. 11 y ajouta la fap 
culte de faire autant de canaux qu'on 
jugeroic à propos^ & promit de garan* 
tir ces divers ouvrages de toute fortè de 
troubles & d'empêchements. L'Ade eft 
du ip. Décembre i â^i. (a^ 

On projetcoic^ fans doute^ de conftruire 
un çanal d'arrofement pour une des por* 
tiens du Territoire; mais, foit que les 
embarras d$ la guerre avec le Comte da 
Toulottfe ne permlifent pas d'y mettra 
Ja. main , foijt qu'on prévît que le béné- 
fice n'égaleroit jamais les dépenfes & la 
difficijlcé de Texécution , la Commune 
.abandonna cette idée» Ainfi la donation 
de l'an 12^2. étant reftée fans effet , 
Kaimond.Berenger la renouvella en i ^4^. 
en faveur des Templiers de la Maifon 
* d'Arles iC^J) qui , vraifemblablement, n'en 
jfirenc pas plus d'ofage que le Corps de 
Ville. 

! Sapn^nt Loup > fut élu Podeftat fut 



ia) Archives du Grand Prieuré de St. Gilles, ar« 
moire de $te« Luce. cbap. DamaÎMi iinfle Trébons . 
titre 6. 

(6) La Charte de cette féconde coneeflioil çft COU^ 
|ae la précédente 1 L^c- fuj^. çiu 
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ees eAtretaices pour exercer pendant T aa-» 
née 12^^. 

Duranc fon adminiflration , la Repu- 
bliq.ue réunie à fon Domaine la Seignea*^ 
rie d'Aureille, qu'elle n'avoir eu jufqu'alors 
qu'en engagement. Le prix ea fut payé 
partie en argent & partie en grains. Qa) 

Dans ce même-temps , l'Empereur Fré- 
déric IL parue mettre . un vif intérêt âl 
!a pacification des troubles de Provence. 
Mais, fuivant la faftueufe coutume alors 
établie en la Cour Germanique , il vou-- 
lut avoir l'air diç prefcrire l'accommode^^ 
aient plutôt que de le négocier. 

L'Ambaûadeur , ou ii l'on veut lù 
Commifiaire , qu'il envoya en ces caiK 
tons, tira des Seigneurs de la Maiioi^ 
des Baux , du Cbmte^de Touloufe , do 
Comte titulaire de Forcalquier, Çb) & 
des Citoyens même de Marfeille , xm 
promeflê authentique de s'en rapporte» 
à la décilion ^ au iujet de leurs dittérens 



' (a) Mifcellanea de Jean Genoux , Mfl; de la BibUa- 
fliéqae de Mr. le Mir^uii de Mejane^. 

Cef Afte i que Genoux evoit vu , fans doute , n# 
fe trouve pto aux Archives de la Vi! le. » 
t ih) C'étoii un Seigoeitr de la Matfon de Sabran , qui 
f'arrogeoit ce. titre â raifon des préteations qu'il 
avoit eaes fur ce Cômt^t' dont Raimood Bereoeer 
icolt eu pofl*e(Bon. 



Ci 
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avec le Comte de Provence 2cla Répii^ 
bJique d'Arles, (^^ 

II s'en falloir bien que les démarches 
de Frédéric fuflènt tout-à-fait défintéref*^ 
fées. 11 vifoic à rétablir fon autorité en-deça^ 
des Alpes, & à obliger les Princes & les 
Seigneurs du pays, de lui fournir dtp 
troupes pour les guerres qu il avoit en- 
ireprifes en Italie. U chargea à cet eiler 
fon Envoyé ^ de fignifier à tous les Vaf- 
iaux du Royaume d'Arles, ou de Bour*' 
gogne, des Lettres de Citation pour le 
inois de Mai de l'an i^4* (6) 

Si l'on ne témoigna pas beaucoup d'èm*- 
preiTemenc à exécuter ce dernier article ^ 
i>n parue du moins entrer dans les vart. 
pacifiques du Monarque.. Toute hoflilité: 
idt fufpendue pour qilelque temps.. Le- 
Comte de Touloufc ne s'occupa dans cet 



tuer le Comté Venaiflîn , dont le Pape 
s'étoic «mparé )ors. de la deraiece Croi-*^ 
fade. 



{a) Voy. THift. de Ffor. U Mr< Fipmi, Tma si. 
f^eifvef, n**. ^4. s$« S^^ St fS. 

09ns tout les Aâet felâtift i cette guefré , It lW|^tt* 
lique d*Aflet eft toujours «eafliée cenl^istcintot me 
e Comte de Pieveoee* 

(bj Voy« riSft^df fit<nr« deltr. f »f ou i Locfit^^r 
«!-a*. $7.. 
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' Bernard Rotaûd Ruffi,Pafmefan , clo: 
PodeAëe tl'Ari^s poûr Tannée 1234. fut 
inftallé le 7, des Calendes de Mai j ( 2^- 
ArriL ^ cfoifîeitie fête de f^âqoes. (a) 

L'irércfie des Albigeois & fes fuites, 
âToitm reûdti les Coociies très-fréquens 
éatis itos Gorrtfées. Sans compter ceux qui 
a voient été afl'emblés en divers endroits 
ét la Province Erciéfiaftique d'Aria y il' 
s'en école, jtenu deux en cecce Ville j de* 
^9 lé ccmimencêtteiic du treizième Sïé^' 
de. (b) L'Archsvêque TeanBauflan tint 

lai-même^ dans fon/Êglife Mécropoh< 

raine, le 8. Juillet îl54-^" Concile P.o- 
"Viocial, dans lequel , parmi divers a4icre5. 
èanons cbncef flanc les Hérétiques, lei 
devoirs des Évêques^ &.c. il futflatuéy 

t^. Qtie les £)ceommumés <{Ui ne facii^. 

ferdienc point dam un mois , paieroienc 
â?akic dé redêvmr rabiblution >o. fols d*a-' 
rtieflde pour chaque mois de retardemenr* 
oP. Attendu que ceux qui fàvorifoienc - 

les Hérétiques faifoient quelquefois des 

■ ■ 1 \ m i \i 1' , -Ml ■ I • , I j |- - 

' (à) VkQtt du Serment ce Màgidrat eft aux Ar« 
cliives de rAichevèehéf IWre^ory tic 184. LePodt-f. 
Ut s*y oblige » entf 'autres , d*bBfemr le Traité d'\U 
Ihnce fait estjre le;^ Comte de ffovettce & la Ville 
d*Âxlei ; d'où il s'enruit que celui au'oii tvoit coûcU 
I iiS. pour tfoii ans » avôll été prorogé. 
{Jb) £ai xtos« & en iito* 

^4 
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. legs à leur profit, on ordonna i|iie pet* 

fonne ne pourroit faire fon Teftamenc 
qu'en prélence de ion Curé» 3^*^ .On àé- 

' fendic de former à Tavenir aucune 
Confrâirij& fans la permiillon de l'Évê- 
que^ par la raifon que ces lottes dft 

' Sociétés n'étoient bien fouvent qu'un voile 
fpécieqx j. fous lequel oa cachok des pro-^ 
jets de confpiracion contre , la paix & la 
iureté publique, (a^ . • . 

Ces trois articles , quoique décores da 
titre de Canons^ , & revêtus de la iknc^ 
tion qull imprime , étoient évidemment 
du reflbn de la FoUce Laïque. Les deux, 
premiers ne furent pas du goût des Ci^ 
toyens. Ceux-ci étoient déjà en difcpri 
^veç ' r Archevêque 9 fur divers objets de, 
Finance; £c pouf fe concilier, tant fur 
lés uns que fur les autres ^ on eut recours^ 
k la diftinâion fouvent adoptée depuis, 
en pareil cas ; c'eftrà-dire ^ que recoxmoif- 
iknt^ dans toute fa plénitude le droit que 

. les Eyeques .tiennent de Dieu même , de: 
prononcer en matière de foi , on criit qu'en 
fait de difcigline il écoit £ermis de mo- 



(a) Voy. la Colleô. des Conciles de Labbe, tom. 
ji. & THift. EccUr. de rAbhé Fleuii^ tom. 17.. liv. 



* \ 
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difîer leufS déciiîons lorXqae; Vinwét àïï 
FÉcat l'exigeok. 

U fut fait eji cooféqQeoce , dans le coujrs 
dé la même année 12^4*. entre TArche* 
vêque & le Podeflac , une Tiaaia^Qa 
^nc voici le Ibmmaire. (a). 

On convint, 1^. Que le Prélat & la 
Commune reileroienc en pofieÛlon de ce 
qu'ils avoitnt refpeâivettieiic de la Juhfr 
didion dôs Juifs^ (B) 

a^. Que L'Archevêque^ aflifte du Po- 
deftat , jugeroic ceux qui , par un aveur 
glemenc auul iurprenant que déplorable ^ 
renonçoient au Chriftianifme pour em- 
braflfer la Loi de Moyfe , & que la con^ 
fifocion des biens des Renégats feroic 
partagea par égales portions ^ entre TAr*^ 
^evêque & la^^ Conun;*ne. (c). 

3^. La contïfcation des biens des Hé«- 
réciques ^ & de leurs adhérans y dévoie 
être partagée de même, dédudion faire 
des alimens & de i'entretieu de ceux qui 



iûj Cet Aôe eft aux Archives de rArcJievêché, livre 
poir, fol. ic6. i/^. 8i fol. 107. 

' (b) \ï parole, par des Aâes plus ancîeus» que cette 
Jurifdiâioii avoit appartenu en entier aux Archevêques*. 
Il y avoit eu , fani doute», des arraugemens poAér 
rieurs, à cet égard. * 

(ci l^es exemples de cette Apoftafie nmltiplift» 
ixuc à Marfeille fjendaat le même Slédei 
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tuelle; faufà TArchevêque & au Podet 
taty d'accorder les biens des Hérëciqiies 
à leoff eiîfans Catholiques, (a) 

La formé des TeiWnebs^ fer^ âl)^ 
folument libre à Arles > ccMiMé pat iér 
pafTé. (^}. ' ' ■ 

5^. La peine péeomaire iinrpofée alnCf 
Hérétiques n'aura pas lieu ; mais le Po^ 
deftat. s*oblige à prêter main fèrte à TAf* 
ilievêqpje , contre les Citoyens qtti* lui fe* 
ïont rebelles, (c") ' . • 

6^. Les rereftiM de» péâfgës , de la ga< 
belle du fel^ des monnoîts^ & autrei- 
Droits oikéf ^ feront à FaireiHr partagés- 
par moitié, entre la Communauté 
l'Archevêque y 6ç tous les £raix de per^ 
ception, de fabrication, ôcc. fe feront 
en commun. Mais ce dernier ne parties 

M— I II I I ■! il I I I \ttm" 

{a) Suivant un des Canons do Concile de Toulon!^' 
' de Tan 11x9. confirmé dans le Concile d'Arles de i2}4k 
les Hérétiques y qui avoient abjuré leurs erreurs, uni- 
quement dans la crainte de ia mort , dévoient être eju 
fermés pour toute leur vie, à la diligence de TE- 
Vêque ; & ceux à qui l'on adjugeoit leurs biens , étoient 
tenus de pourvoir à leur fubûilancc* Vey. Fleuri 
tcclef. livre 79. m^. S^» 

(bj Dérogation an Canon du Concile d'Arles , cité ci- 
devaiit, qui prefcrivoit l'aiBftance du Curé comme une 
formalité néceflaire à la validité des Teftamens. 

(0- Autre Dérogation aux Caooni dp mime Cdo** 
. 4U. 
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per^ point au revenu de ta gabelle 
lel durant le bail que k Coinniiine e» 
a paile à GutUaume de ^nc^iere^ & à iiB^ 
âubciés. 

Finalemenc , rArchevêque en vertui 
dts privilèges imptriaux dé fon Églife ^ 
confirmera le tarif des péages , droits fur- 
ies marchandi£ss y gabelle du iel* & au^^ 
très impôts , félon qu'il fera, arrêcé en- 
tre la Communauté & lui; âc lePodeP^ 
tat mainciendia; ce même tarif contre cour 
tes perfonnes , aux fraix de la Conuttund 

de rArchevêque. 



(fi) C'éfl îcî nne notkc aflez^ exaôe des droits ëco*- 
fiomiques &. iificaux appaxcenans à la Commune. Il en' 
réfulte que ce n'étoit pas de ce jour qnr le Corps de^ 
Ville participoit à ccf fortes de droits , puifqu'il ne s'i*. 
^ilbit qae d'en régîcr le partage pour l'avenir , & que* 
là gabelle ilu Tel étoit en entier au pouvoir des Ci« 
toyens. On peut confulter, â cet égard , îe chap $• 
de la ze. partie de ces Mémoires. J'tjooterai fcQlèinentt: 
çue les droits régaliens de la Ville d'Arles & du dif<* 
trid, fe partageant par moitié entre la Commune 8C* 
rArchevêque» cet article porté en foi U démonitratioit' 
de ce que j*ai dit ailleurs , que. les Eitij^ietus oe jrei^ 
j;Dient aucun revenu de cette Ville. 

(b) On voit par-là , que la principale autorité dont *. 
I!Archevêque jouinbit dans Arles, éloit foiidcelur 
gyalité de Vicaire de TEmpereur* 



Digitized by Google 



( 84 ) 

CHAPITRE V- 

TrouMcs, Confrairic^ ConfiUat de tan 

'W' E Temps que noi» venons de par- 

jLi courir eft, pour ainfî dire, le bef 
âge de la République d'Arles. La paix 
tpAp daranc ce court efpace , régna fans 
altération (tans riiKérieur de TÉrac , eft 
te garant le plus certain de ta félicité 
publique. Je ne compte prefque pour rreri 
ta guerre avec Marfeillois & te Comtd 
de Touloufe. Tout le poids en tomba 
fur la Provence , & fur le Territoire de 
Marfeilie/ tkéacres des hoftilités. Nos 
ayeux ne s'en reflèntirenc que par les con« 
tingens ^ iàns doute médiocres , de trou-^ 
pes & d'argent qu'ils fournirent au Comte 
Aaimoad Bei;enger leur allié. D'ailleurs^ 
loin de voir leurs poffeflîons entamées , ils 
les accrurent par des acqjuiiitions avanra«r 
geufes , (^) & firent refpeâer au - dehors 
leur nom & leurpuiflance» 

^^^^^^^^^^^^ 

C a) On a pu voir dans les chapitres précédens , qu*eâ 
peu d'années lés Arlefieiis ajoutèrent audiftrtâ propre 
de leur Ville , celui dis' neuf Places différentei, qui» à 
part celle de Caftelct, leur furent cédées eu engage- 
ment par divers Princes ou Seigneurs. C*étoieui là, à- 
peu prés, tous les agrandifl'entens auxquels ils p.ouvoicflf- 

s(j}ûei> tit U ftttie manière d'y paj^eAir,- 
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JlA politique des Chefs de l'Etat na- 
voic gueres qu'un inconvénient à pàfer*, 
pour maintenir une manière d'être fi heu- 
xeufe. C'ètoic de bannir du fcin de là 
Ville cet efprit d'intrigue & de faûion 
<|ui avoit produit tant de maux autrefois- 
Mais, foit mal-adrefle de la parc de celui 
qui tenoit le timon des affaires^ foit lé- 
gèreté dans les Citoyens, foit enfin, 6c 
plus probablement encore , par un effet 
des deflfeins ambitieux de rArchevéque^ 
la difcorde ne tarda point à renaître. * 

On avoit confié en 12^5. la Podeilar 
xie àBourgoin ouBurgondion , Seigneur 
de Trets 9 de la Maifon des Vicomtes 
Marfeille. Il s'éleva dans ces entrefiiitei 
de nouvelles difficultés entre les Citoyens 
& le Prélat. J'en ignoré le fu jet , mais il 
devoit être bien grave., fi Ton en juge 
par les fuites» Les Eccléfiailiques > qui par 
devoir ou par état, faifoient caufe commu- 
ne avec TArchevêque, furent en général 
enveloppés dans la querelle. Le Podeftat 
lui-même , entraîné vraifemblablemeni; 
par des' inclinations particulières , iè dé* 
clara en faveur de Jean Bauflan , contre 
ceux qui lui avoient confié le Gouverne* 
ment de la Ville. (/î) 

i^J Toutes les f artkuiifrûés coaeecaaat li Conliraij^ 
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. Trahis par leur chef naturel, en fctttte 
WOL prétentions de TArchevêque ^ les Qr 
toyens Ib fuffirent à eux-mêmes. Ils for- 
mèrent^ fous le nom de ConfrairU d'Ar^ 
une -de ces (brtes d'aâbciations que 
il) Concile de Tannée précédente avoic 
roicrite^ Ce nom 9 que la piété enno- 
lic quelquefois , que ia fpperiftitiqn & des 
fnoti& bien mondaks^ oa bien puériles^, 
aviliflent plus fouvenc encore, convenoic 
parfaitement à un parti donc tqus les mwt^ 
Bres étoient liés par les mêmes intérêts & 
jpar runâ'nimicé desientim^ns* 
- Les Cbnfédérés, ou Confrères^ s^eoh 
parièrent des rêne^s du Çoavernemenc. Ils 
smrenc à leur tête des Çhef^ auxquels 
4Dn donna le titre de Baillis. {Bajuli.) Ils 
tioreQC les Parle»ens^ cendîrenc la Jiili^ 
iice , caflerenc les anciennes Loix muni* 
cîpales j, en porcérenc dp aoKveU«St.&â- 
r«nt faire en conféqii^nce , tcHlcesies pror 
fiaimcions iiéce0^ces. ia} 

~— — 1 - , 

rit t i^t tirées d'une Enquête prife i ce fnjet ea 
Xi)S. par Officfaux de TArchevè^ue « & conteoMt 
les dépofitioBS des Prêtres dcHervans les différentes 
tPamflcs de la Ville. AtMv. dc VArchev. livre d'or, 

(a) Faciebant ( Bajuli Confracrie) precQfiifittiafi€i 
quas voletant f 6" faciebant condempnaûonc$t & t€n9» 
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On ..pubUU enor'autres , que tett ceut 

qui dans un certain temps ne fe prélen- 
teroieoc poilue pour êcr^ W(us dans la 
. Confrairie , & jurer obéiflance à fes Cbtù^ 
Croient traicés ea ennemiSj & privés de 
coûte }ttftice <latis les Tribunaux, (a ) On 
(Léfeadic aux Habicaos dre l'un & (jbe l'au^ 
tre fexe^ à peinede cent fols cfaoïeiide^ 
ée payer aucune rétribution au Clergé , 
de porter des ofiraudes ou vigiUs aux 
Églifes, de travailler pour les £ccléfia£» 
tiques y & de leur rendre le moindre 
fervice. (b) 

' ' " " ' I l ^^"T*^ 

partis., „ Stauau faSta per 4uodecim tf pV Dominim^ 
Ar^igpifcoplaà confirmata*»** caffavirunt in puhUco Par^^ 
lamento,.é. |r ptêpurku ^mtUAfiÊCnMmeammmdçétrié 

Les BailUs la Confraîrîe étoient fubilituéf amt 
• idagiftrats ordinaires. IIi av^knf un Gonfeil eomm». 
tnx ; Se )OuUlbi«iH df | mêmes prérogatives. 

Cu) Fccenint precwifiui (B^uli Confratrie ) quddfi 
intM êêrminum àb eis-mnç pfnfiàmn Canfratriam itlam 
non intrarcnt illi qui tiun non juraverantj^ qudd nag/irC'» 
tur eîs juftisia t 6f nên r€man$n»i in tornm amicitiA>> 
JbideiTi. 

(b) Anna Dominl MCCXXXV. Bafuli Confratrie 
Jrelatenfis.*»» fecerunt preconifari.,., quàd uullus , vit 
nuUa de ceterb audereî offerre , veî vigilias apportarc ad 
EccUfias fub petui centum foUdorum ; vel aliquod vCNdcrCf 
vcl aliquod aliud firvitium faccrc capeflanis vel cUricis ^ 
€fiqucndo , molendo « ferramio , itavigando^ vel «i^yoi^ 
gis portando , vel aliquo modo eîs ferviendo. Ibidem. ^ 

C'étoit une efpece ti*ijuerdiétion du feu & de l*eaii,. 
imaginée comme chez les Romains , pour adoucir ce 

1 
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• H eût été vraiment inouï qu'une mul- 
titude aigrie à ce point, ne fe fût em- 
portée aa*-delà des bornes de la modé*- 
ration, de celles même de l'équité. Les 
Confrères prirent de force TArchevéché 
& les maifons des Chanoines; chaflerent' 
ces derniers de la ViUe^ fe iaifirent de 
leurs meubles 5 de leurs métairies , de leur 
bétail ^ a^nli que de ceux du Prélat , & 
mirent le tout en fequeftre. (a) Ils défar** 
mérent le parti du f odeltat & de i'Ar- 
chèvêque, (b) - 

Jean BauÛan , réfugié a Salon , op- 
pokne- à ces violences que des fentencei 

d'excommunication & d'interdit. 11 frap- 
pa notamnaeat d^anathême ^ ceux qui s'a« 
viièroienc d^introduire dans Arles j une 
forme d'adminijiration différente de celle, 
qui avait éti^ établit du ctmfent€mtnt 
de r. Archevêque & du Confeil Municipal, 
& ce qui doit paroitpe '«tonnamt ^ c'eft 
que Bertrand Malférrat Prévôt de TÉ- 
glUe d'Arles, & alors Commiifaire da 
Pape pour la recherche des Hérétiques 

> <â) PrediSi Bajuli ceperunt Palatîum Dmmni Arehi^ 
êj^ê^pi 9 6r expuUrunt ctiam Canonicos « £r ceperunt gran* 
^iaSf & omnia tam in domo quant in grangiis que ibt 
étante & omnia animalia , & pofuerunt ibi cufiodes. Ibid. 
(J)) Bajuli fecerunt capi omnia arma eorum qui fi tt^, 

wbaut am FçtcftéUf ff çum^lefiâ^ Ibideia. . 

ea 



« 
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«If cettte Ville , fat* nomménient excom-ir 

jnanié. (a) 

Les Deâervans des Paroiflès euteoc 1* 

courage de publier ces divers Jugemens% 
Mais les chefs de la Gonfrairie n eo furenc 
nullement déconcertés. Sur le refus que 
les Prêtres faifoieot, à caule de luner- 
dit, de marier certains d'encre eux- en' 
face d'Églife j ils réduifirent leurs maria- 
ges au' hmple opncrat civil • & prirent 
leurs femmes de la main des Laïques 

i-n ^ ... 

Les Prêtres & les Glercs furent pen- 
dant long temps fore embariafles de 
pourvi>ir à «leur lubiiftance. Quelques Bou- 

ià) Archicpifcopui exeommunicavit omnes illos qug 
atàid regimen faurtnt in Artlàtc > ni fi illud quod faà* 
4Um fucrai de voluntàlfe Domini Anhiepijcopi & Confia 
fit 9 & cttam Bextrandum Preffojtttm Artiatenfem'i 
prédira fctitentia fuit' dinwtaata per omnies EccUfiai 
Arêlata. Ibidem. 

Le Prévôt Bertrand av'oif pour Adjoints} dam fk- 
commiflion tonchant la recherche des Hérétiques , deuK 
Religieux , dont un étoit Jacobin. Dans le cours de la ' 
même année ii^V Comminaires demandèrent 4'a«* 
vis de quehjues Jurifconfultes d'Avignon , fur les indi- 
ces auxquels on devoir reconnoître les gentfufpcât ' 
ii*héré(ie. Ce détail m'ed étranger; je remarquerai fea« - 
lement, que cela avoit tout Tair d'une luqulikiOn. Voy^ • 
lé tom. 1. de VHift- de Prov. de M. Papon f preuves 6o* • 

(6) Pondus GailUirdi & plures alii^ tempore Confia'^ - 
trie, ceperunt uxores , contra exprejfam prohihiûonem^ 
'Eccîefîe , per maniis Laycorum^ il ftopi^if hfi€ ipfi. ffH^' 
fUn t exco mmun icaù, IbidCfll^ * * 

■* - » * * 



« 



« 
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littgets^ qm Itor avoiem préparé dii pam^, 

furent rigoureuiemenc fournis à Tameiida: 
lie Cent fob dont fai parlée Oh impoik la> 
mêixie peine à un Citoyen qui avoit: 
{)orcé 00e offirande au nom d'une femme * 
étrangère dans une Églifede là Ville, ^û)) 
Un des meiDhres de la Confrairie, caffa: 
fon : bâton fur la réce & les épaules d'uii • 
homme qui.^ préleocant un enfant fur les: 
Eonts dè Baptême dins FÉglife Parois 
iiale de St. Julien, avoit dit , qu'à Thon* 
fuur de Dieu, & en difpit; du Diable ^àL 
ferait toffrande accoutumée , nonoiJlarU: 
Us proclamaiions contraires é (b)J 

Ce que TArchevêque avoit prévu ne- 
manqua pas d'iirriver. Le temps deûiné: 
l^réledion dei Ma^ftrats étant venu ^> 
les chefs de la Con^rairie & leur confeil^^ 
créèrent des Confufs pour Tannée i lai^i^ . 
malgré toutes les défenfes qye. le Prélat i 

kiirea amt iâîtef«.(0 



(d) .Ibidem; 

fiM) Ciifh.,.. Fatrinus xîîxîjfçt quàd ipfi cfirret ad 
n&Him Dei y & ad- defptBum Diaboli > non obftanU^*^ 
freconifatioTie ; Poucius de MontUîis infurrexH in êum , 
«tir&mvif t'um îta qudd verbtrando fregk ba€»bun fu^- 
ff^ caput 6r fpatutas Uliutpotrini Ibideoi, . 
' " (jc) Dicïi BaJuU £r êorum confiliarli contra fitUenm ■ 
itfitn prediBam ( excomm anicationif ) t€m€ ri t à t€ fiâ * 
ffàpfiâ. ftctnmt.iCûjifules. - Ibidem . 
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Mah tes violences &4es feàikUil6s 4e 

fOiite efpece que caufoienc journellemcnc 
ces cemeftatkms , devoiem en abréger la. 
durée ; foîc en exciranc les coMrs nonné^ 
tes à incerpofer leur médiacion , foie parce 
qu*a|irè$ a^mr fDtri9% les cho&s foiqu'à' 
cette extrêtîiicé ou il ne-refte plus rien 
hf eikfeprenàie , <St moment de lytfpen*' 
(ion devient auiîî celui de la réflexion. Oa 
rougit de s'écre kiâe èniporcer fi ioÎA ^ . 
8t ce fenciment ramené infeillibieménc à • 
rcfipifcencc. 

- Vers la^fin'iÉa lAAts de Juin de Vin 
123^. les principaux de U Confrairie^*- 
pami kfqttefa compmc cjtielqiiesHm 
des Conluis, abjûrésent , x aux pieds de 
rArchevâqùe y ks feraièÀi qvTik avoiènt 
faits au fuje: de cette Àfiociation. Ils fe 
'fournit em à tour ce qv'il platrbk an Ptè«^ 
làt d'ordonner pour la réparation des 
torts qu'ils ayoifinc portés à ia .pÂdomie g < 



eUe me parpît tr^-coi)féqucflU, Xe$ BaiJlifs réœpia. - 
çoieiit le PodeAat, qui bien que fufpeâ n'avoit poijur^ 
été dip6té''Mdïî les pouvoirs de ce dernier étant e^- 
jitréi j ceux desBàilUfs cefloierk en même-tempt^ Or, • 
comme 1 i ViUe ne pquvoit rcfter fans Magiftrats, ceii^K • 
ii U CoAfradrie cliqifiiient des Confuls^ doitt ils étcie^|^ 
fiirs. Ce n» fut poîat p^K inconflaoce que ia nomin^-. • 
tî'on des Pod^flats fi c fuïp.etndiie i fi ^Archevêque 
pUJgakf -ce n'eft pas dé ce Qu'^^n avcit fiiitAQSttfoafoiiy 
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à fon ÉgUfe ,. & en général, k tous lè^; 
Eccléfiaftiqnes. Us le laiflerenc arbiero 
^bfok de ce qu'ils avoient ftatué couchant 
le récabiiûGsoiemidtt Confuiat. (a) - 

Les Confuls eux-mêmes fe démirent- 
de leur dignité ^. entre les mains du Prêt- 
lat, dans un Parlement aflemblé le 25» 
Juillet . fuivanc. Us Te reconnurent haute^ 
ment excommontés ipow zvoit ufurpd lè^ 
gouvernement de. la Cité ^. du Bourg 

Arles; auquel^ ajoutent41s^ ils n^ont: 
point été appellés par le corps de la Conir 
munauté, mais, feulement. par un parti: 

(la Confrairie ^ui avait confpiré conr 
tre Dieu 9. HÈglifc y les Statuts de paix y 
I0 Loi municipale , &c. malgré la défen/c 
du Seigneur Archevêque, en fraude du 
droit fu'il avait d'intervenir dans- 
leSion^ & au mépris des anciennes. Cou^- 
tûmes. (B) 

^ (a) L*A€tc de retionciatiou â la Confrairie , e(l du 
4. des Calendes de Juillet 120«. Archives -de rArdu-* 
y^c/xcf, livre d'or, fiire 100. 

Le Prieur des JacobLas de la MfiToii d^Arks , 8c un 1 
aatre ReUjgieux > font nommés les premiers parmi les • 
Témoins de cet Ââe » .quoiqu'on y compte le Prévôt» . 
l'Archidiacre , Se plufieufs antres Membret du Chapl^ 
tre. Si ce n*e^ lime forte de préfomption 4ue cet 
Religieux., avoient éfé'ks. médiateurs d« cet.^cconN- 
modement» c^eft du mellif ' une preuve dés diftifiâiôas ^ 
jbonorabies qu^on Aocordolt «len a leur état. 

(^);L'Aft«. de.démlOioa des CiiAfuto de.i*4jB uj^j. 
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Le lejademain^ le Confeil général^ aP^ 
ibmbté par-devant rArcheyêque, élue 
deux Citoyens de la Cité & un Citoyen 
du Bourgs pour procéder à réleûion des 
nouveaux Confuls. AffîAé de ces trois < 
JËiedeurs^ le Prélat rétablie , fuivanc lef' 
formes légales^ â ia prière de plujîeurs' 
pcrfonnes ^ les douze Magiûrats qui s'éf 
^ coienc démis la veille^ pour exercer jo& 
jqu'au mardi, troifîeme fête de Pâques de 
i'àmiée Suivante. Mais comme, après ua^ 
pareil orage radminiftration devenoit 
.plus délicate & plus péniblç , on donna» 
aux Confuls trois Adjoints , deux, de la: 
^té & un du Bourg , pour les aider prii> 
dpsilcineDtA rendre: la ju^ce^ (a.) . 

11 eft à remarquer, que le Commit- 
iaire da Bourg ne . devoit prendre au«»f 
cune part à ce qui fe pafToit dans la Cité,^ 
& que les pouvoirs des Commiflâires de - 
Cité &'étendoient fur. 1^ Bourg même- 
Mais ce qui eii encore^ plus digne de., 



•ftaurAreliivet do rAfcbèiréeliéi Uvnmh^ îA^ toi.- 
11 a été>impximé .» dans4e> preuyei du tome -a. Aa- 
raift. de frovj de Mr. Papen, n^. 6$. mais U y eft - 
Ifltitulé d^tme* manière/ qui i*accorde peu avec la te-- 
iievr de l*Aâe , doot on^olt ici la tr^dii6Uon littérale. . 

(a):UABn 4e^ rétabliftmeot dei Coufulf de Tan ; 
ia|6. eft aux Archives de TArchevêché , /ivre neîr ^ jb< 

U faits da^alni* ma \% «lté sa la aotc p{écidei);e« . 



Digitized by Google 



I 



CP4) .. 

ïWnàirqtie, c'eft que ces trors pôrfonna-- 
gesy iWoir^ GeoHffoi T^abaAelj^ Fierre 
du Tor, & Bertrand Porcellèt, avoient 
été membres de la Confrairie xjui veiKHt 
tfêtre abolre. Ce parti fot dènè twifours^ 
df^minaQt y à^ il eft au moins v^aifembla»- 
fele, qtie tout ce qtie je ▼iens d'éxpofar' 
ne fe fit que pour la forme & ]pour fauver " 
les apparences à rég^rd dé T At chevéquet * 
Oh eue beau inférer dam TAfte, que l« ' 
xétabliflèmeoc des Magiftrats intrus nt^ 
pourmit tint è cmjïqutnct , ni préjtt^ • 
dicter aux dtXHti du Prélat , de fort Égti^- 
fk^ dk Oorpf âe Vilie ydans Iti éltis 
fions des Confuls ou dans C établiffement- 
de toute autre forme ^it dt ni nifim tim. « 
(fl) Ces vaines formules prouvent tout 
au plus qu'on ne dncasioit pais ikf leS' 
ccrnjies , pourvu qu*on eût la liberté àt^ 
faire ce qu'on youloit. * 

M^lgréf ccttc^elpèced^CcMfuloÛéifietjl- ' 
la.faâion comrarre à la Cônfrairic rfétoh- 

ce 9 au dépit qu'inipiroiii'à jes aiverJ^iro^ ^ 
éè triomphe de ceUie«>ei ^ > qu'il âùit ftctrih- 



.3 



miiepifcopû , i& Itcd^e , ^îfïtd Vnïverfitàti m tnat^-^ - 
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feier rorîgîne éé ct$ complots , qm'feftfi- 
mérenc dès-lors, & qui tcndoicm à- fapjBf. 
totalement là libertés 

Les bons Citoyens crurent quM n'y* 
smnt pas de raetltmr mOTeft, pour cou*- 
per chemin à ces coupables intrigues , que 
de recourir à la PodelUrie, p^r laquelle 
IHuie &. râotre faftion éeoit également 
ejiciue de la première place. Mais comme 
en attendant ràutorké chanceloît etî> 
quelque forte entre les mains des Magif- 
tracsy.on.fe âattade diminuer le danger** 
en multipliant le nombre des furveillans 
de Tadminift ration^ l'on donna douM ^ 
«Hiveatix Adjoints aux: Gonfuls , dans un • 
Gonfeil général tenu le 12. des Calen*»^ 
des de Mars (i8. Février^ i«^t?. (zz^ 7.) 

Ceux qui furéqc dioifis jurèrent de* 
abîmer crnifeil dc affiftanceans Gonfol^ v^ 
jefqu'à la venue du Podefiat élu. Ils pro^- 
nirem de faire en^ne^ que (i ce deraiet- 
arrivoit avant les fêtes de Pâques >^.oa; 
loi prêtât zx£\<6i le Jlrment aecoutUp-- 
mé, 6c qu'on rinftallât , dès ce moment, > 
pour exercer jufqu'à la Pâque de Tannée^ 
laivante. Ils s'obligèrent déplus, d'eni— 
pécher de tout leur pouvoir , que ton-, 
traitât: de: tfafifpomr U Seigneum:^^^^ 



Digitized by Google 



( 9^' 1 

li^ , fous une domination: étrangère , & 
4c Panacher en total,, ou en partie y à 
l Archevêque , & aux Citoyens nobles & 
bourgeois. Tous^ ceux* qui compofoknc 
TAflemblée , prêtèrent tour à tour le mê- 
me ferment, (^a;) 

. Je crois entrevoir dans tout cela les 
|>remier$ Els de ces intrigues qui ^ peu 
fi*aonéés après ^ fournirent la. Ville d'Ar« 
les au Comte de Provence. 
, Ge Prince avoit oonclu , àÀns le court 
de la même année 1 2^5. par la média* 
^iondu Roi.de France fon gendre , une 
trêve avec, le Comte de Touloufe ; 
^. employait ces monaens de relâche à 
encourager les Airts agréables , à fixer 
les talens k ùi Cour. Mais , foit en paix^ 
^ jfoit en guerre 9, il failbit également 
' aimer de fes Sujets & de fes Alliés ; & 
lè délire de ces mauvais Citoyens qui 
préféroient de fubir le joug d'un étran* 
gçr^. plutôx que. de- céder la principale 
autorité à leurs propres* Compatriotes ^« 
^ devenus leurs ennemis perfonnels > ce dé«* 
lire ,r diS"^ je , , eût été mille fois plus cons> - 

,11 ' I ■ H I II ■ • . ■ I I 

I 

i (a) L'Afte eft auxAfcluves da* FArchevêcM i /îvrf ' 
pir 5 fol. icj. S( IfK 
(h) Voyes l*Hift. de Prov. de Mri Pitpoo, tonte s^. 

" dàmnablfrr* 
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oamnable s'il n'iivoic eu Ralmona Beren • 
ger pour objer^ 

•CHAPITRÉ VI. 

Ùn lieme Podcjiat. Nouveaux défordr^^. 
Pacification. Traité avtc la RépubU^ 

^uc de Gênes. . 

Guillaume Ebriac le Noir écoit le Po- 
deftac qu'on avoit élu pour Tannée 
j 257. & que Ton atcendoit avec tant d'em- 
prefiemenu ' (" 

Si fa prcfence adoucit en partie le cha,* 
gf in de ceux que le crédit des membres 
de la Confrairie avoît opprimés ou hu-. 
niliés^ elle ne put effacer en eux le fou^ 
venir des injures perfonnelles ^ & en écouf*. 
fer le relTentiment. 

L'amour de la Patrie ne* domina pas 
toujours dans les Républiques les mieux 
coaiUoiéesrbien moins encore dans cel-« 
les du moyen âge. Ce fond de légèreté 
d^inquiétude & de turbulence^ dont Ger- 
vais de Tilburi fait un reproche à nds 
Aycux, ne fut pas même la principale 
caufe de lenrs fréquentes divifions. L'in- 
térêt & le defir de primer y avoieat tout 
Autant de part. Les quereltej d'homme à 
. UJ[. Fan. l 
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Ci>&> . 

.homme/ iSc Içs «brouiUerîes de (asaïlle^ 

influoienc très-iouvenc fur les affaires d'E- 
,tat. On le reconnoic j fur-tout , dans les ' 
troubles qu'excica la Confrairie. 

Quelque fut le ;nocif de cette Affo^» 
.ciaiion , étant compofée du plus grand 
nombre des Citoyens ^ c'eft- à-dire., de ia 
plupart des membres de la Souveraineté^ 
Tautorité fuprême lui étoit dévolue de 
droit j fuivant la .conftitntioo de TÉtatv* 
Ses Ancagonifles n'avoient à oppofer que 
des caprices féditieu^ ^ des raifons partie 
,culieres^ & des démarches illégales. Ils 
n'en devinrent que plus furiejox. Ne poun 
vanc triompher des Loix, ils réfolurent 
de les anéantir ; & le défefpoir d'acquérir ^ 
la prépondérance fit fans doute éclore, 
<)armi eux , le projet de donner un Mai^ 
îre à la Ville. 
. I^'efpric du- liecie enyenimoit ces tra* 



ia) H'f^fê en eflfet nutt* probtbUité que Us 
jii«mbrf s de la Confiratrie confpiraO'ent eux-mêmai » i 
fiTdépouUlër de rautoricé qui ecoit toute entière entre 
leurs mains. 

Au reilte » je ne prétends pas juftifier les excès ans^ 
quels les Confjfere* fe Uvrérent envers le Clergé ; mais 
fans entrer îcl'dans de longues & fort inutiles difeufr 
fions fur les élémens du Droit public t ie ne crois 
P9S qu'on puiffc réyoquer en doute » que » dans les Ré- 
publiques, la piuiaUté des fuftVdgef des membres 4^ 
rgtaf at (ait U fapslmi&i*9is 
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c&aenes* Peuc-écre nous faudroic-îl def- 
4:endre aujourd'hui dans les dernières 
clalTes du peuple , pour y prendre une ^ 
juile idée des hommes qui nous ont pré- 
cédé de cinq cens ans. L'ignorance & la 
^roffiérecé rendent l'humeur & les mœurs 
féroces. Elles engendrent & mulciplienc 
ies querelles. L'avis dont on n'eft poinc 
on le difcute par des injures , & la repli* 
que eil iouvent un outrage. Les motifs 
les plus légers produifent prefque toujours 
les dernières violences ; (a^ 6c delà naif^ 
fent infailliblement des haines iriécon* 
*iliables. 

:^ La mode de fe retrancher dans les 

èglifes & leurs clochers éroic paflee, à 
Arles 9 avec le fiécle précédent. La crainte 
des exconununications & le refped dû 
au lieu Saint avoienc également contri- 
Iméà la détruire. Mais la fréquentatioa 
<les Italiens fuggéra de nouveaux moyens 
4e braver , à l'imitation de ceux-ci , l'au* 
toricé publique, fans s'expofer aux fou- 
dres de l'Églife. Les gens riehes & faf» 
tueux flanquoienc leurs maifons de tours; 
ils y ajoutoient cous les ouvrages que 



la) pe n'eft , ni des peuples polis , ni des ùtdc 
éaÏJdïés 9 fue l' uliige des duels nous eft venu. 

1 X 
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fart des- fonllicatîons avoir alors aflorti 
9 la^^maxiiere de iaire la guerre. Ce luxe- 
étrange , félon nos idé^s , étoic on ne 
peuc pas plus analogue au goûc du temps, 
XoL fréquence des émotions populaires 
Vauroit même juûifié , fi Tabus n eue été 
trop voifin de Tutilité. Âuffi le feul mo-* 
îiument,qui prouve Ibn incrodudion danî 
Arles ^ conilate-t-U (e$ dangers par fa 
j)rofcription. 

Cependant la formé aduelle duGou-» 
vemement , & Textindion , du moins ap- 
parente, de la Confrairie, ne laiiTanc 
aux mutins aucune raifon d'Étac pour 
prétexte 1 met^toient à découvert leurs vé« 
f itabies intentions» On n'y prit paâ le 
change , ijiais on appréhenda que ces que* 
irçUes privées ne caufaiTenc bientôt un dé« 
Jbrdre général , & Ton ne négligea rien 
jpour les pa.cifier. L'Archevêque lui-même 
fn fentit la nécefficé. 11 fut ou il voulut 
jparoitre le .principal médiateur» ASi&,9 
s 4at)s çette entreprife de tout ce qu'il y 

f I i • I I II 

(a) Statur. Reipub. AreUt trt* oA l'on ordonné 
.f xpiefl'éiaent la démoUcioâ (lei maiToos aiofi fortin 

Lors de la prift d*Airtgnon - en txt6. lei François 
lurent émerreltléa de trotnrer, dant eette ViHe» troft 
' cent maifont partigulie/çf ^ui rfwaj }*aij 4s rèxii^% 
UUt €itad«Ue^« 



aVoit encore de bons Citoyens, il paftriftt 
à ramener les efprics dans les voies de là 
douceur. & cte la conciliation. 

La noblefle & la bourgeoifie, afTem- 
blées à TArûlievéché le 1 5* des Calendes 
de Janvier (iS.' Décembre) 1237. don- 
nèrent plein pouvoir au Prélat , de trai^ 
ter 6* de conclure la paix entre les Ct^ 
ioyens nobles ^ bourgeois des partis . 
oppofés , avec l'aide & le confeilde quel* 
ques Adjoints de l'un & de /autre étaù 

Il eft probable que la négociation éroit 
déjà bien avancée, & qu*il ne s'agiiToi£ 
q-ue de rédiger l'ac-commodcmenr en ior- 
me aathentiqtie 5 puifque dani un Coniei)» . 
général tenu dès le 24, du même mois^ 
^. de Calendes de Janvier»- c'eA^ à-dire > 
iîx jours feulement après la date du corn*' 
promis 5 trente^fept Citoyens» qu'on peut $ 

((i) Tait quoil Ùommus Architplfcopus hqberet potefla* 
Um traBandi & facUndi paçem inter, milites £r proboÉ, 
hominei Arelatîi quidifiordeg erant ^ vtl de parttbui cjjk 
dîurentur f additis ei militibut (f probis hominitus , qui- 
-dartnt d âonjitium* Ge font les termef de l'efpece do 
«ompioi&it ftic en cette oectfioo • Se confervé «i« Aiv 
etiives de rArcliefêclsé t Hvrenoitfioh loi. 

Cet Aâe a été impHmé dans les preuves dn tom, a. 
de rHlfteire de Provence de Mr« Papon» 4S. mair 

date ^ eft pen esafte » tant font le Jour que pbut 
iTannéèr 
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je croîs p regarder comme tes anceurs dé- 
cès troubles, reconnoinant les maux que 
kurs diifenciom avoienc caufés^ s'enga<- 
gèrent , par les promeflès les plus folem- 
nelies^ à vivre déformais en paix & e^' " 
Vonne intelligence.. Ils jiarérenc d'oublier 
les griefs paffés , & d'empêcher de tout 
lleur pouvoir y qu'il ne fe formât, à Ta^ 
venir, aucune conjuration qui put porter 
atteinte au repos des Citoyens & au Gou^ 
vernement de la Ville. Ils promirent en 
outre, de protéger & de défendre laper- 
fonne & les droits de l'Archevêque, ainfitf 
que ceux de fes Chanoines , de conjerver 
à perpétuité la Ville Arles , fous lar 
jurifdicJîon fpirituelLe & temporelle du- 
Prélat ; le tout fuivant la forme fir ma^ 
nierc de jurif(iiclion ù. domination qui 
ayoit eu lieu jupju'alors entre ledit Àr^ 
chevéque ^ fon ÉgUfe d'une part , & les.' 
Gentilshommes & Bourgeois, de l'autre, 
{jiy Ils s'obligèrent a ne point foujfrir' . 
que la Seigneurie de la Ville fût tranf- 
portée en d'autres mains & fe fourni- 
rent, eux & les leurs au cas où ils vio- 
leroient ces engagemens^. toutes le?. 

( (â) J*ai rapporté cette CUufe daos la pcemiere^pas^ • 
jlk àe ces Mémoireii page note». 
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peines qu'il plairoic à l'AfCueveque Ôc au 
rodeftac de leur impofer. 

En conféquence, TArchevêque frappe 
d'anachême ceux qui contreviendroien^ 
à la paix jurée; & tant le Prélat que le 
Podeilac , déclarent infâmes p incapables 
de tejîer , fir déchus de tout bénéfice du 
droit canonique y civil & municipal ^ 
<:ettx qui cauleroienc de nouveaux trou« 
ble9. Oii les condamne ^ eux & leurs fa*~ 
milles 9* au bannifleibent perpétuel y (ans* 
qu'ils puiflènt être rappelles ni rétablis; 
à voir leurs vergers & leurs bois abat- 
tus, leurs vignes arrachées, leurs moif- 
fons dévailées » leurs maifons détruites de 
fond en comble , ôc cous leurs bitus cun- 
fifqués.- 

On ordonne a tous les Hàbitans , Cen^ * 
tils hommes p Bourgeois , ^ même aux 
gens du Peuple , de prêter main forte à 
TArchevêque & au Podeftat pour l'exé- 
cutioii des articles ci-deiTus ; on annuUe 
d'avance tout ftatuc qui modéreroic les 
peines portées en ces mêmes articles^ fina- 
lement f après diverlcs autres claufes 
relatives à [a manutention de ce traité , 
on en fait jurer robfervaiion au Parle- 
ment entier. Qi) 

(aj Cet Afte cft imprimé dans le Poiuif^cium A^ff*^ 

• 1^4 
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. Oa remarque , dans cette pacification^ ; 

cette ardeur que le climat donne pour les 
projets noaveîlement conçus , & qui porte 
tout à Texcreme. Cette même impétuofué 
de Garante l'emporta- bientôt fur la 
crainte des châtimens. Les intrigues re- 
commencèrent & les diviUons éclatèrent 
comme par le paflfé. La multitude des 
.infradeurs obligea même de mitiger la 
. jigueur des Loix que je viens d'analy^ 
Ibr ; & par un des articles des flatuts de 
la République , rédigés en 120. il eit 
cxpreffément détendu aux Confuls , à . 
peine d'être pris à partie après qu'ils fe«' 
loient fortis d'exercice, de faire démolir 
la maifon d'aucun malfaiteur ,^ Ci ce a eit • 
. pour crime d'homicide , ou que le cou- 
pable n'eût fortifié fon. logis pour faire 
la guerre à l'Archevêque ou aux Confuls^ 
(a^ De toutes les punitions prononcées p 
la confifcation des biens âit la plus exaâe^ 
ïnent , & peut-être la feule exécutée. 
Encore falloit-il nécelfairemenc qu'en fait 
de crimes d'État y il en arrivât à Arles> 



îatcnfc de Smi» page 16$. & foiv. mair avec quelques, 
liiiuuf qae j*ai eu occafion de vérifier fur la copie du. 
livre verd Jef Archives de TArchevêché , fol. 5}. v**» 
{a) N€ urbs. ruinis iUformçtur» Sut» fUi£. Arela^. 
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( 105 ) 

'comme dans tomes les Républiques (anf 

excepter celle de Venile y quipafle pour 
être la ptus foumife à l'empire des Loiir. 
(a) On en iugeoic diaprés révénemenr. 
Les membres de la faâion domioance ne 
parurent jamais coupables ^ ceux qui , 
avaient du defibus ^ jamais innocens.. 
Ajoutez à cela un vice plus d*une fois 
reproché à toutes les elpeces de Gou*^ 
vernemens donc tes. chefs font amovi« 
bles; vice qui énerve toute poPice inté« 
xieure ^ êt ralentit Taâivité des Magi(^ 
trats à proportion de ce que ceux-ci ont 
à craindre ou à efpérer f, au moment oh 
ils retombent dans la foule , & font dé* 
pouillés de leur autorité pailagere. 
n^ell pas tout , Tinfluence de UArchevê» 
que fur l'adminiflration publique de-» 
Toic produire & produxftt ea éSet des 
rnconvéniens plus grands encore. Troi» 
fortes de droits compétoient au Prélat;, 
les uns, comme Évêque y les autres com- 
me Seigneur temporel de certains quar«> 



la) Témoin la grande révolution i quî fur la fin ita- 
tnixiene Sieolet fitpalVer pour toujours 1* autorité dans» 
certaines maifonf , Se dépouilla lo relie du peuple die: 
ftn anciens droits, C'ed ce qu'on appelle la clôture dît» 
. Omnà ConfeiL Voj^^ Lt Squitimo^oUa M>eru Veoetar» 
sha]^.^^* 



Digitized by Google 



c 166:) 

thts de la Ville ^ & de certaines por-^ 
tiôns d'Habicans ; d'autres enfin, comme 
Vicaire impérial & premier membre de 
la République. 11 n'étoit pas difficile de 
diftinguer ces droits dans la fpéculation, 
nais il étoit encore plus aifé de les con^ 
fondre dans la pratique. Gar laperfonne* 
écanc indiviTible , les intérêts y quoique* 
émanans de fources différentes , ne pou- 
voieat Te divifer. Il ne faâloit au befoin' 
qu'une équivoque adroite pour étendre, 
au moyen 1 un de l'autre , une foule de 
droits accumulés fur une même tête. Ainfî 
dans telle affaire où TArchevêque étoit ^. 
à certains égards , la partie adverfe des 
Citoyens , il pouvoir prétendre à un autre * 
titre d'affilier à leurs Aflemblées dy 
opiner ,.&c. &c. Delà les difputes, les ex-- 
communications p le cahos & les trou* 
bles. Je conviens qu'on n'avoit rien de 
pareil à craindre de la part de Prélats 
équitables & modérés , tels que furent en' 
général les pré Jéceffeurs de Jean Bauffan 
mais il s'en Êtut bien que ce dernier nié* 
fite le même éloge. 

C'en eft- affez pour éclairciir lès obf-- 
eurirés , expliquer les conrradidions , dé-- 
velopper les caufes des révolutions , &>. 
Mvre la progréffion des événemens q^ui- 



s'offrent à nous dans le cours de cette^ 
Hiilôire , & dont les monumens du temps^ 

nous donnent à peine le fil. 

On dit r ce n'èil pas ikns fonde-- 
mène ^ que jamais les nations n'avoienc 
&icdes entreprifes plus brillantes qu'au for- 
tir des guerres civiles. D'après les ob- 
fervations que j'ai inifes fous les yeux du 
Leâeur dans le treizième chapitre de- 
là féconde Partie de ces- Mémoires , il 
ne doit jpas s'attendre à trouver rien de 
pareil ici. 11 eil pourtant très-vrai , que* 
ce ne fut gueres qu'après des convuliîons 
inceflines très-violences , que^ les Arlefiens 
parurent s'occuper le plus iérieufemene^ 
des intérêts de leur commerce & dtt- 
renouveilement de leurs Alliances. 

Us envoyèrent une AmbafTade à 6eness: 
en r^nnée 4237. & Raimond Dalmas^ 
leur Député , conclut avec le Podeftar. 
& le Grand Cpnieil de cette Républi- 
que y une prorogation de paix pour dix^ 
ans y avec les mêmes cbuiès de ligue 
défeniiveque dans celle de l'an 121U. 

Le Traité, daté du des îdes de^ 
^^K'J* ^ moîs^iz^j. ifi) contient^, 

(à) Bouche a inféré un court extrait de ce Traité" 
^ns fon Hiftoire de Provence, lom. 2. page zro, 
Papx)a eu a. (iouaé.uae copie plu^ junp^e dëu$ iei^s 



touchant Técat du commerce à Ârtes , . 

{)articularités curieufes , dont je donnerai 
e précis dans l'appendice de ces Mé- 
moires, (a) 

Quant aux impôts, péages & droîri 
de douane , on accorde aux Arleiîens ^ 
•dans tout le Diftrift de Gênes, les mêmei 
franchiles dont jouiflbient les membres 
de cette dernière République. On fournée 
feulement les premiers au paiement de 
certains droits qui , quoique levés dans 
les terres de Gênes, n'appartenoient poiac 
à la Cominune^ avec promeflè que fi ces 
• impôts venoient à être modérés en fa;- 
veur des Génois ^ ils le feroieoc égale* 
ment pour les Arlclîens, On n'établira 
.déformais aucune impolkion nouvelle lut 
ceux-ci, dans tous les États de Gênes» 
La Commune de cette Ville permet aux 
Citoyens d'Arles y ré(klens en fou DiC* 
triâ^ de créer des Confuls de leur pro- 
pre pays pour juger les Procès civils qu'iU 
pourroient avoir entre eux. Que fi quel- 
que Arlefien mou roi t fans faire de Tel^ 

preuves du tome i. de foa Hift. de Prov. n^. 51. 
dernier s'efl trompé fur U date de Taimée ; Bouche fuc^ 
^elle du mois. 

J'ai renvoyé cet article à la fin de ce chapitre , pour 
ne point interrompre le récit des troubles domeHi^Cfr 

{al Voy, cira^iès, l'appeudicc. § j.. 
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tiimeat fur les rerres de Gènes , il écoïc 
permis aux ConCuls d'Arles ^ établis fur 
Leu;^ , de recueillir les effets de fa fuccef- 
fion, & les Magiftracs Génois écoien^ 
tenus de fournir , à cet égard , toutes les 
facilités néceiTaires. Au cas que les Arle- 
liens n'eufiènt point de Confuls dans le 
pays*, les Officiers de la République de . 
Gênes dévoient pourvoir à la fureté 6c à 
la confervation de l'héritage , pour le 
remettre fidélementauxDéputés de la Ville 
dArles.Ces derniers articles n'étoient obli^ 
gatoires 9 pour Tune des deux Républi* 
ques p qu'autant qu'ils feroient exécutée 
par l'autre. On voie par-là ^ que dans ces 
temps groflîers , les peuples commcrçans 
commençoienc à feniir combien le droiç 
d'aubaine , qui ne doit fbn origine qu'à 
la barbarie & à la féodalité ^ étoip 
contraire à leurs véritables intérêts. 

CHAPITRE VII- 

R/tabliffement de la Confrairie. Vicaires 
de f Empire à Arles. Réflexions fur 
^ Us droits temporels de rArchevêque^ 




Hs la fin de la Podeflarie de GuiU 

kume £briac le Noir ^ & vers \% 



•x^mmencement de l'an 12^8. les meta^ 
htes de la Confrairie^ qui a voie fkir 
tant de bruic à Arles quelques années au- 
Iparavant f renoaveilérenc leur Aflbcia* 
^uon, & mirent à leur têce feize Baillis 
4|ui , vrailemblablement , remplacèrent 
•toute autre efpece de Magiftracs. (a) 

Il s'écoic élevé ^ ians douce ^ de nou^ 
velles conteftations entre Us Citoyens 8c 
l'Archevêque. Celui-ci fit prendre une 
information juridique fiir les excès com« 
jnis par les Confrères en 1235* & en 
}^^5. Les DeiTervans de toutes les Pa-> 
roifles de la Ville furent entendus, (b) 
Mais il ne paroîc pas que l'on pouflac 
jplus loin lés procédures ; & il efl à croire 
^u*en cette circonûance les Confédérés 
agirent avec plus de modération^ puii^ 
^u'on n articula contre eux aucun nou*-^ 
' veau grie£ (c) Cependant cet événemeni: 



(j) Voy. ci-après, chap. 15. an. il}?. 

{b) Cette information fut prife le 6. des Calendes de 
Mai (i6 Avril.) 1238. par rArchidiacre & TArchiprê- 
tre du Chapitre de St. Trophirae , Ojfficiaux de la Cour 
de l'Archevêque. L'Original encore fcellé^, eft aux Asm 
ehives de l'Archevêché, livre d'or y titre 203. 

(c) Toute la contexture de l'Enquête citée en la 

note précédente , ne roule en effet que fur les attentats 

commis par les membres de la ContVairie en 1235, & 

«n 1x56. Cette confidoration m'auroit infpiré des dou-» 

.tes fui If rétabiui'e0içu( de cette ligue 1 fi la date de 
• • • 
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ne laiiTa pas d'avoir faites 9 & Vom 

peut le regarder comme la fource des 
révoludons qui vont nous occuper en ce 
icbapicre , & dans le fuivant. 



projet (Te réduire dans une dépendance 

entière les République d'Italie, pour- 
faivoic fon entreprife avec fuccès. U éten« 
dit fes vues jufques fur la Provence, & 
fomma les Princes p les Seigneurs p les 
Prélats & les Villes de la Contrée, de 
s'acquitter envers lui de leurs devoirs de 

Le Comte Raîmond Berenger, Jeaa^ 
BaufTan Archevêque d'Arles, & Ber- 
nard Evêque d'Avignon, fe rendirent 
«n Lombardie « oh étoic l'Empereur. Ils 
lui firent hommage, & lui prêcérent fer- 
ment de fidélité. L'Archevêque Jeaa 
Bauffan fiit invefti , par le Sceptre , lui- 
yant l'ufage , de tous les droits régaliens 
accordés k fes Pfédéceflèttrs. (a') 



VA6tc n'ëtoit politW^meiit de Tan & fi Ton ne 
Jifoit , peu après , ces mots , qui fe rapportent au temps 
de r£uquéte , Confiatria Anlattnfis tune Hmporit txif^ 

{à) Les Lettres d'Inveftiture font datées du Camp 
devant la Ville de Brefce , que Frédéric afllégeoit, au- 

m ois de S«pt6mbi« us^i Atcbiv» (U i"4rçh»y* li^xe v«f4^ 




Fredetic IL rempli du 



/ 
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. C "2 ) 

Informé par le Prélat , de la (icuatioa - 

<ie la Ville d'Arles^ des Troubles & dii 
pea d'intelligence qui y regnoient ^ Frede« 
rie réfoluc d'en profiter. 11 propofa , fans 
douce , fes vues à Jean BaufTan & auK 
Arlefiens, de manière à ne point les efia-' 
roucher* Il les leur ëc envifager comme 
tin moyen fâr de terminer & de préve^» 
«ir p encre eux , touces querelles j & ceux- 
ci pouffèrent la docilité à peu près auili . 
loin que ce Prince pouvoir d'abord s'eu 
flatter. 

Supramonc Loup, qui avoit déjà exer- 
cé la Podeitarie en 12^3. ayant été dq 
nouveau appellé k la première Magiftra* 
tiire d'Arles, on lui donna indifférem-^ 
ment , dans les Aâes , le titre de Podef- 
tac, & celui de Vicaire de T Empereur^ 
(a) - • • 

* Une des principales manœuvres de la 
politique de Frédéric , pour s'afiurer de 
la fidélité des Villes libres d'Italie, avoic 
été d'y conférer lui-même la dignité de 
Fodeftatà de$ Seigneurs de fa Cour^ & 



(d) Voyez ci- après, chap. 15. Ce double titre & les 
ttttres circonftances de la nomination de Supramont 
Loup , m*ont engagé à ae poiiitie comptée parmi les 



Digitized by Go. 



« 



A; à fes Serviceucs les plus aâèâionnâr. 

(a) Cefl vraifemblablemenc de cette nia- 
aiere que Supiamonc fut revêtu , pour 
la féconde fois , de la Podeftarie d^Ar-^* 
tes; 5c l'exemple d'obéiûance^ que ve« 
. noient de donner nos Ancêtres ^ fut bien-' 
tôt fuivi par les Hdbicans d'Avignon. 

Encouragé par ces premiers avanta-^^ 
ges , Frédéric tâcha d'en obtenir de plur 
grands4- Des Magiilracs particuliers ne 
pouvoient étendre, ni cimenter l'auto-^ 
rité impériale au-delà du Diilrid des 
Villes nir lefquelles ils étoienc fpéciale^^ " 
ment établis ^ & comme l'Empereur 
propofoic de recouvrer entièrement ^les- 
anciens droits delà Couronne, dans toute 
yétendue du Royaume de Bourgogne 
il créa un Vicaire général de V Empire- 
dans le Royaume d'Arles & de Vienne 
efpece de Vice-Roi> qui exerçoit une Ju-^ 
r-iidiâion Souveraine , noa- feulement* à' 
l'égard de Tadminidratibn' politique 
mais encore par rapport à celle de lâ»^ 

{_a) Xoy> entr'autres le Recueil des Lettres de Pierrç 
des VigJies , Chancelîef de Fredeiic II. iirrc ç. chap^* 
lt)0. 6r loi. où Ton trouve la manière dont r^mpereuc 
àîfpolbit de ces fortes de Magi/lratures. \\ eft A remar-- 
micr, que par ménagement pour l'ancienne libcr:»i des* 
villes, l'Empereur obli^eoil fei Oifitieis d'gijfçtyjj|. 
l«s Statuts municipiiuXi- - , , ^ 

JIL-Fart.. . .g- . ... 
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Cl 14)^ 

Jïiftice. (a) Un Seigneur nommé Bèrard>, 
Comte de Lorette ^ fut le premier revêtu . 
de cette dignité^ JufQu'alprs inconnue en< 
deçà des Alpes. 

La Ville d'Arles, confidérée depuis 
pluiieurs années comme la Capitale du . 
îloyaume , devoir narurellemenr être le 
lieu de la réfidence du Vice-Roi y & celui 
dont il étoit plus important de s'afiarefé. 
te Comte de Loreite y vint en effet, 
au commencement de Décembre 1258. 

Dès le 4* du même mois ^ il convoqua ; 
lè Parlement de la République 9 . lui no^- 
tifia le fujet de fa miffion , & requit ' 
tous les Citoyens de prêcer iermenc de. 
fidélité à Ton Maître, (h) 

A cette propolîtion , T Archevêque ré- 
pondit y qu'ayant lui-même fait ce fer*^- 
|2ient entre les mains de Frédéric , tano^ 
en. fon propre nom ^u*en celui des Ha*- 
liltans.^ , qu'étant d'ailleurs La puijfancc^ 

" Pi .11 I I I I I I • I ■ ■• • 

(a) On voit les pouvoirs de ces fortes d'Ofllciers >- 
dans le Hecaeil des Lettres de fierre des Vignes^/iv*!*-. 
chap» ,1, 

(b) Nohilis vîr Berardus Cornes Làurettî & Vica'» 
rîi/s ■Dt'mlni Imperatoris in Rcfrio Arelatenfi Ibf Vicn^ 
Tien fiyi re qui fiv'it ah univerfis & Jfin^^iilis civibus Jreluten^ 
fijnis fidelitatis juramenîum pro Domino Impcrtitorc fibi . 
Pfeflari' Serment de Taa ii}!i» ArMvci.dc l'Ar€h^y.».li^' 
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intermédiaire entre ceux-ci ^ r'Ëmpe-^- 
reur , de qui il tenait la Ville d'Arles^- 
les Arlefiens n'écoient ^as obligés à re- 
nouveller cette formalité, (a) Toutefois le 
Prélat confentic, par manière d'accom-- 
modement , que les Habicans précalTenc 
ferment d^afnitiéj d'honneur ù de rcf- 
pecl ^ au Vicaire de l'Einpire, fauf les * 
droits de l'ÉgUfe d*Àrles , pour le pré* 
fent & pour l'avenir, & fans préjudice 
de la franchife & liberté des Citoyens* 
Gentilshommes & Bourgeois, (b) 

Uarrangement fut unanimement ap- 
prouvé par rAflembléc , 6c le Comte 
perard \, craignant de roue perdre à 
marchander^ fe crut obligé dè Taccep- 
ter. (c; • ^- ^ 

' ■ ' ' ' ' ' "" " ' ' i ' ' 

(ij) Ad que Dominus,,, Archîep'ifcopus rcfpcndit dicens 
quùd cum ipfi prc/îiterit fidtlitatis juramcntum Domino 
Imperatorl pro fe Ér Areldtenjibus , cùm ipfc fit médium 
inter Dominum Imperatorem 6* iffos , quia tenct AreUi' 
tem à Domino Imperatorcp quod ipji Arelaitufes ad hoc - 
non tenebantur, Ibid. 

(b) Vcrumtimen falvo & retento jure Arelatenfis Eccîc 
fie mine & in pojlenim y & libertate Jeu franquefiâ mili* 
tum & proborum hominum Arelatejijium , voluit 6* con* 
cejjit ( Arthiepiicopus) eifdem Ardatcnfibus ut de gratiây • 
ér honore y ac reverentiu prejiareiu di3o Vicario juramcn» • 
tum, Ibid. 

ia) Ad hec populus qui e rat in Parlamento refponditp 
ita fiât. Quibus diciis & pcraciis , ipji populus prejiitu ju* 
tamçntUm > ut padi^um ^fi^ Ibid» • 
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c y. 

On diroîty à cet expofé ^ que rArch 

vcque précendoic ouvertement à la Sei*- 
gneurie de la ViUe ^ & Tadhefion du 
Confeil général femble , au premier coup 
d'oeil, juflifier ia.préxentioo- Ceci mérite 
une difaiifion paniculiere*. 

Il fuific de comparer le ferment de 
j,298. aux titres primordiaux ^ qui étai^ 
bliilbienc les droits de l'Archevêque ^ pour 
démêler fi en effet les termes du pre^ 
inier doivent être pris à la lettre.. 

Nous ne connoiUons point d!inféodation 
de la Seigneurie d'Arles. Tous les Diplô* 
mes impériaux qui nous relient répugr 
nent même à. ce qu'on puiâe rien.fuppo^ 
ier de pareil*. 

Le privilège accordé en 1144^ ipnr 
Conrad IlL à l'Archevêque Raimond 
d6 Montredbn^ contient » à la vérité ^ lar. 
concefllon des droits régaliens ^ mais feu- 
lement, quant à. la partie huriaie ou éco->- 
nomîque , & pour le quarr du revenu». 
(a) Conrad fe réferve la Jurifdiâion 



(û) Vôy. Sz'si y,Pontif^ Arelat, pag. 226. & feq, 
Le mot Ju/îitix , qu'on trouve en cette concelllon ,^ 
ne fignifie nullement le droit de rendre la juf^ice, mais 
feulement celui d^cn percevoir les émolumens. Il étoit 
iiaoaioie du mot. comdemnaiiones &. Ton ne peut 1er- 
traduire aujourd'hui que par amendes ou fraîx judiciai-^ 
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puîFqu'il déclare que le Prélat ne doîc 
Icxercer qn'après ou au-dejfous de rEm-^ 
pereur j (a ) c'eft-à-dire , au nom du Priu-^ 
ce, ôç, comme un de fes Officiers. 

Les Letcres^patences de Frédéric I. de 
Tan 1 1 i4., font encore plus précifes. Elles- 
peuvent non^leulement que la Ville d' Ar*- 
iQin^'avoit point ùé inféodée , mais qu'elle 
ne pouvait Vétre ^ & que c'écoic a titre 
de pure commijfion que TArcheveque y 
jouiffoit de certains droits, (b) 

Lés claufes du Diplôme donné par 1« 
même Prince en 1 164. lefquelies font ré- 
pétées mot à mot dans celui de Fredo- 
lie IL de Tan 1214. roulent principale- 
ment fur la concellion des droks régalien! 
économiques y du produit defquels /'-^r- 
chevêque , y efl-il dit, devoit^ pojf^der 1(K 
moitié, (c) Il eft vrai qu'on y accorde; 
au Prélat la Cité d'Arles par indivis^ 
mais on limite fa Jurifdiâion an droi^ 
d'intervenir dans les éledions des Con-^ 



temps 9 que les Archtvéqnci nVint {«nuits ioui de cftltr 
portion des- drQlts régalieos , .ai dans la «ViUe, ni lUoi. 
Ù>n DiRrid; 

(tf) Tai rapponé'ce pafljige dàns là «première partii. 
de ces Mémoires, page |S* 

(Jji) Vén ai rapporté les propres termes en la pjm^ 
oicre partie de ces Mémoires» page )7* 

^ iO.Vox€2^ Saiâ».faitf« v<rcto« page i^iy 
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ibis 9 & reunir la Cité dans lé firvice ^ 

de r Empire & de V Empereur, (a) 

A moins de vouloir s'aveugler fur le ^ 
fens naturel des mots ,r on avouera* 
que loin de renfermer une inféodation 
abfoUie ^ ils dénsontrent le pàrtage des 
droits régaliens , & qu'à l'égard de la* 
Jurifdiâion , TArchevêque étoît plutôt 
le Lieutenant de l'Empereur que le Sei- 
gneur de la Ville.- 

Llnvcftiture obtenue en ia^8. par 
l'Archevêque Jean Bauûan , ne concerne ' 
qiîe lès droits régaliens déjà réunis à la^ 
Manfe du Siège ÉpifcopaL 

Tous ces Diplômes impériaux écoiénc 
encore modifiés par des conventions en-- 
tre les Archevêques & ks Citoyens^ fer- 
vant de réglemens fur leurs droits refpec-- 
tifs. Que li ces fortes de traités ne lbnc«^ 
l^int parvenus jufqu'à nous,* les titres- 
qui nous relleçt en ijapppfent du moins > 
Texiftence.. 



{a^^Confîrmamus tihl (^Arcîiiepifcopo^... ipfam civîta* - 
ttm pro inJivifo , 6* plénum Juvifdiciionem lu civitate in • 
cretindis Confaiiuus , ù rctiiicndâ civiîute ad fervitium Im» * 
Pf^ii 6* Domini Impcr itt.ris, Voyex Sasi , Loc fup» cit. 

Le mot retir.cre M*a jamais cré employé pour défi- • 
gner la poflrelîiuji tco'idlc entre un Suzerain 8i fon Vaf- • 
fal. La traduâioil liuéidk j'ea U^iiue «It la Teul^-* 
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Par là Charte du Confulat; par lèS' 
Iletcres-patemes données en confirmation 
d'icelui ) Tan 12.14. par l'Empereur Fre^- 
deric IL qui ne ionc vrailemblablemencv 
qu'une répétition de celles que Frede-* 
rie 1. avoic accordées à la Comn^une,.» 
fur le même fujec , & que nous n'avons * 
plus; par le grand Recueil des Statuts ' 
de la République ^< par iâ première Con*- 
vention d'Arles de Tan 1251. ainfi que* 
par r£nquêteque Charles d'An jou , Koi i 
de Sicile y Ht prendré en 126^, fur les 
limites du Territoire d'Arles.^. il confie 
que là ' Jurifdidiùrt , tant conterUieufê^ 
que yolontaire y le niere Ç^ mixte im^cre^f 
& le droit dt glaive ^ XMxcçi^ & préro*- 
gatives eflentielles de Seigneurie & de.* 
Souveraineté^ . appartenoient entièrement r 
aux Citoyens, & étoient exercés par lesv 
Magiflrats municipaux. . 

J'ai cité, ou je cii?erai dans lé cours • 
ces Mémoires^ divers autres Adles qui i 
étabiiflent înconteilablement lés droite* * 
de la Communauté. Je crois pouvoir m'ea i 
^argner la répétition. . 

' Oti a vu dans le chapitre précédent^, 
que lôrfqu'il s'agît dé rétablir la coih 
cordé entre les Citoyens en Tannée 1257. . 

■V. 



ninitized by Go. 



fîte, comme il auroic pu faire avoir 
écé réelletneac Seigneur de la Ville. Cè 
ne fut que par les lufFrages du ConfeiL 
général qu'il devine le chef des média- 
teurs qui devoieiie terminer cette affaire 
. délicate*: - 

J'ai parlé da partage des droits réga<- 
liens économiques , qui depuis long-temps 
avoic lieu encre le Corps-de- Ville & le 
Prélat , & qui fut plutôt renouvelle qu'ar»' 
jcêté en 1^34- 

J'ai tâché de fixer avec le plus de 
précifion & de netteté qu'il m'a été pot- 
lible , dàni le chapitre V. de la féconde 
mrtie de ces Mémoires y la nature & 
retendue des droits compétens à la Manfe 
Archiépifcopale, Il fuiîic de rappeller au 
Ledeur les Êiits^, les monumens épars 
que j'ai mis fous fes yeux , il ajoutera 
de lui^nême, & fans peiiie^. les ré- 
flexions quL en naiflent.* 

Mais ce que je ne dois point omettre ic 
e'eft que de TAfte que j'exaniîne , c'eft- 
à-dire, du ferment de l'an 1238. il ré» 
ihlce clairement que les Citoyens nobles 
& bourgeois jpuilfoient d'une- entière* 
indépendance.^ 

, Quoiqu'on eût reçu, dans la perfonne 

^ &ipramooc Loug p. m j^oà^ÈUt delà 
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lhaîn de TEqipereur, la qualité de V^t^ 
4>aire de P Empire , que cec OHicier fubf- 
♦tituoic quelquefois à fon titre naturel , 
Be lui doanoit au fond pas plus de pour- 
voir que nVn avment avant lui les (implei 
Magiftrats municipaux, (a) hà forme dm 
<joaverfiement était toujours la mêmeu 
Mais lorfqu'on vit que Frédéric fongeoic 
'« réalifw ces apparences de refoeâ ; qu'il 
mulciplioit fes prétentions & (es émifTai- 
res ; on crut devoir changer deconduite« 

Le ferment de fidélité ^ que ce Princer 
demandoit, pouvoit entraîner des enga- 

deftruâifs de la liberté. Il s^st* ' 
gi({bic d'éluder la diâiculté fans roœpre 
ouvenenmit avec. loL On imagina de lui 
oppofer les droits de rÉglife. 

L'aveu que les Qtoyens fembloient ÙLim 
de ces droits prétendus , ne pouvoit avoir 
d'effet qu'à l'égard de TEmpereur. Quanc 
ao Prélat j ôtftte les titres divers clont cha* 
*i:ttne des parties étoit piunie j l'Ade du 
ferment fervoit , pour ainfi dire ^ de coi|« 
cre-leccre à la Commune. Y a-t-il rien de 



Cii) U parott f comme je Pal d^ji ohhtyé t que letf 
* Atlellei» ne difpiitoieitt guem fur let honoriiiqtiet qt^m 

voeloieflt s'arroger, fur lef apter» ceux à ^ui ih avoiena 
c «f&te,.C2o Ugu Acrifice lonc fiwttiu raccemmodiaenc 

de pliifieurs conceftaiiaM. . . T . ^ 

IILPart. \ h 



frappant que la réferve; infêrée «a 

£Qt Afte ? L'Archevêque confent , dit-il, 
4 ce qtu les ArUficj[LS prêtent au. Viç4ir^ 
de r Empire le ferment d'amitié j tThorir 
fleur & de refpecl , fauf, ajoute-c-il , les 
4roits de VEglife d'Arles^ la liberté 
& la franchifo de^ GentilhommiS. £r des 
jBourgeofs cette Ville, (a) - 

Jean j^auiTaii eût-il lui-même ilipulé 
^^ çoo&mtion des :pnvilege$ die ces deux 
xUfles de Citoyens , s'ils ne leur euflenc 
été iégîtimement acquis » fi l'on n'eût agi 
4e concert pour réfifter aux vues de l'Em- 

reur f Le» motifs allégués pour dénier 
ferment de fidélité, n'édoioit donc 
^u'^n iubterfttge» auquel on fe prêta dd 
part & d'autre d'autant plu» volontiesf 
que çhacun y étpit invité par des raifon$ 
très*pre04ntes} & qu'en e&r,:eo plus d'une 
occafiQn , l'Archevêque écoit tour-à-tour 
Vhomme du Prinçe envers les Citoyens, 
j6c l'homme du peuple Auprès de l'Em- 
pereur. 

Les droits du Prélat & ceux des Ci- 
toyens fe contrebalançoient naturellement; 
mais Frédéric devenant le Maître abfoltt 
. de la ville , l'équilibre eût été rompu. 



(n) Voy. 4e pàfftge de cet Aôe rapporté €Moflî»s ea 
tem4mc€hefitrej^p«ieu5»itf»(«^* ' 
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La puifTance du Prince eût bientôt anéanti 

celle de rÉglife; & fes intentions envers 
le Clergé n'étant déjà qae trop fufpeâes, 
r Archevêque avoic le plus grand intérêt 
à ne point laiûèr aâernûr Ton autorité 
dans Arles. Toutes les brooitteries domef> 
tiques furent oubliées en ce moment y ÔQ 
f on ne fongea qu'à fe réunir contre 
i ennemi commun. 

AvL furpjtiS) je n'auroisjpas tant ihfîfté 
fur cet article, 11 Ton n'avoic imprimé &. 
répété à pluiieurs reprifes , touchant les 
anciens droits de l'Églife d'Arles , des 
erreur3 que j'ai dâ combattre , parce 
qu'elles contraftent avec tous les faits 
japportés dans ces Mémoires. N'eft-jl 
pas bien étonnant qu!on ait attaché d!aa^ 
tre intérêt que.colui de la vérité, à des 
chofes qui depuis tant de l^ecles ne tireoç 
jplus à confég[uence? ^ 




« • 
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• CHAPITRE VIII. 

Le Vicaire Impérial eji chajfé cT Arles. 
XiC Comte de Frovencc obtient U Gou^ 
vernenient de cette Ville fa vie du* 
TAUt. U eJi mis au ban de t Empire, 
Guerre avec le Comte de Touloufe âr 
le Seigneur des Baux. Siège d'Arlts ^ 

'Tîi /tt^Algré les précautions que TArche- 
JLVjXt,vêque & les Citoyens avoient pri- 
fcs envers le Vicaire de TËmcire , celui-ci 
ne laifla pas d'établir fa léficlence à Arles» 
11 eft probable qu'il remplaça Supramont 
Loup dans ia principale Magiftrature p 
puiique peu après fon arrivée^ il avoic 
établi un Juge, (a) Se que les Notaires 
d'Arles plaçoienc fon nom à la tête des 
Aâes publics. (3) J'en entrevois une 
autre preuve dans les Lettres de Frede*- 
rie IL dont je parlerai en ce chapitre, & 
encore dans l'attention que Ton eut de 
ne pas confondre Berard de Lorette avec 
les fimples Témoins d'un Ade, païaû 



Voy. cî-après, chap. iç, 

iff) Hilt. ^ f Arks du f. Poi^hitr» TrioiUui» 



Digitized by Go 



lefqaels on trouve le Comce de Provence 

lui-même. ('^) 

Ce dernier venoic fréquemment à Ar- 
les. Il feroit difficile de fe perfuadcr qu'il 
n'eût jamais été tenté de profiter dus di- 
vifions des Citoyens. Mais n'atcribuât-on 
qu'à des motifs duuérêt, les vifues de 
ce Prince & les carelTes donc il combloic 
les Arlefiens, de toutes les feçons de 
iubjuguer les hommes la moins odxeufe 
eft de gagner leurs cœurs ; & ce fût la 
feule qu employa Raimond Berenger. 

Il s'en falloic beaucoup que le Comte 
B;îrard de Lorette fut aulfi habile dans 
eec art délicat. Si Ton peut juger de fx 
conduite par celle qu'il tint peu après 
à Avignon ^ il ne duc gueres tarder à 
effaroucher les efprits par des entreprifes 
imprudentes £c des coups d'autorité dé- 
placés. 

A fe donner un Maître , les Arlefiens 
aimèrent mieux le choifir dans leur pro« 

pre pays.- 



(^(i) Hommage fait en 1158. par Barrai des Baux à 
rArchevêque d'Arles. Archives de la Ville d\tiUs , Re- 
glftre Triiiqiietaille , tom, i. titre 57. Cette pièce a été 
imprimée dans le Gallia Chriftiana^ tom. i. Inftrum. 
EccUf. Arelat, CharU z6. mais elle y eft tronquée Sc 
l^leiue de fautes» 



L^nclilnatîofi & la reconnoiflànee tn^ 

fi^ageoienc TArchevêque Jean Bauflan , k 
etayer de tout Sm pouvoir le parti de 
Kaimond Berenger. Mais le merice de 
ce Prince étoit la meilleure de toutes les' 

recommandations. Si Ton excepte le bon 
Louis IX. Roi de France , fon gendre^ 
aucun Souverain de ce fîecle n'avoir au- 
tant de droit à l'amour & à la vénéra* 
tion des peuples. 

Survint l'excommunication publiée con-^ 
tre r£mpereur Frédéric II. par le Paper 
Grégoire IX. le Jeudi-Saint 24. Mars 
2 258. fuivant le comput alors le plus uiitér 
dans Arles , & félon notre ufagc 

Les entreprifes de l'Empereur ^ fur la li- 
berté des Villes de Lombardie & fur PIfltf 
de Sardaigne , entreprifes donc les unel 
faifoienc trembler le Pape^ les autres at- 
raquoient fes prétentions ^ en furent 
dit*on y les principaux motifs ; & comme 
en ce temps-là on confondoic afTez vo- 
lontiers les intérêts temporels du clergé- 
avec ceux de la religion, il n'en fallut; 
pas d avantage pour que la plupart des. 
Citoyens d'Arles fe fiiTent un ferupule 
de reconnoître un Souverain excommu-- 
nié. Les Agens de la révolution projetée 
fe hatérefic fur-tout de Ikifir ua mo^ 



« 
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«ént itfanneabte poar*ea aa;étérerr^^^ 

complifTemenn. 

Le ODixuejJlaiiiaond Bdfenger accou- 
rut^ & le Vicaire Impérial n'en conçue 
Aucun loupçon^ 11 lai -fit ^ à Ton arrivées- 
tous les horiMUfs que fou rang pouvoie 
exiger , conféra avec lui fur di verlés affaires 
relatives aux intérêts de Frédéric ^ & rem^ 
plie fidélemanc les intentions de ion Maî- 
tre jr qui lor avoit ordonné d'agit en toute 
occafion , envers^ le Comte de Provence, 
avec confiance cordialieé. (a^ 

Berard ne s'apperçuc qu'il avoit été 
prispouv duppe^ que iorlque Raimond 
Serenger , s'étam ouvertement déclaré , 
k iic chaifer de la Ville ^ & l'obligea 
4e fe retnrer à'^^vignon. (b) 

Quelle que fût Tautoricé dont avoienc 
joui les Miniftres de TEmpereur , fe ier-*^^ 
vir du Comte de Provence pour la dé- 
truire , c'étoit Xe mettre à la difcrétioa^ 
de celui-ci. Néanmoins , foit générofité , 
ïbit crainte de révolter les propres par- 
tifans^ Raimond Berenger n'abufa point 



00 Voyez la Colleâion ampliflîme de Dom M»r« 
tenne, tom. 2. colonne 1185, 8c fuiv. 

(J)) Voyez THiftoire de Languedoc» tom. 3..premrtft 

L 4 
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des circooftances. Il s'accommoda .des 
conditions qu'on lui offrit. 

Le Parlement de la Républlqae s'af-^ 
Semble le S. des. Calendes d'Août {2^ 
Juillet ) 1 2^5». & le Cpoiie de Provence 
y prêce, entre les mains de l'Archet 
vêque, un ferment à peu près femblablc 
à celui des Podeitats. 

Le Comte promît d'être fidèle au Pité«( 
lac & à fon Lglife y de. défendre 91 pr g oé^ 
ger & copferver la pesrimiiie de Tan & 
les droits de tpUs deux. Il s'obligea d'eic» 
taerminer les Hérétiques Vaudois & au^ 
très, fe fournie à obferver la Charte du 
ConiUlat y & ratifia toutes ks ventes ci* 
devant faites des domaines de la Com- 
munauté , ainfî que celles des biens con-. 
£fqués fur les Hérétiques, pa^ L'Archevê* 
que & le Corps de Ville. * 
. U s'engagea en outre foint pcr^ 
mettre quon enlevât à r Archevêque , à 
fort ÉgUfc j & aux Chevaliers,, ù Bourra 
geois (T Arles , la Seigneurie , Jurifdic^ 
tion, franchijc & liberté dont ils jouij^ 
foitnt , fait dans la Ville ^ foit dans fort 
Territoire , ^ partout ailleurs. (arJi 11 



(a) J'aî rapporté ce pafTage dam la premieri partit 
it cet Méaoiies , page 44. ooïc h. 
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fora Enalement de maintenir & d^cbfer^ 
ver les Ordonnances qm:ferotent randnes 
par r Archevêque & les fept Comoàûaires 
sommés pour dseâer les Stamts de k 

En^ cottféquence ^ PArchevéque ^dela 

volonté txprejfe de tout le Parlement , 
céda & cranfporta au Comte Kâimood 
Berenger , la JunfiiSion d*Arles , & 
tout ce qu€ La Commune de cette Ville 
pojjedoity^ avec fes feyetws âr fes thar^ 
gçs y (a) pour tout le temps qu'il plai- 
rok aa Prélat & au Parlement de fixer 
iauf les droits de TÉglife d'Arles , à la- 
qiuelld ott réierve eKprçiïf ment les appela- 
ferions ^ k publication des Teilamens ^ 
Codicilles & autre; Aûes de dernière 
volonté y L'établiflemem des Notaires pii'^ 
blics & la Jurifdidioa des Jwifs. On 
excepta pareillement les droits des Seir 
gneurs du Bourgs & ceux que le Comce 
^ fes prédéce^urs avoienc réellement 
& légitimement poiledés dans la Ville 
& dans fon Diftrid., ^ 

Un des Citoyens 9. à qui le Parlement 
en donna, charge- expreiTej^. jura lobier**- 



« 

((Q Tout ce€l efi tttdnit prefc^ue Uttiralemeai^. 
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vacion de ce Traité fur fort orne & far 
cdte de toas 1^ affiûmm* (a ) 

Si d'abord oti laiila indéterminé 
temps poar leqnèt on cônfioit au Comte 
le Gouvernement de la ViUe y c'eil qji'on 
ii'e«t pas le loiûr de débattre cet ardcle 
important dans un moment d'effervef- 
cence. Le Comte n'enteodoit point fe 
payer d'une Magiftrarare annale , & le . 
Corps de ViUe étoic peu difpofé à faeri*^ 
fier emîemMiir *^ libertér On prk UA 
parti mitoyen y également propre à ra& 
tnrer les uns & à fatis&ire l'antre^ 

Le Grand Confeil s'aflembla de nou- 
vea» la 1 4. des Calendes de Septembre 

( /p Ao{U ) de la même année 123p. Là y 
td'une voix unanime^ TArchevêque por** 
tant la parole, (Jb) on fixa le teriTie de 
TAdminiA ration du^ Comte à ceki de 
fa vie y & rotv ratifia toutes les conditions, 
précédemment arrêtées. (^^J 

L'autorité qu'on Tenoic d^accorder 
Raimoad Bcrenger n écoit pas plus éten- 

■- ■ ■- - ■ . ^ 

• i^a) Cet Aûe eft imprimé dans le Pontificium Arcut-^ 
tenfe de Saxi, page 171, &c fuiv. & dans THiftoire ar 
Provence de Bouche, tome i. page 245. & fuiv. 

0^) Nos Archiepifcopus , prcfcnte , voîente } (f cxpreffc 
Ctnolo^antc confilio y eft-il dit dans l'Aûe. 

(c) Voyez Saxi, Pontîf. Arelat. pag. 275. & feq. fifc 
IBkMidiei UUioire de Proveuce 1 come 2. pag. 144» 



L kju,^ jd by Google 



âne que celte des Magiârats mvntcîpfax 

connus auparavant j peut-être même de- 
venoit-elle moindre par les droits que 
TArchevêque fe réfervoit. (a) Mais il n'y 
âvoic pas de comparaifon^ quant à la 
durée & auxémolumens. Le Comte avoit^ 
à proprement parler , la Seigneurie d'Ar- 
les en ufiifrait. La Jtirifdiâion étdit exer^ 
cée en fon nom , & les droits fîfcaux en<* 
tiérement perçus à fon profit. (Ir) 

Des différences auflî frappantes ht 
des articles de cette importance ^ rea-^ 
doient les dénominations des anciennes 
Magiflratures abfolument inapplicables à 
^efpedi de pouvoir dont ce Prince faê 
xevêcu^ On ne fut^ l'exprimer que pat 



' (a) Les appellations 8e la* création des Notaires ap» 
partenoient ci-devant au Corps de Ville. La publica^ 
tîon dès Teftamens f« ^aifoîl pardevaot les Officiers 
ëe la République, conjjointement avec TArchevêqué: 
ou Tes OilSciaux y & la Jurifdidion des Juifs écoit par- 
tagée par moitié entre les Citoyens & le Prélat. A la 
tno rt àê RaiiAOfid Bérenger tant fnt létaJbli fur raucicn » 
pied. 

(b) Dzns ce temps4j!cs Podeftat>de quelques ViUef 

d'Italie, tels que le fameux Ezzelin de Romano, s*é«i 
tayant de la protedion de r£mperenr 8c de la faveur 
du parti Gibelin, éioieiit parvenus à fe faire perpétuer 
dans leurs Gouvernemcns , à peu près comme Raimontf- 
Berenger dans Arles. Mais ils s'arrogèrent bientôt 

une autorité abfolue & ils eu abuféreiit. ea v^iui^ 
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des pérlphrafes , qui varioient au gré 
des Notaires , dans prefqot tous les Ââ^ , 
à la têce defquels le nom de Raimond 
Berenger fut- délbrmais fubAicué à ceux 
des Podeftacs & des Confub. Dans plu« 
fieurs il efl qualifié Preyident, en d'au- 
tres 9 Gouverneur de la Ville fa vie du^ 
ranl , dans quelques-uns enfin,, on lui 
donne le titre de Seigneur d'Arles. 

Du refte , TAdminiflration politique 
fut à. peu près la même que par 1& paûe. 
Le comte établiflbit un Juge & nommoic 
un Viguicr pour gouverner fous lui. (a) . 
. Cependant Télévation de foa rang , & 
ia puidance propre, donnoient à Hai^ 
œond Berenger une fupériorité qui ren» 
dit fon autorité plus réprimante & plus 
reipeâée que n^avoit jamàb été celle des 
iimples Magidrats. Les faâions furent 
étouffées* Uincérieur de la Ville offrit 
snoins dse révolutions. Mais la fortune des 
Arleliens étant déibrmais liée à celle du 



(aj Vofetr ci-uprès» iechap. i s* de cette* troifit me 
partie. 

Par un Aâe de Tan 1241. il confte qne peodant 
PÂdminidracion de Raimond Berenger 1 il y avoit 
Arles » des Vîguiers , des Sous-Vigiiîers Se des Clavaires, 
ffii gouvernoient U Ville au nom de ce Prince , &. 
avoient le maniement de Tes Fininces; ArMv* dé' 
fJrcim* Uvf e- aoir , foL f^- 
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Comte , tout ce qui incerelToïc celui-ci 
ilevînt commun à ceux-là ; & la foumiilioa 
volontaire de nos Républicains envers ce 
Prince , fut elle-même la fource de plu* 
iieors événemens mémorables. 

Nous avons vu qu'au Tgrcir d'Arles^ 
le Comte Berard de Loretce y Vicaire dà 
l'Empire , s'étoic réfugié à Avignon. Les 
Cicoyens de cette Ville , qui depuis quel* 
que temps fe gouvernoient par eux-mê- 
mes 9 reçurent à bras ouverts le Repréfen» 
cane de l'Empereur , dont ils écoient bien 
aifes d'obtenir ou de cultiver les bonnea 
grâces. Le premier foin de Berard fut 
d'intriguer pour engager fes nouveaux 
Hôtes à le feoonder dans fes projets df 
vengeance contre Raimond Berenger. 

Les Avignonnois n'avoient pas encore 
oublié que lors du fameux fiége qu'ils 
foutinrent en 1226. le Comte de Pro- 
vence étoit du nombre des aif^ilUns. Ils 
fe difpoférent fans peine à porter la guerre 
dans fes États ; ils loi en firent du moins 
la menace, (û)- 

D'autre part, le Pape Grégoire IX* 
fentant que ce n'étoit pas feulement avec 



(tf/ Voyev ram. di Lmsuedoc 1 foin. 3. preuirt 
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des Bulles qu'il pourrbic cirer qudqw 

fruit des excommunications qu*il avoic 
^ulmin^ contre l'Empereur Frédéric 1 J. 
envoya le Cardinal Jacques Évêque de 
Paleftrine , en qualité de Légat , en- 
deçà des Alpes pour y dnaander du fe^ 

^cours. 

Le 4. des Ides de Novembre fz de ce 

mois ) 12.}^. le Comçe de Provence s'en- 
gagea à paffer en perfonne en Italie^ 
avec quarante Chevaliers & dix Arba- 
létriers ^ pour y fervir pendant iix mois 
ie Pape & TÉglife, s'il terminoit fes diP* 
^érens avec le Comte de Touloufe , au 
fujet de Marfeille &^ du Comté Venaif- 
fin. Qiie fi les Citoyens d'Avignon 6c le 
Comter Berard , ou quelqu'autre Lieute- 
liant de l'Empereur lui déclaroient la 
guerre> & qu'il lui parût dangereux de 
quitter fes États, il enverroit feulement 
ù iecoars ci-deflus énoncé. Mais iî la 
Ville d'Avignon , fans la participation 
dlu Vicaire Impérial , faifoit contre lui 
quelque aâe d'hoftilité^ Raimond Be^ 
xenger promettoit de fe rendre lui-même 
:en Italie , s'il pouvoir le ikire commo- 
dément, à la tête des quarante Cheva- 
liers & des dix Arbalétriers qu'iU'obligeoit 



0 
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il^, ((MïtMé (a^ Les autres conditkms du 

. Traicé rouUnc fur le temps auquel il 
devok , être mis à exécution ; . mais les 
circonÂances les rendirent toutes fans 
effet, (b) 

Cependant la conduite du Comte Be^ 
rard de j|uOretre indifpofa Iqs Ciloyen& 
d'Avignon. Peu s'e«i ùàm qu'ils œ fe 
déclarafTent pour le Comte dêi Provence 
^ le Pape. L'arrivée du Comte de Tour 
loufe, qpi fe chargea provilbirement du 
Gouvernement de la Ville » conjura To* 
rage, & donna le temps à Frédéric de ^ 
xévoquer le Comte Bej^rd f jSl d';envoyer 
lin autre Vicaire. CO • 

On fe Ëgure aifémenc Teffet: que pro« 

' -^ ■ , II. .1 1 

(a) Ce Traité tV^t fîit fait à Ain 9 eft imprimé dint 
rHiiloire de v Languedoc » tom. 3. preuves, Chartefji 

tiS. J'ai cru y démêler quelques fautes de copie ^ 
i|iie )*ai cori^éei de la manière qid ni*e pace la {due 

convenable. 

(b) Le Comte envoya effeâîvement les troupes ^u'U 
avoit pr*mifes , fous la conduite de-Roniieu de Ville*, 
neuve* Mais elles n'avancèrent pas au-delà de Gênei » 
ou elles arrivèrent à peu près dans le même temps 
^oe les Prélats François & autres allant à Romei furent 
pris fur Mer par la Flotte de Frédéric. Cette aventure 
retarda leur marche; & la mort du Pape , arrivée peu 
•de nacis après y délia Raimond Berenger de £ss enga* 
^emens. 

(c; Voyez l'Hiftoire.de Languedoc 1 tom, i.pceuvçfi 
Ciianes} a^^ a)o* 
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duifirem fur refpric de l'Emperetïry lef 
nouvelles qu'il recevoir de Provence. Il 
)r fut d'autant ptus^ lënfible qu^il*«ivoit 
eu jufqu'alors une confiance fans borne 
pour le Comte Raitnond Berenger. Fre* 
âeric écrivit auffi-tôc à celui-ci & aux 
Citoyens d'Arles* Il réproche au Comté 
rabus qu'il venoic de faire de fa bien- 
veillance en s'emparant de la Ville d'Ar- 
les , À expulfam le Vicaire Impérial , 
yul ly avoit reçu avec honneur. Il tâche 
de deffiUer les yeux de nos Républicain^ 
fur la légèreté avec laquelle ils avoient 
livré ûxi Comte de Provence leur Ville ^ 
Ji^ge & capitale du Royaume de Bour- 
^€^ne^ 11 enjoint à l'un de renoncer au 
Gouvernement d'Arles dans trente jours, 
& d'y remettre toutes chores dans l'état 
où il les avoit trotivées. Il le cite à la 
Cour Impériale, pour y être jugé, fut- 
valnt les formes ordinaires ^ fur ion ufnr- 
pation & fon infidélité. Il ordonne aux 
autres de rappeller au plutôt fon Vicaire, 
de le rétablir dans tous fes droits & de 
fe fouitraire à l'autorité de Kaimond Be- 
renger ; les menaçant tous , en cas de dé» 
fobéiflance , de les mettre gu Ban de l'Em- 
pire , & de faire prononcer contre eux . 
les condamnations les plus ri£oi)rçufçs.par 
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le nouveau Lleutenanc qu'il envoyait en 
Ces Contrées, (^i) 

Le ton de ces deux Lettres, principa- 
lement de celle qui eit adrelTée aux Ci- 
toyens, eft celui de la douceur. Ce font 
les reproches d'un pere qui tâche de ra- 
mener fes enfans au devoir par l'elpérance 
du pardon. Foible relTource d'un Prince 
qui commence à tomber du faite de la< 
profpérité^ 6c qui pre0ent de loin tous les 
malheurs. 

Les Arlefiens & le Comte de Provence 
fe moquèrent de ces exhortations, & Fre-- 
dérid fur obligé de parler en Maître; 
par Lettres-patentes données à Crémone 
en Décembre I2^p. il déclara Raimond- 
Berenger criminel de Léze-Majefté , & le' 
nrât au Ban de TEmpire, pDur s^être 
proditoiremefit emparé de la Ville d'Ar- 
les 9 & l'avoir loullraite à la domination 
Impériale; 11 priva ce Prince de tous lesr 
Fiefs qu'il, tenoit fous la mouvance des 
Empereurs, & prononça la confifcatioa 
de l'es États , notamment de la Ville 
de Siileron & du Comté de Forcalquier 91 ^ 
dont il inveftit le Comte de Touloulê. {b): 

(ipi) Voy. d: Mârcenneff ampiypma CoihiH^ , tom^' 
s; col. ii8$« it8€. 8t*f6if.. 
(f)) Voyez ces Lttttcf-pM^m dâJis'*l*HiiUife*'dè^ 

m.. Fart:. V, 
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^ette inveftuure ne fut imaginée y fans" 
doute , que pour engager ce dernier 
reprendre & à pouffer avec plus de cha«*^ 
leur la guerre contre le Comte de Pro- 
vence f qu'il avoic fufpendùe depuis quel- 
ques années. Raimond VIL part en eflTec 
de fa Ville Capitale -en Janvier 12^^.. 
, ( zZjfO.) il paffe le Rhône à Avignon 
& entrant en Provence par le palTaga 
de Bonpas fur la Ddrance ^ il ravage 
le pays auquel on donnoic alors le nom. 
de Bailliage d^Aùa^€\^ & qui depuis 
long-temps porte celui de Vigucric de 
Tarafcon. (jt) 

Les François , qui gardoient de Tau- 
cre côté.du^ Rhône les Villes cédées h 
Se. Louis ^ volèrent auffi-rôt au fecours 
du beau-peie de leur Roi. Le Comte de- 
Toaloufe y averti de leur marche , fe met 
en embufcade ^ les furprend & les taille 
en pièces. (Jiy 

Ce Prince > foie fur des ordres fecrets 
(bk de fon propre mouvement ^ réfoluc 



Srownce de Bouchej rooi« %. t>ag..z4Sé & le paflage que- 
J'en ai rapporté dans Ih premieio partie de cm Mémol* 

(a).Voy- rUiftoir» de LaB^diOc.». (om. |*.]ivre 1^ 

(^)^Yoy^rHilloiM.deJUii^edoQ. lAUesu. 
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de remettre la Ville d'Arles fous lajptiif- 
fance de l'Empereur. Dans ce dcUein , 
a pénétre avec une grslnde armée dans 
nlle de Camargue^ pendant l'été de 
Tannée 1240, il s'empare de la forterefle 
de Trinquetaille, Place qui appartenant 
à Barrai dès Baux , l'un des amis Ici 
plus alfedionnés du Comte de Toulou- 
&f fut probiablemeac livrée par ce Sei« 
gneur.(^) 

Arles ell; auill-tôt. attaqué du côté du 
Rhône* La largeur & l'impétuoiité dii^ 
fleuve parurent un foible obilacle à Rai-» 
mond VIL Les Marfeiilois , alors fes 
Sujets, lui fourniflent des vaifleaux. Oh 
les munie de toutes les machines de guerre \ 
connues dans le temps , & l'on fe prépare- . 
à un alTaut. 

Les Arlefiens^ de leur côté, ne s'é-~ 
«oient point publiés. Ils avoienc entr'au*- 
très armé quantité de Navires. Ils at« 
tendent Tennemi ou le préviennent. Ott^ 
&it jouer de part & d'autre ces initru*' 

mens terribles qui , fuivanc le rapporc 
d-ùn Contemporain , lançpienc pier^- 
Pôs^ de la grojjfiur d^um meùlê de moiu 



• * ^ 

(fiS* Voj:4 Glirofliitté dk GiSillsaoïe dè PttUattrêiir^> 
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lin. Qy) Des. nuées de traits partent. à\ 
la fois des murs d'Arles & de ceux dé 
Trinquetaille ; & malgré tous fes efforts,, 
le Comte de Toulonfe eft repouiTé. 

Ce mauvais fuccès ne le découragea- 

{ pourtant pas. Il revint à la charge avec 
a même intrépidité. Il éprouva la même 
xéiiftance«. Pendant |u:erque. tout l!ccé 



{a) Le même Guillaume de Fuilaurent , Loc.fup, ciu 
Voici comment ce Chroniqueur raconte ce fait; Auno > 
ftqucîtti 1140. Cornes T 0 lof anus i colUBo exercituvalido ^ 
aftivo tempore intravit Camar^am , & fuît contra civita^ 
fem Comitis Arelatcnjis , apud Trencatalliam , Rhodano 
mediante ; & certatum cft quaft per totam ajiatcm inter 
partes , lapidùm îmmijfîone molarium hînc & mdc , 6r 
iiHis hellicis inftrumentis ^ & navalibus aggrejjionibus fU'^- 
per flumine , fcrentibus auxilium MaJJîlicnfibus civibus , . 
ut Domino fuo y Comiti Tolofano» Chronic. Guill*. de 
Bodio-Lanrentii, cap- 4^ 

Si dans le treizième Siècle Tàrt des fiëges eût été le> 
même qu*ai4ourd'hui , peut-être pourroit-on reprocher 
au Comte 4é Tôuloufe , d'avoir mal choifî l*éndroit de • 
les attaques. Mais , outre qu'on ne fauroit difputer à 
Grince de grands t«iens militaires , il faut obferver que 
1« pofitlon de la Cité d*Arles , fur un rocher efcarpé » 
xendoit prefque. impofnble y.du côté de terre 9 Tap* 
proche des machines dont on battoit alors les remparts* 
Oh avolt â cet égard plus de facilités par le Rhôhe» oil* 
4*ai!leurs les opérations étoient protégées ptrlcPort? 
4e Trinquetaille. On peut même dire » qu'âvant qne • 
t*invention de la poudre eut abrolament changé le CyîZ 
aéme de • ta guerre , Arlés pouvoit pai&r pour impre^ 
Jiahle. Le fameiix-'OosaicaMe du Guefciiii échoua « 
laUnéme es if 68; devant cette Plaee , aprèt nn fiége 
dVuiaiok on .environ» (Vo^. Baluic j yiL F^nf, 4vcnÎ0Mè . 
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.chaque jour fac marqué par des combat- 
au pied des remparts,, ou par des bah 
tailles navales ; & les aifiégés ^ redour 
blam fans celTe de confiance &.de valeur », 
eurent toujours Tavantage.. 

Cependant le Roi d'Angleterre , l'un' 
des gendres de Raimond Berénger, in- 
formé, de ce qiii fe paûbic en Ërovence^. 
crac devoir interpofer en faveur de fou* 
beau-pere ^ fes bons oâices auprès de Fré- 
déric IL. au nom duquel la Ville d'Arf*- 
les étoic afliégée. Mais les Lettres que 
Ijouis IX. Roi de France autre gendre: 
du Comte > adreflTa à l'Empereur fur le 
même fujec^, & fur-tout les préparati^ 
qu'il fit pour la défenfe de la Place attar 
quée y curent beaucoup plus d'eâec ..Oa^ 
convint de reffituer ce qu'on avoir pris 
de part & d'autre. Le Comte de Toa- 
Ibuie lui*même écrivit au Roi St. Louis, 
pour fe jufliner. Il leva le (îége d'Arles,, 
abandonna Trinquetaille^ & fe retira y, 
content du . dégât qu'il avoir fait dans la- 
Camargue, (a^ 

A peine lès Arlefiens.conunençoièdc-i^ ; 



(a) Voyez THiftoire de Langnedec , tome }. liv- ^5* 
0^. ^4 ^ la. Ciii:omj[4e 4e (#iuliiuuii6 4eJPMiialustt(- 
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à refpirer que le defir de fe venger leur 

fie entreprendre une guerre offenfive con- 
tre Barrai des Baux. Ils lui enlevèrent 
TrinquecaîUe Se quelques autres Places 
dans ride de Camargue. Ils ârenc obliger 
tes Habitans , par les engagemens les plus- 
iacrés à ne plus recourner fous la domi-- » 
sation de ce Seigneur; (a) & TArchevê^ 
que', de qui relevoienc ces différentes 
tçrres , s^empara des revenus par droit de 
"commife, en punition de la félonie de-. 
Barrai envers TÉglife d'Ârles. (ù) 

Nous verrons bientôt conunent furent 
terminés les démêlés de nos Citoyens avea' 
le Seigneur des Baux. Quant au Comte 
de Touloufe,, s'appercevant entin que fes 
Kaifons avec rjEmpereur pourroient lui 
attirer un fort pareil à celui de fon père,, 
il fe détermina à rompre avec Frédéric ^. 
& traita même contre lui avec It Légat 
du Pape. La foumiffion de Raimond VIL- 
à rÉglife fut,fuivie de près defon accom* 
modement avec le Comte de Provence.» 
La paix fut conclue entre lés deux Priii^ 
ces par la médiation des Rois de Franc^^ 



(a) Archiv; de rHôtel-de- Ville » livre, nair^ cotté' 
feni , fol. 104. 

(I>) Ibidem |i Re^re Tringumillc^.iw^ waà^t^ 
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& d'Angleterre , vers le milieu de VsM 
la^i. (a^ & confirmée en par Teiw* 
tr-emife de rArchevêque d'Arles. ( 

M algiré les orages q^e radminiilration* 
de Raimond Bercnger attira dans les* 
commencemens fur la Ville d^Arles, ce* 
Frincte fe fie adorer de nos Ancêtres.- Le 
long fiége que ceux-ci foutinrent , par 
rapport à lui en 1240. tH la preuve; 
d-un aœichemenc trop vif & trop (incere 
pour n'être point mérité. Mais non con- 
tens de lui avoir ibumis volontairement 
leur Ville, & de U lui avoir confervée 
Tes armes à la- main contre des fbTces> 
fupérieures , les Arlefiens lui prêtèrent 
en diverfes occafions des femmes confia 
dérables , qui étoient encore dues en? 
1^ 31. (c) 

Le dérangement qu!bccalionna dans tès' 

finances du Comte une libéralité trop peu< 
mefurée fur fes moyens y eft le feul- re^- 
proche qu'on puifle faire à fa mémoire. 
Tout le monde elt en état de juger de 
ce qu'exigent à cet égard les règles de 

(â) Voyea4*Hiftotfe.de.Langaedoo9 tome |. limif: 

(bj Voyez ruiftoiie de Langsedac }lome}«pf0eri. 

Chari. n**. 256. 

ifl Yo^z.U p.cejnieffe^^avea4oii d'Aile» Ait* 1^ 
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fa prudence. Il n'eft que des aines (ênfik 
bles qui crouvenc en elles-mêmes, l'excufe 
des fautes qu'un excès dfe bonté peut faire 
commetcrer. 

Le Comte dé Provence^ réunit peu à 
peu en fa main toutes les portions de la 
jurifdiâion du vieux Bourg d'Arles^, 
dont jouilToient fous fa mouvance les dif- 
férens Seigneurs de ce q;uatcier. L'Arche- 
vêque lui céda ce qui lui appartenoit 
moyennant une rente annuelle dé cent 
fivres Raimondines. Qa) Ceft-là le der- 
nier événement connu de la vie de ce 
Prince relativement à là Ville d'Arles.- 

On croit que Raimond Berenger mou«- 
rut le ip. Août 124J. & l'on fe fonde 
Ihr une Chronique de T Abbaye de St. Vic- 
tor de Marfeille. Qc) Je n'ofe prononcer 
iUr l'authenticité, de ce monument; mail 



^ (a) Vzï Aa« du 19, Juin 1241. Archiva de rArchevi 
JIvre noir, fol. 96. 

(6) Les Marfeillots , gagit^s enfin par fes grandes qua* 
Utési Ini roumirenc aufli leur Ville pour tout le temps 
dè fa vie-, en l'année 1145. & révoquèrent la donation 
qu'ils en avoient faite au Comte de Touloule. V^. l'Hîfi* 
de MarfeiUéde Rùifi, édit de 1696. page i 26. & Ji8. 

(c) PiiUiéepar le^. Labbe Jéfuite , 8c imprimée de- 
puis par extrait dans le$ additions du tome 2. de ïHi(X 
toixe de: Pmeiiee de Bouche. Voy^z ces additions | 



Digitized by Google 



.Ion eemoîgasge ne poroic ibieti fafpe^ 

■quand on y oppofe les raifons que je xap<', 
'|x>Etefai dans k chaîne finvanr. 

' CHAPITRE IX. 

Xes Citoyens (T Arles reprennent le Gou^ 
• vernement de leur Ville. Conjulat de 
Van t2jf^. Paix avec Barrai des Baux. 
Collège des Chefs Mes Métiers-^ &c. 

Es droits du Coaice «Raimond Serein' 
ger: fur la Ville d'Arles écanc ex- 
pirés avec lui ^ les Citoyens reprirent 

aiiffi-tôx les rênes du Gouvernemenc , fans 
^ue la Régence de Provence fongeàt à y 
-«lettre obftacle. Les embarras infépara- 
-bles d'une minorité ^ & encore plus les 
importunités des Afpirans à la main de 
ia jeune Beatrix , dernière iiiie & ,héri« 
tiere da CcMnte défunt , occupoient alors 
.uniquement ia Tutrice âc les Miniitres de 

^ tia PrincdQiè. 

Dès le 4. des Ides d'Août (zo de ce 
ytiùis) de Tan 1 245.: les ArLéfiens étoient 
gouvernés par des ConfolSj (a^ 6c maigre 

' " J ■■ " ■ ■■■■■■ l« ■ 1. •M^^S^^«WSMM^a«WMmMiMI_V» 

(a) Nous en avôns la preuve dans un Afte des Archib 
, vef.de l'Abbaye, de St. Cefaire d'Arles, RegifVre «fr* 
Ucnoît j titre 40. & Taucorité de ce^te pièce | combittoç 

m. Part. N 




■le téaioigniige de k. On»alqw àe Sh 

cirée dans le chapqi^e précèdent 
il eil à oéaàxù.qw Comte iie Praveocp 
4étoiî: mort à cette époque^ En effet, on 
/e perfuaderoic diiËcilemenc que Timpà- 
fience de le dminç r de nouveaux chefs 
y^in emporté fpr les engageaient folem- 
"neîlempnt contradés pac nos Ancêtres 
avep un Pfincp qu'ils adofpiçnt. Les fixités 
jd'unç pareille déinarçhe avoienc mçin« 
de quoi intimider les efprits les plus rô* 
•inuahs ^ tant que Rainaond Ë^èngef aif«- 
Toit pu réclamer contre une infr^ioa 
»uifi odieufe 4^ ccaité dç la^p. 

Mais quelque incertain que foit le jour 
ldu trépas de ce Prince , il eil incontefr- 
table que le ckangenient de Souverain fit 
changer, dans touçe la Provence^ leSyir 
.téme £l les kicéeêcs peliuquas. 

Barrai , Seigneur des Baux ^ ci-dfvant 
allié du Comm db Toulonft ^ entn m 
négociation avec la Commune d'Arles, 
iSc la paix fuc coAçluiB le 91. Pépembiie 

pveç les réflexions qu'elle inlfiirc €c que fai inféréeren 
'ce chapitre. > doit ('emfiQrtex » fem):)ip. t ivr «pUa 
d'une chronique dont l'âge eft inconnu» & rexaâitiido 
|ieut-ètre fort Tufpeôe, en fait de dates fur-tont. 

C^; Le Tsaiié eft aux ilrchivea de la Viii« , KegiArn 
MCté Tifpts de ia ^lUc^ tom* i« «itr^ ^« Uyi^ »oïf^ 
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Les pnnapales Clauses du Traite rOtt« 
lent fur la redicution des terres dont lei 
ArleHens s'étoient emparés fur Barrai , 
4epuis la retraite du Comte de To^loufe* 
On délie fes Vailaux du ferment qu oa 
avoît exigé d'eux 9 de ne plus retourner 
fous fa domination. On leur laiiTe la 
èerté d^établir leur domicile où i}8 ingfi* 
xont à propos. On prend enfin tous les 
arrangemens convenables ppur rentreciea 
& la confervation du pont , que la Ré- 
publique avoir fait conilruire entre Arles 
^ Trinquetailie. (a) 



(b) Il confte» par le t^moi^age du Poëta Aufonei^ 
& par divers autres monumens, que du temps des 
llomains, les parties d'Arles Mlietiar les rives oppo- 
fées da FJi&ae , étoient unies par nn pont de batteauKai 
comme ati]Oiird*htti. Ce pont fut probablement détruic 
lort des incurilons des Sarrafins ou des Normaods, 8c 
dans ces temps barbares & défadreox, on ne penfc 
plus à le rétablir. On y fublUtua des bacs auxquels oai 
dlonooit le nom de Fort dans le doecieme fiede 9 & a« 
eommencement du treizième. 

Le pont dont il eft parlé dans le Traité de avoit 
été cQoftruit depuis la prife d& Trinquetaille fur Barrai 
des Baux. J'ai vu dans le liYfO noir des Archives de^ 
i'Acchevêché un Aâe de l'an i24o* qui prouve que le 
pont exiftoit dés4ors. Mais il ne fubfidoic plus dès le 
milieu du quatorzième iiecle , & ce n*e(l que depuis Taa 
16^4. qu'on l'a reconitraii & ^u'U a été maintenu dans 
l'crac où nous le voyons^ 

. Pendant les fnel^Hes années que dura encore la Ré- 
publique , on pourvut par divers réglenieos à l'entretieii 
du pont* Oii y appliqua te pcoduit des droits ^ ta 
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Soit que T Archevêque fut abfent , foie 

qu'on ne le conlulcât point en cette af- 
faire , il paroit qu'il n'y eut aucune part. 

• Mais la révolution qui fe fit à peu près 
dans le même temps dans l'intérieur de 

'la Ville, & dont nous allons rendre 
compte , fut prababiement fon our 
^vragCi 

La dépendance des Ar ci fans d'Arles^ 

envers la puiflance Archiépifcopale , avoïc 

tellement contraûé jufcju'à ce jour avec la 

liberté & Fautorité dont jouifiaieat les 

claflTes fupérieures des Citoyens, que les 

.gens de métier n'étoienc point cenfés 

membres de la Képubli(^ue. Ils étoient 

/* 

Cotnmonauté perceyoVt fur la mefure des grains 9 aitijî 
^ue les Teititucions faites au Fifc commun pourvoit 

.'nfures , &c. &c. {Stai*Reip. AreL art. J09. & 17^-) 
Les bkns de ceux qui décédoient fans Ji^ritiers, 

iaprx\$ avoir refté un an en Sequeftre, école nt appliqués 
au même objet, (î dans cet iatervaUe perfonite ne les 

. léciamoît » faiif de les reftituer après 1 s*il fe préfentoit 

î quelque ayant canfe. ( Ibid. art. 77.) * 
* Il en étoit de même des dettes contraâées par ceux 
dont les biens étoient coofîfqués pour forfaiture, 81 

.dont les créanciers étoient inconnus. (Jbideod* art. 77.) 

Enfin, la Commune établiflbit un Oflficier fous lè 
nom d'Ouvrier ( Opcrarita ) pour veiller à la conferv9« 
lion & ?. l'entretien du pont. (Ibid. art* 1O9 ) 
"Au reile , tous les Aôes du temps font foi que ce 

»f;oisfi écoit de bois | mais j'igaore quelle es étoic {a 
.torme« . ..... ' 
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éxclos des grandes charges & des Con^ 
feils. 

La même diftinâion exidoic en Alle- 
magne au temps où notre Ville fe fournie 
immédiatement à l'Empereur. Nos Aii- 
cêcres adoptèrent le régime des Villes 
Germaniques en ce point comme en bien 
d'autres. 

Quelques années après, Henri V. af- 
franchit^ pour ain(i dire p les Artifans 
êc leur accorda le droit de Bourgeoifie. 
(a) Mais le plan d'adminiftration de la^ 
Commune d'Arles étant déjà tracé & fd- 
lidement établi , ou ne fongea point a 
s'en écatter. S'il y eut quelque variation, 
ce ne fut qu'à Tégard des Magiflratures ; 
On ne toucha prefque point à la conf- 
titutioxi primitive. Delà l'Archevêque ^ 
âinfî que je Tai obfervé ailleurs p C^) k 
maintint dans fa prééminence temporelle. 
Delà aurïi les Artifaiîs réitèrent dans leur 
jj^remier état de fujettion. 

; (a) Voyez i'Abbrégé CJironoL de THift. d'AUemag. 
de Mr. Pt'eft'el, tome i. page 2it>» 
. ib) Voyez la prvmiere Partie de ces Mémoires , pa^- 
1^3. je n'di parlé en cet endroit que des Villes d'Italie,- 
Mais il eft certain que fous Henri IV. U$ Evéques d*AU 
lemagne avoient en général beaucoup d'autorité dans» 
les Villes OM ils fiégeolent. Henri V. & Lochaue II. 
t'appliquèrent fucceflîvement à diminuer U puiilaiiCflC 
£pifi;op«àUi Vo^c^Min Pfiffult Loc. fnp. cit. 
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Ceci devient une nouvelle dêmonftra- 
tion de mes idées fur Torigine de la Rc-* 
publique d'Arles. En effet, lors de la 
révolution par laquelle la Ville changea 
non-feulëment de Maître, mais encore 
de forme de Gouvernement, il étoit na- 
turel que Ton prît pour modèle le droit 
commun des Etats du nouveau Souverain. 
Or fi le régime de notre République 
offrè, fur les deux articles importans que 
je viens de noter , la conformité la plus 
israppante avec celui des Villtt d'Italie & 
il'Aliemagne , avant le règne de Henri V- 
c'eft que Térabliffement àt ce même ré- 
gime avoir précédé ravénemeut de ce: 
Prince à la Couronne. 

Cependant Tambition fkifant avec le- 
temps des progrès de proche en proche ,\ 
les Artifans furent tentés de participe^ 
aux affaires d'État- Je ne fais à quel priic* 
lis acquirent leur confiftance politique 
& il eft au moins croyable que les fujets 
de planTRBT que rArchevêqiie Jean Bauf- 
fan avoic ou prétendoit avoir contre, 
les Chevaliers & lès Bourgeois, ainfi que: 
l'envie de contrebalancer les efforts de- 
ces derniers, entrèrent pour beaucoup 
dans le marché. Quoi qu'il en foit, le^ 
Erélat érigea, les. membresi des: différema^ 
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Arts 5c Métiers en Camnmriamés ; l««f* 
donna des iUciits ^ des . privilèges ^ & 
née k- leur tètr de$ dpwës d'Oâfidters y 
fous le nom de Chtfs des Métiers. Qi) 

11 s'en faiibk pourtant beaudoup qo'i^ • 
^ entendit les aifranchir entièrement. U l€Sf 
fesatdoic comme des inftrnmens delKnM 
au.befoia à fon fervice ; & de peur q|u'ili> 
ne perdiflenc Tidée. de kur dépendance- 
primitive , il impofa aux Chefs des Mé- 
tiers un ferment exjirès d'obéiflance 6Qr , 
At fidélité envets loi fes fticceflèors ^* 
ibas peine de privadon de teiirs privi- 
fegës* (A) 

On a quelqpie peine à concevoir com- 
sïient la Noblefle À la Bourgeoifie . te 
prêcérenc à un établiilemenc au moyen 
ckiquel Vâmooriié ^ dont cilks avoiem joiû^ 
jufqo'alors exclufivemeïit , alloit être par- 
tagée. Cepeiûiaiic ^ Uii qu'on fe laiiTâc 
entfdîner par l'éxemple des autres Répu^! 
bliqu^^ (c^ foie que Ton redoutât les 



(a) Pal déjà parlé de ces fortes de corporations dans* 
fa première partie d& ces i^émoires, zh^, 
. ik) ï\ en co^iiparMe ferment dpt Podeftai Alber» 
de Lavagne, cité dans i;l première partie de «et Âlé* ^ 
Mottes, pag. 12/. 

{jc) Eni^zvLttti de' MarreîUe, od les Commnnaoté^ 
des Chefs def Métiers étoîent étebUes depuis long- 
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troubles qui pourroient s'ehfaivre , feii 
enfin qu'on prévît d'avance ^ comme il ne 
manqua pas d'arriver. , que ces nohveausc 

venus , malgré leur ferment , s*enten- 
droienc plus , volontiers avec tes autres Ci- 
toyens qu'avec l'Archevêque, on confen- 
cic à admettre les Artifans au nombre 
des Membres de TÉtat i mats ce ne liut 
point ians reftridion. 

I4s n^entroient êc li'opifiofem: que par 
xeprérentans dans les aiTemblées où fe- 
traitoient les affaires politiques; c'eft^à- 
dire , qu'on n'appelloit à ces fortes d'af- 
ièmblées que les Ciiefs des Métiers & leun 
Confeil particulier. Tous les' autres Arci- 
ikxis en écoient exclus^ : ' ; 

Delà , lorique le Parlement étoit con-f 
voqué , on y diftinguoir deux clalfes dïfr, 
fërentes , favoir le Conkiï général y com<*' 
pofé de . tous les Chefs de Famille tant 
Nobles que Bourgeois ôc le Confeil des> 
Chefs des Métiers, avec lequel non-feu-î 
lement les membres des autres ordres ne 
vouloient point être confondus , mais 
dont ils« avoient intérêt de limiter le 
nombre , de manière qu^il n'obtînt jamais 
la prépondérance par la pluralité, des 
iiaiffrages. 

C^tte diiUndion ^, qui ne. fut connue- 
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( i S3 ) ^ 

que dans les* dernières années dè la Reptt^ 
blique , Qa^ paroît fixer l'épaque de cette 
kiAornicm. On .ne i'apper^pic point en*'' 
Gore dans le Traité fait en 12:45. avec 
Barrai des Ba«uc. U n-eft parlé en aette 
Charte que du Gonfeil général. Le pre- 
mier Ade où les Cht& des Métiers figu^ 
renty eii le (ermetit que lePodeftat Al- 
bert de Lavagne prêta au mois de Mars 
1 247. lors^ de fon inflallation^. Cet écablif^ 
ièxnenc date donc de l'intervalle de ces 
deux événemens ^ & probablement d'u» 
temps peu? éloigné de celui où les Ci- 
toyens rentrèrent dans leurs anciens droits 
par la mort du Comte RaimoHdBerenger*- 

CMAPixRË x; 

Mariage de V Héritière de Provence avec 

Charles d'Anjou. La République d*Ar^ 
les eji menacée. Réda3ion des Statuts 
Municipaux. Alliance avec Avignon 
Marfeille^ &c. &c.- 

Armi les différens motifs qui déter-' 

minèrent les Arlefîens & le Seigncurr 
des Baux à faire la paix,, un des plus 

(a) Parmi plufieurs exemples je me contenterai dtr 
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'fteflîmt'fitt ùkm àmte le nmkgé qid 

té traitoit entre Beatrix , Comtefle de 
Ttovence, le ftinc% Charles > k plù» 
Jeune des frères du Roi de France. La 
îufte crainM de ce (|u'un pareil voifin 
pouvoir entreprendre , fit fentir aux Vil- 
les libres , ainft qii'atàx Seigneurs qui ne 
TtCoîïhoi&Àim fmiiït Favtof icé Comtale f 
ta néceâité de fa<^rifier de petits intérêt^ 
patticolkM à; k hfété gé»éi^le# 

Beatri)^ àvoit été recherchée ^ du vi-< 
vant de fou ipétû dé apfès^ ÙL^man, pae 
Raimond VII. dernier Cômit de Tou-r 
loalâ> malgté difproporcioif- <le leai» 

âges. On prérend même qu'elle lui stvoic 
été. promife. Mais on amufa Raimond^ 
^ • dupa^ £i> crédulité ; & fa pourfdîfë 
n'eut point d^efiit. L'Empereur Ffedcric 
IL qui fit demander la Princelfe pour 
fon fils Conrad y ne fut pas plus lieu- 

TtUJC. 

Il parut depuis un autre prétendant" 
qui^ voulant éviter d'être éconduit ^ .s'â^^- 
vifa d'appuier fes follicitations par la voie 
des arxues* C'étoit Pierre ^ fils de Jacques 
premier Roi' d'Arragon, La Mailbn 
de Provence étoit une branche de la* 
fienne, & crojrant que le fang hiidcmv^ 
noit des droits .in4X}nceÛableS|. il agf^t^ 
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^ec plus de hauteur que de galànterie«iv 
Il envoya une armée qui fe répandit au-^^ 
tt>ur de la Ville d'Aix ^ & y tint en quel- 
que forte aiiiégés la ComtefTe & fon^ 
Confeil. 

Charles de France l'emporta fur touS' 

ibs rivaux y moins fan$ doute par l'amé-^ 
nité de fon caraâere que par Thabileté 
de la Reine Blanche fa mère , & la re^ 
Gommandation du Roi St. Louis fon; 
firere. 

Un Troubadour né fujet du Comte 
de Touloufe p employa toutes les reflour** 
ces de fon art y alors très-accrédité ^ pour 
difiuader les Provençaux d'une alliance; 
dont il leur préfageoir lës plus funeflès- 
fuites, (a) Le Riméur eut beau déclamer i; 
Charles vint en Provence bien ac<^om- 
pagné^diilipa les ArragQnnots,;& épouJÊM 

(a) Au lieu <Vûn brave Seigneur^ dit le Troubadour: 
Aimeri de Peguilain , en parlant des Provençaux, ili^ 
vont avoir un Sire. (\xi\ Maître.^ O/i ne leur bâtira plut' 
tti villes ni forterejfes. Subjugués par les François ^iU n^O'*- 
feront plus porter de lance & d'écu. Fuijfcnt-ils tous être, 
morts plutôt que de fe voir réduits à cet état. Mais ils le 
méritent bien par leur infidélité envers celui qui pouvoir. 
Us en garenùr. Voy. THiit des Xroubad. de Mr. MUlot». 
tpm. 2. pag, 259. 

Le Foëce, par ces deruierSJnoti^ déiîgue fai^ . douta? 
le. Comte de Xo^leHfe•< . 
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Beatrix le dernier Janvier 1^4^. (124^^) 

Les prédifliions du Poëte Touloufain 
lie tardèrent point à fe vérifier. Le nou* 
veau Comte fut à peine en pofleffion de 
la Provence qu'il la parcourut d'-un bout 
à* ràutre, pour reconnoître par lui-mê- 
me la fituation où^ fe trouvoient toutes 
chofes. 

Ce Prince ^ fi fameux depuis par fa . 
valfeur , & bfeaucoup pîus encore par fon* 
ambition dén^efurée , vit avec dépit la* 
quantité d'États indépendans enclavés dans 
lès fiens. 11 réfolut de les foumettr^. Mais 
obligé de retourner inceffiœunent auprès 
• du Roi fon frère pour recevoir l'învefli- 
ture du Comté d'Anjou qui lui écoic 
deftiné en Appanage , il' renvoya à d'au-» 
rires temps l'exécution de fes defleins, & 
en partant il laifla àr fes Officiers lesi 
ordres néceifaires pour en accélérer U 
juccês. 

• Quelque impétueux que fût le Prince 
Charles dans l'exécution de fes projets 
de conquête ^ il voulut en cette rencon- 
tre donner un air légal à fes démarches.- 

(a) Voyez l'extrait de ia Chronique de St. Vidor de 
Mad'eille ,4ans les additions au cooi. z, dei'HUloue 
fio\e{X<x Bouche >.pag. <^ 



Digitized by Google 



îl nomma des Commiflaires pour falrrf 
la recherche des titres que les Comtes de 
Provence fes Prédécefleurs a voient eu fur 
les Villes & les Seigneuries qui Te préten- 
doient exemptes de fa Jurifdiâion. La 
Province fut infejîée de troupes d'Avo^ 
cats & de Con/èiilers , qui fans égard 
pour le droit des Parties difoient ,quc 
tout appartenait au Comtt. (a) Telles 
font les paroles d'un Témoin oculaire & 
intérefle , dont ta dépofîtion pourroit pa- 
roîtr^ fufpede , fi à travers un vain ap- 
pareil de formalités on n'appercevoit que 
Charles lui-même étoit lame de cette 
elpece de Tribunal. Non-feulemenc fes 
raiCbns y étoient prépondérantes , mais* 
elleâ étoient feules écoutées; car les Par- 
tîes iadverfes , déniant la compétence ^ii'a* 
voient garde de comparoître, malgré les 
fommations qu'on leur fit. Delà les pro- 
cédures prirent du moins une couleur avan- 
tageufe aux prétentions du Comte ; & fans 
entrer dans une difcufllon , qui faite avec 
' fcrupule n'eût pas toujours répondu à fes 
vues p la plupart des jugemens furent fen* 



(a) Voy. les PoéHesde Boniface de Cadellane, Au» 
tei.r conceipporain ^ ft, l*|in des Seigneurs les plus dif. 
tîngués de Provence , dans tHiJf, d^s Tcguhad, de Mr* 
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par contumace 9 ibu^ prétexte 4e ri^ 
3>ellion. 

C efl ainfî entr'autres que Ton con* 
4amna les Arlefiens. Mais ces Répabti^* 
cains le mirent bien moins çn pdne de 
fournir des défenfes juridiques que de 
préparer une vigoureufe rélîftance dans 
les combats oà cette importante g^ueition 
dévoie fe juger définitivement» 

Les Chefs de TÉtac écoient alors occu* 
pés à rédiger les Loix Municipales, an- 
, ciennes &, modernes i 6c c'eil de cette épo« 
que que datent les Statuts de la Répu- 
blique y confervés encore de nos jours dans 
les Archives de la Ville, (a) 

Il paroît , par un des article de cette 
précieufe çoUeâion^ qu'elle avoir été en- 
treprife avant que le Comte Charles eût 
fait éclater fes deûeins contre la liberté 
des Arlefiens, (B) c'ell-à-dire , dans le 
cours de l'année 1245. $c dès les premiers 
jours du mariage de ce Prince. Mais 
av4nc qu'on eut mis la dernière main à 

m* ■ ■ I. I j II ■ ,. I 111 

(a) J'en donami Taoalyfe ci-^ré» dans Tappeadicc 
* de ces Mémoires. §. i- 

(Jb) C'elt ce qui réfulte de Vm* 14$. QÛ il eil enjoiac 
aux Magiftrau de iblliciter, auprès du Comte de Pro* 
vence » la conflrination des privilèges accordés à la Cou?- 
mune d'Arles par le feu Comité RaimoJid fiexenger ea 
faaBéetaiat 
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fmvTogf on fyt pkinwçfit défab^r^ de 
if idée qu'on avoit un peu trop légéremeut 

^odéradon de Ch^rlçs. 

Four prémunir ^uc^JW i|u'U itoit . 
ppifibl^ concre les intrigue? dç ce der?* 
nier 9 iqtrigves autant peut-iêt;(p pluf 
iredoocdbldf que d^ artaque$i ouvertes ^ oa 
porta une Loi exprefle contre ^eux qui 
oferoUnt itaiur pubH^U€m(nt ^ çu e$ 

Jficret^ de tranfporter à perpétuité y ou 
pour un çertain tenip^ 9 Jfbuverainet4 
^ la Ville entre les mains d'un Princ€ 
pu d'un Seigneur ^wflcon^uç* On «n/p 
idamna les Infraâeurs aux peine$ les plus 
sïgo\^xw(^i & le péril paroiilpir Ç\ imr 
mmtm que Ton priva ces traîtres , i If 
JParrie de lOïjùe efpérance de pardon, (a ) . 

Tannée 1246, Ia République âic 
gouvernée pfir dçs Confuls , ainfi qu'en 
la priççédmç?* M»is on nous a confervé 
de ce temp? jpeu de fait? dignes de re-. 

wvque/ 

I ■ li t. ' . i M 

(a) NuUus içideat trûBare palâm vcl ^ivatim quàd 

riam , pfSfpttu^ yçi n^/^f^f uf ; quùdfi feccrit , bona ejus 
4eftruantw^ ifffi capi potutrit tapud-d amputetur; 6* fi 
sapi non pùtuêrU m ppfp^imti hftttHtm Arclafis pqnatnr \ 
JlfÀ€ quo bantïo îminguam p^t extrahiper ConfuUs, vei 
pcr fonfilium ArelatUf vel ctiam per totum Fawm^ii$Hm 

^rdiiii^. Stac» &«ipHb, Aifilas. ërM7i^ 

« . i '<m 
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X'Hiftoire de l'Êglife d'Arles offriroît 
peuc*êcre en cette conjondure des détails 
plus intérefians^, au fil jet des conteftacions 
qui s'élevèrent entre TArchevêque Jean 
Bauflan & fcn Chajûtre ^ (a) fi les Ecri- 
vains , qui jufqu'a préfent ont traité de 
cette matière , ne s'étoienc plutôt propo- 
ies de dreflfer des li/ves ou de faire un 
pouîi/é que d.e remplir leur véritable ob- 
jet, ils ^e confidéretic que la dignité & 
jamais l'homme. Leurs ménagemens ab- 
furdes & Tadulation^ qui règne trop vifi^ 
blement dans leur récit, nous avertiffenc 
a chaque inâanc de aous mé£ter de leur 
témoignage. 

' Tout ce que nous favons fur les démê- 
lés en queftion , c*eft que fuivant Tufage 
alors trop bien établi , les Chanoines n'é* 
chappéreut point aux foudres de rexcem- 
munication p & que la paix fut enfin rétar 
blie par les foins de Pierre JÊvêque 
d'Albano Légat du St. Siège. 

11 fe fit cette même année , dans la 
forme de l'adminiflration politique, un 
changement auquel je ne faurois attribuer 
d'autres motifs que l'embarras des cir- 
conitances^ ou les divifions qui jétojlent il 

(a) Voyez le GaUia Chilftiaoa» lom.i. in Archiefi* 
Aieiat. a*. $S, • 

ibuvenp 
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louvenr le défordre dans la Ville. On 

établit, au-deffus des Confuls des Magif^ 
tracs iuprêmçs, fous le nom jufqu'alors 
inconnu, de Gouverneurs ou Refteurs,» 
C Reclore s ) (a) & Tannée fui vante 1247* 
la nomination des Gonfuls ayant été fui^ 
j^endue^ on continua les mêmes Gouver- 
neurs dans lètirs fonâions. (^) 

Cependant ceux à qui le Comte Char-* 
Tes avoir confié l'exécution de fes projets '^1 
contre la liberté des Villes & l'indépcn-- 
fiancé dés Seigneurs^ ne s'en cehoienc 
pas à dè fimples formalités de judice. 
Les trois Républicjues d'Avignon , d'Ar- 
les & de Marfeille ièntirent alors là né^' 
ceffité de s'unir pour leur défenfe mu-- 
fuelle^ & lès mêmes raifons engagèrent 
Barrai Seigneur des Baux à entrer dans ' 
jia confédération. 

lis conclurent enfemble, le 17. Avril- 
1247. pour lè terme dè cinquante ans^^. 
un Traité d'Alliance & de ligue défen- 
ilve ^ par lequel ils s'obligeoiem dê foui^- 
nir chacun cent Cavaliers (cj en temps» 

(a) Voy. cUaprès cliap. 15* an. 1246. . 
Vj) Ibidem I ano. iz4Xy • 

, (cj li y auroic en ceci'uijè dift'érence notable fi , pût ' 
équivoque , -on avoic fubAîftiô ce mot à celui de ChtvH^' 
îUrs y dans le rommaire de cette Charté ailqaëi je lui»* 
fyicé de m'en rappAitw. L«i Chevaliers ne mmWi^AP' 

Ban;* Q) 
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dè- guerre-,. Se cinquante en temps de* 
paix. . Marfeillê & Avignon dévoient en«- 
ïretenir,.en outre, dix navires armés en. 
guerre pour veiller à la défenfe de la« 
Gamargiie pendant les deux mois de \zi 
inoiirûn. .On convint que Marfeillê en ar— 
xneroic iix. & Avignon quatre, (ji) 

C'éftiun des premiers, exemples ,^ non^- 
feulement dans THifloire de Provence j ^ 
mais encore dans celle de Erance , dd. 
l'entretien d'ûn'certain nombre de Trou^p 
pes réglées prêtes, même en temps de 

Îaix^ à volèr par-tout au premier fignaL . 
i s'en falloit beaucoup qu'au temps dont 
je parle les plus pui^ans Monarques . ett4 
euuent autant. . 

H^^ifciwf^ no iiia j I II 11 1 l u i y h\ \ ^m^i^m^^t^mm \ \ \ i ij 

jamais fenlsè rtfrmééf &«ela pi>ttvoitddid>ler 6t*lfi«> 
pler te nMibïeMleS' CombattoiiSr 

( ^ ) jCd/fraité e(l ans Archives da.Rei i Als; mvXp^ 
n'ayirnt pu m'en ptocnrtr une copie, qael<tiies*déiirar^- 
4^es 4f|e K>âe?f&itef poUf^ek, il niallti fe cootemc ; 
de.ce qu*ea cBt Mr. PMon dans. la»AOte de la page, i \Z4 , 
dii.tome4«deXeû'HiKoi£B dejnrovence. . 




X- 
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CHA F I1?ilE XI. 

^ouiieme Poàejîat. Crôifade. Troubles 

dans la Vill(^ Cùmbdts au-dehors^* 

Rencontre eh Crau . 

[ Ans €6 flux & reflux d'opimoos 
' d'im^ârsf qm lohafigeûit fi 'fouvent- 
la face des chofes, on n'ac tendit pas qee- 
ranaée gouverneimno dêi Reâeucs» 
fut expirée pour les dépouiller de leur * 
autorité. O» rétablie k Pi)deâaï^ie pouc 
le refte de Fài» 11^47. & ponv \t fuivanr.» 

Albert de Lavagne, Géiio^'> de la^ 
MaifoB At Fiei^ifey & p»6*t du Pape 
Innocenc IV. eut te courage d'accepter* 
cttte digniié âoïA cette ota» rener épi-*- 
neufe. 11 prêta ferment entre les iwains» 
dÈ TArchevêque^ fut iniklte le 
des Nones de Mars d&- çe mois-)) 

. ta Crbifade projetée par St. liouis» 
Hoi de France ^ * âdfiokt alors ratœndcm^ 
deJ tbù». FEurôpé. . Apfès des préparacitV^ 
qui durér^ eiwiio&4eiix a&s «fCeâTABdi^ 



Eoi y jofques-là fi digne d'être lé modelé^ 
lies Monarques , quitta fon Royaume que- 
les vertus rendoient. heureux ^ qu'elle; au- 
jroienc pu rendre floriffant , pour aller 
combaccre les Sarrafins d'Egypte & de 
Falefline.il s'embarqua au port d'Aiguës- 
xnorres.en Languedoc, le a jj^ Août 1248.. 

Le voifinage du rendèz-vous général: 
l&rarniée 9 attira, dans Arles une grandè 
partie des Seigneurs croifés qui. defeeiw- 
doient de Lyon par la rivière. Le Sire: 
de Joinville , entr'autres p pafla par cette 
Ville qu'il appelle ^rles Blanc, (ji) 
' Charles,. Comte d'Anjou & de Pro- 
vence f avoit fuivi le Roi fon. frère. Son. 
déparc laiila y du moins pour quelque* 
temps y. refpirer les Arlefiens; Car bien: 
que les Officiers du Prince ne s'écarr 
caflènc' gueres. des* infbuâioiis qui: leur* 
avoient. été données .^ ils v ne pauÛfoient 



(â) Cette efpece de fobtiquet étoit déji connu dâni^ 
le douzième Siècle. Roger de Hoveden en fait mention* 
On le retrouve dans les Mémoires de Bertrand Boiil'et 
Bourgeois d*Arles, qui écrivoit fur la fin du quatorziemo ' 
Siècle &:au commencement du fuivant. 

Je ferois fort en peine. d'en aiBgner la véritable fignî* 
fixation. Je conjéâure cependant qu'elle eft purement. 
jQorale.) qu'elle peut fort bien fe rapporter à la vigi<- 
lance avec laquelle les Arlefiens l'étoient préfervés de ; 
toute. tache d'Héréfie , dèi lOxofluneflceoiejitideaJPrédw* 
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pas.lbars opérations^ avec cette vivacité 

que rœil du maître infpire. Ib ie contenu 
toient de harceler nos Républicains.^ 
* . Ces ménagemens , qu'on prie pour foi- 
blefle^ enflèrent le courage des Citadins;^ 
Us les excitèrent à n'en point garder de 
leur côté. Loin de fo contenir dans les- 
bornes d*ûne juftê & fage défenfive les^ • 
Arleûens devinrent agreflfenrs. Ils s'em- 

Î' arérent du Péage' de du Château dè la 
'rouille appartenant, au Comte de Pro- 
vence. (^Xlts réunirent au Domaine dë* 
la Communauté tous lès droits dont ce* 
Prince jouifîbic tant par lui*même ^que / 
par fes Vaffaux dans le quartier du 
^^^g' C^) Ils exercèrent une efpece dç. 
piraterie fur là. terre & fur lè Rhône , 
non- feulement envers les Sujets du Comte 
Gharlès , . mais encore fur ceux du Rèi^ 
de France , que fa qualité de frère du^ 
premier leur £iifoit regarder comme 
ennemi, (c^ Ils ne fe contentèrent point 

(a) Veyez li promeil'e dé Barrai des Baux i Bhntehe; . 
Reine de France. HiJl^ iU LansMtdcfc ^ fome Ji.^pnuvcs^* • 

V (fr) Ibidemr 

(c) hes Villes dè Nimei: dé Béaucaire , Se route kl) . 
partie du Languedoc , voifîne «dii- Rhône & d'Arles,, 
appartenoieot au Roi de France,- depuis le. Traité de: 
Paris faû «ttg;»i9»6ACCfl;SW'LiOui&£Ue£oiiiteideT«ti«- 
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de plUêr les marchandifes ; ils enlevoient; 

Conduéleurs, & les faifoienc prifoffv 
niers de guerre. Tous les voyageurs Fran-r 
çoîs oa Provençaux qui paflbiem auprès 
d'Arles fubirenc le même iorc ; & les Écacs- 
dtt Comte ^ limitrophes dé ceuK de la 
République, écoienc ejfppfés a des dégâts ' 
journaliers, (a); 

Un enthoufiafiïie mal entencîa dé li- 
berté fit conijidérer ces excès comme- 
Dne preuve de patriotifme. L'ivreflè s'ac-r 
crut par de Ié|;;ers fuccès. On haïffoii 
Gfaaries.-Il parat mokis rédoutable , parce • 
^u'il écoit abfent. On crut pouvoir le * 
braver impunément. Oh ne prévit pa^ 
même fon: retour ; & Ton travailla avec 
un acharnement déplorable a sloterdire- 
fout efpoir d*accommodemenr. La mul-- 
tlcude toujours amie des partis violenSf. 
far«-tout de ceux qui favorifénc Ibn avi*- 
dité ^ fe paiHonna par l'appât du butin. • 
L'intérêt dà moment^ Tavanfage parti* - 
culier prévakcent fur le falut de TÉtar.* 
T<m ceux q«i peMhoitftxc Vers lai doticient 
devinrent fiiipeds ^ . & les plus mutins 

(a) Ces violeotef fônt prouvie» par des Lettréîr-- 
tnonitoires de l'Archevêque contre la Commune d*Ar«r- 
lès & fef OHîote» ^ du commencement de Janviei^ ' 
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remportèrent ea autof icé^fur lé&p.nnapàaifi^ 
Magiftrats. . 

Un Chevalier nommé Pons Gâillàrd y, 
homme: violent & audacieiik honoré- 
Tannée précédente d'une des charges de 
Reâeur 9. fe fignaloit à^là tête du parti 
par la même fougue qui^ravoit fait re- 
marquer autrefois parmi les chefs de • 
Gonfrairie deTàn 1235. Pbnss'aflôcia un* 
de fes frères qu'on appelloic Etienne i il » ^ 
emraina«toœ fes proches & fes amis* • 

Sur ces entrefaites le Comte Charks'» 
d'Anjou éioit tombé drâgereùftmem ma*- 
Jade en Ghipre ^ l6rs de la tràverrée des« 
Groifés. C^J lia nouvelle ^ qui s'en répandit: 
en-deça de la Mer, redoubla raffurance* 
& iâr.fufew des faâieux d'Arles. Ils tm^ 
connurent plus de frein. 

Les Oievaliers du Temple & de THS^- 
jàtal avoient eu le malheur de leur dé-- 
plaire , apparemment à caufe des liaiibns / 
qu'ils étoiem^ obligés d'entretenir avecc 
leurs frères de Brance & de Provence^» 
& (ur-tout avçc i'àimée desCroiféi;. On » 
détruifit les maifons des Templien. Ôri \ 
força rHôpitalde St«. Thomas près de; 

(fà ) Voyez lés Annales d» règne de St. Loàis , i>ar r 
Guilliume Ningis, dans la nony Uc ^dilto éi JA^" 
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^rlnquetaille. On mâflkcra jufqaes dans 

rÉglife quelques-uns des Religieux qu'on* 
y lurpric, & l-on mit leurs cadavres ea* 
jiecès» (ay 

^ Ceux du parti faifîrent & emprifonné- 
r^nt la plupart des Qcoyetts Nobles & 
Bourgeois qu'ils ctoyoient leur être oppo- 
fés. Etienne Gaillard tua defa maînlmberc^ 
Dardier , Gentilhomme qui s'étoit rendu* 
à fa difcrétion. Tous les autres pri- 
fonniers furent traités avec la dernière' 
inhumanité. On en appliqua plulieurs à' 
. Fa torture; & TAïchevêque étant accou-^ 
ru pour s'y oppofer Pons Gaillard & 
fes Satellites levèrent fur lui le couteau ^ 
& Tobligérenc à f e retirer, (c) 

Les horreurs auxquelles la Vilte d'Arlef 
étoit en proie excitèrent la pitié des Mar- 
feillois les alliés. Ils envoyèrent des Am* 
BaflTâdeurs en cette Ville pour tâcher d'y 
rétablir le câline^ & de féconder, par leur* 
crédit & leurs confeils , les foins de T Ar- 
chevêque , du Pôdeflat , & des princi- 
paux Chek de PÉtar. Jl y eut à cet effet' 
aiverfes conférences. On dreifa des articles 



(âj Lettres Môoicoîres de i'Archevêqaedel'an II49f>* 
^fchives de VA rcheviché^ livf c d'or 9 tnrt azo» 

(6) -Ibidetnv< 
j(jti);IJMdon^» 
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êt pacification. Maïs ce fut Inutilement:; 
^tij \ ' 

Quelque temps après, le Prélat & les 
CQnfeils délibérèrent de remettre 
en liberté lès prilonniers François & Pro- 
vençaux qui avoientété enlevés par les loU 
dats de la République. Nonobftant les fages 
cbnfidérations qui avoient infpiré ce pro- 
jet^ les intrigues de la faâion adverib 
jirent changer la délibération dès le lea-^ 
«deihain^ à Tinfu de f Archevêque, (p^ 
' Le tumulte & la confuiion qui regnoienc 
^ans la Ville n*empechoient pourtant pas: 
de pourvoir à fa défenfe & à la conlèr- 
vatiôn de^ fon Difiriâ* (c^ Mais Tentre* 
tien des trçupes, Tapprovifionnement de 
la Place ^ îSc toutesies précautions qu'exige* 
une guerre prefque perpétuelle, jetaiic 
r£cac dans desdépenfes excefiives , aggra* 
voient les calamités publiques. Les impofî- 
tions devenaient toujours plus fortes 5c 
plus fréquentes. 'On -taxoit les biens & les 
perfonn6S>-& l'^xaâion des tributs failbic 

U) Ibidem; ' " ' ' ' • 

ib) Ibidem. 

(cj Par renquête faire en 1169. fur îe$ limites âà 
Territoire d'Arles , ( Archîv. de ia VUle Regifirg^ C»-* 
fitargiie , tome a. titre 46.^ il e(l prouvé que pendam que 
la ville Ce gouvernolt en République la Communé en*» 
ti^ctenoir habituellement im cerUlQ OOinbre de cens i' 
cheval pour la garde de iai omit ^ 

JJi. Fart. P 



Digitized by Google 



C I7<î > ^ 
trouver ,à plufi€ijr3 jpftîçiculiç^ toweUeJî 

rigueurs de la tirannie, au fein mêmëde . 

liberté,' (iZ?),^ / r-- ; v 
. Les Minières du Comte de Eroyençei 
trop biea infbuûs.de ce qui fe paflbit dans, 
iVrles, ejnployoient. toute leur adrefîe .àr 
tenir, nos Républicain^ en échec, moins^ 
jî^r . de / grandes epprepf iiJps fsxt, . laj 
crainte dç.ce quHls pouvoient entrepren-j 
i|re. Ils leiiv donWeûc de.Beuip^ 
de chaudes aÛarmes. Toujours difpolés, 
SI tirer paru de, la moindre lueur favoxa^ 
tle , fans s'expofe£ à des tentatives dou* 
leufes, ils^ prévoYoient. que les Arlefiens. 
con fumés par î^sion^s eflForts x^^ils étoient 
obligés de. faire. ji,cp;ni)eroienc tôt ou tard 
d'épuifeixiënc.' fw?;le.^ pug 
Charles, ' ' 

' Vers la fin de rannée 1248. ou aa 
«ommencemenc de 12^9, un corps 
de "troupes- ProvençaleSr parut dam- la 
campagne dô Çrau. .Qiiel.^ue fut .le pto^ 

( ^ ;l.«ttre de l' Archevêque à rÀrchidiicre & à rAr- 
chiprôtre de fou Eglife, &c. de r«i iiA^^ d^efuy, dù 

f^rchev. livre d'or, fîfn? 107.. , 

m Je place cet événement à cette époque parce qu a 
paroît que le Comté tiharlei étoit tWeai .alor» » «t 

qu'Amalnc de Tuncyo Séiiéchi^l de Proyeuce n'exerça 
celte charge que jufqu'ei) *I>49v fuWant 
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dies Giiœ> les fuices ne furoot pli 

telles qu'ils Tavoient imaginé, • • 

Un détachement. d'Arlefiens veiUoît 
k la garde de ces cantons. Il tomba à. 
i'improvifte (a^ for les Soldats da Com- 
te ; & fi Ton )uge de la chaleur du com- 
bat par les diiponrions connues des es- 
prits y il y a tout lieu de ccoice qu'il ûxc 
langlant & acharné» L'iÛiie^ dont nouS' 
ni pouvons juger que par coùfeQme^ 
pâroit même avoir été favorable à ceuJO 
d'Arles^ puifque le Sénéchal de Provence* 
Amalric de Turrcyo en témoigna le ref- 
lèntimenc le plus vif , & fe ditpoia à en 
tirer une vengeance éclatante. 

Le Gouvernement d'Arles 9 effirayé det« 
conféquçnces , n'épargna rien pour aâbu* 
pir cette. aâaire. Parmi diverfes répara- 
tions, qu'on fit ou qu'on offrit au oéné- 
chai ^ on fe fournit à lui payer aois milles . 
livres en dédommagement ; & comme on 
s)e pou voit . lui . faire toucher comptant « 
une fomme fi confidérable pour le temps ^ 
op lui en donna caution, (b^ Ainfi donc^ 
pour cecte>lbis:> lea .mutins ne furent pas 

¥ ni I 1— — ^lÉ— — ^ M , ,1,, 

\a) C'eft «inA que je crois devoir traduire le mot 
infultus , qu'on lit à ce fujet dans le dous^ieme.article de 
la première Convention d'Ârlei. 

ih) Vc#y«a isL première Cottveatioa d'Arles , article ift 
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les plus £brcs ; oo peuc-être> fuivant 
moeurs d'une populace lâche & grofliere^ 
ne meiaroienc^ils ieur audace que lur l'é- 
loignement dû péril. 

Naftradamus donne ifn détail très- 
écendù de TafFaire de Crau , (a) & quoi- 
que je ibis îoït éloigné d'en adopter 
toutes les JcirconiibMices ^ la fingularicé 
de Ton récit m'invite à le copier* Charles^ 
4ic*il j commande à fes Officiers de la > 
Ville d'Aix de s'accompagner d^une 
tonne troupe de gens de cheval y fir dW^ 
1er courir & ravager toute la vajle cam^ 
pagne de la Crau ^ qt^il fçayoit les Are^ 
latins prétendre leur appartenir en pro^ 
foriété; mais comme tout le feu ne fut 
pas d'un c6té^ ils y trouvèrent le Viguier ' 
d'Arles avec une bonne & fiere troupe 
de Chevaliers , montés fur des crefiats , 
( chevaux hongres) plus vijies qu'aron^ 
délies , que de tout temps la Camargue 
leur a fourni , continuellement batt<Lnts 
V^firade & faifant mille CQurfes & mille 
violences par cejle campagne pierreufe i ^ 
tellement qi^Us empefchoient Sien & beau 
que nul ejîranger n'y couruji^ ou confumaji % 
leurfi bois leurs pajhirages. A peine 



itf) Dans foa Hiftoicc dt Pi0v«afc> ps^e ni» 
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fîirent defcouverts les Officiets & la Crf* 
yalerie de CharUs par ctulx d'Arles , 
que croyant que ce fujfent efirdngers là 
venus de propos délibéré pour les en^ 
dommager & leur faire force ^ le Viguier 
O fes hommes Je ruèrent comme lyons 
furieux fur eulx à coulps d*efpée €t de 
traits defcochés de leurs arbalejlres ^ au 
rencontre de/quels alla faadain Jacques^ 
d'Atafis y Sénefckal de Provence y Ça ) 
ConduSeurdes Officiers & de là Cavalerie 
du Comte ^homme rionmoins fage^ arrejié 
que courageux & vaillant , qui portant la 
parolle pour touts & les arreftant , leur 
remonjlra far cejie première fureter le 
tort quHli avoiènt; voire combien ils 
faifoient mal de fondre ainfi impétueufc" 
ment fur eulx f fans fç avoir d'occajion de 
leur venue , attendu qu'elle n'ejîoit ny dfi 
gayeté de cœur , hy à fàujfes enfeignes 
O fans propos , ains par le commande^ 
ment exprès de leur Maifire 6 Sauve-- 
' tain Prince , auquel mefmès ils dévoient. 
■ / ' ' ' •'^u.iA , • — : — 

{a) L*srticle iz. delà première Convention d'Arlel 
démontre que l'affaire de Crniî fe pafla fous le Gou- 
vernement du Sénéchal Ama'ric de Turreyo , prédécef- 
fnin immédiat dé Pierre de Scantelis, auquel fuccéda 
le prête îuiii Jacques (V Atafis^ dont le vrai nom eft Hu- 
^uci de ArciJÏÏs , ainfi qu'appeic de la lille àti Témoiil^ 
la même C^aveatiott« ^ . . . * ' ^ 



C 174 ) 

Mmt€ forU iohiiffanct & d'hommage ^ 

non défertion & félonie. Aux fages re^ 
monfirancts du Sénefchal aulcungsxics 
Satellites y plus infolens ô hardis dit 
Vigiùcr 9 rejpondirent affei arragamment 
qtCits ne recognoijfoient aulcung Sei^ 
gneur ny Souverain , €f que de toute an^ 
tiquit/. ù de tout temps ^ ils étoient en 
ffojfejfion (S? coufiumç de garder leur Ter-^ . 
joir & la campagne de la Crau , comme 
pièce defpendaiLte du corps de leur Citéi 
ù que là ou aulcung feroit fiofi de les 
youloip empefcher fur cefie garde ^ ils^ 
eftoient délibérés.^ réfolus de fe desfen^ 
.ère par armes & voye d'hc^lité ^lufques 
mêmes à Vemploy de leurs vies , comme: 
contre volontaires ennemis de leur repos 
injufies oppreJfeurs & chercheurs de vieil^, 
-les querelles. 

Le fage Sénefchal , qui reçoit à con^ 
tre<ceur cefie fiere & téméraire refponfc^ 
réplique remonftre que le Comte de^ 
Provence efi leur Souverain , eulx fes 
Sujets y tenus & naturellement ohUgés- 
de luy obeyr & a fes Officiers légitimes^ 
Qu'ils àdvifent bien à leur faiâ^ dau^ 
tant qu'il luy fera pur & fidèle rapport ' 
de leurs déportements , rébellions & rep 
ponfes ^ afin quUlfc pouryoye mette 
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'tel ordre qu'il advifera^Ç^ tuy femblerd 
^AéceJJhire. Au ^énefchal eji refpondu^ 
'que quand le Comte orra gràcieufement 
leurs, desfenjes & rd^ns ^ & daignera 
^ voir fans pajjîon & courroux leurs pri- 
'viUges^ il fe content erà de les laiffer en 
leur train ac€0ujîumé ^ & ne leur rien 
-pbts demandét. Et fur ces paroles te 
' ^énefchal avec fa troupe fdns t/pliquer 
fe retirant de la Crau , vint retrouver 
' Charles , &c. &e, ' 

Cecce iingulicre plaidoierie elï proba* 

* blemenc de rinveniion de Noftradamus ; 
ciir bien que les râlions ioienc à peu près 

* telles qu'on auroit pu les alléguer de parc 
'& d'autre , FiÂuteur s'eâ évidemment 
trompé , tant ^ur le temps que fur les 
perfonnes. L'a complaifance avec laquelle 
fl appuie ibr préteiftiôn^ du Côiïite 

^èft un pur effet de Telpric dans lequel 6a 
' écrivoit alors l'HiOioire. Cé^oit un crintie 
de s'écarter des erreurs accréditées i 
Ton vie plus d'une Gour Souveraine mec- 

* tre de vieux préjugés laus la iauve-^aide 
çles Arrêts. . 

Bouche a renchéri en quelque forte' 
fur fbn devancier. Il ne parle pas de Taf- 
l^aire de Crau.; jçiais ,çn. rapportant une* 

j^rétendue députation du Sénéchal do 
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..Provence aaprèi des Arlefiens, .U mce 

dans la bouche de cet Envoyé les argu- 

meos le plus jnf^-adroûement conuou- 
1res, (a) 

A l'époque de la rencontre de Cxaa> 

ou à peu prèi^ les Légats du Pape en 
nos contrées Cembloienc travailler indirec* 
remenc à féconder les projets de- Charles 
d'Anjou fur les Villes libres de Proven- 
ce. Le Concile de Valence en Dauphiné ^ 
auquel ils préfidérent ^ défendit toute 
forte d'Aflbciations & de Con&airies 
foit entre les particuliers^ foit parmi Ici 
Communes du Pays. En conféquence ces 
Prélacs firent fommer les Arlefiens, Içi 
Marfeillois â& les Avignonhois ^e renon- 
cer deux mois après la publication dçs» 
Canons, du Concile à. la coniedératiam 
qu'ils avoient formée entre eux. 



da) Bouche donne, enrr*autrcs, pour un des princi- 
paux titras de Charles fur la Ville d'Arles, la ceflioit 

. que les Citoyens avoient faice de ld*ir Jurifdiftion aii. 
Comte Raimond Bereiiger*, tandis qu'ayant publié lui- 
même cette cefiioii quelques pages auparavant, il fie* 

ipouvoit ignorer que les droits de ce dernier finiiloient 
avec fa vie. Voy. Bouche , Hi/I. de Prov tom. i. i68. 
& Julv Si j^imais Mr- Papou publie fa DHJlrtation fur 
les anciennes Républiques Provençales , je in'itttends bietr 
i y trouver quelqae chofe de pareil; & cet Ecrivain «ft. 
trop déterminé à me contredire fur les points les pluJr 

' palpables de mon opiuion pour qu'il me démente fur 



* 
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Les Citoyens des trois Villes fe pour«^ 
vurenc parnievanc le Souverain-Pontife- 
Ils lui remoncrérem les dangers qu'entrai** 
noît la diâblucion de leur alliance. Inno- 
cènt> frappé de la juftice de leurs raifons^ 
voulue bien fufpendre en leur faveur Texé- 
curion du; décret , jufqu'à ce qu'il en eût 
conféré avec les Prélats de la Contrée. Ça^ 

CHAPITRE XIL - 

Intrigues diverfes dans Arles. VArchc^ 
veque dévient fufpeS aux Citoyens^ 
Il eJ2 profcrit. Treizième Podejlat. 
Continuation des^ Troubles. Traiti 
entre la Reine de France & Barrai 
des Baux. La Ville eft mife en interdit 
& les Citoyens excommuniû.. 

XA fîtuatiOD des affaires dans Arles f 
fie une foule de méeontens. Les uns 
;énûflbient fous le poids des impôts ^ 
b'aiitres regretteient m perte de leur traft- 
quiiUté t pluiieurs enfin voyoient avec dé- 
|fic eiftre les mains d'ancrui «ne ' auto-- 



(a) La Bulle eft du 6. des Calendes de Mars , la fixic^ 
me année de Ton Pontificat , qui répond à Tannée 1141^^ 



•4 
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irité qu^iis auroienc cru mieux: placée dats 
• les leurs. ' - . • 

^ Parmi ces derniers écoit rArche^que 
Jeaa Bauflan. Nous avons déjà refaiarqiie 
que jamais Pafteur ne s'étoic moins coh- 
^ilié la confiance & la vénération de fes 
ouailles ; & malheureufement la première 
opinion que Ton a conçue d^un homme ^ 
dide pour Tordinaire les jugemens qu^ 
porte dans la fuite lur coûtes fes ào^ 
marches^ 

Depuis que le Comte Charles d'Anjou 
avoit manifefté fes projets contre la R&« 

\publique, il n avoit pas tenu ^u Frélac 

. que les Qtbyen» ne fe comportaflenç avec 
la modération & les ménagemens que 1^ 

. prudence exigëdit én cçttè . conjbnâure. 
Etrange & déplorable effet des dilTenlions 
civiles , Sans lefquëllés oh x:biifidere l^ieif 

^ moins la fagelTe d'un avis que la. perfonpe^ 
de celui qui le prppofe 1 On ne putV 
Ton ne voulut fe perfuader que rArche- 
vêque fût animé d'un zele iinoere poi^r 
le bien public. On ne vit dans fa con- 
duire que le fruit d'une incliiiiUiion le* 
crête envers le Comte ^ ou d'une envie, 
maligne, de contrecarrer Ijes chefs du parti 

' kâueltemenc dominant. On rejeta les 
confeilsw On aâèâa même de le bravée 
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iur des articles auxquels il piuroiilblt plus 
*direâ;einent intérefle. 

Les Ëccléfiaftiques furent jfoumis a4nc 
rk&pots publics. Ils eurent &eau réclamer 
une immunité qu'ils fondoient autant for 
la dignité de leur état ^ que for difFérens 
diplômes des Empereurs Rois d'Arles. Oa 
fut iburd à leurs aliégatioBS > & Ton pro» 
céda contre eux à touce rigueur par la 
iaifie de leur cemporeL (a) 

Bien plus # la plupart des Citoyens 
avoient érigé en maxinae que rC était 
pas un pécM de ne point payer la dîxmc 
â L'ÉgUfe i (b^ & ils étoieot très-fidele» 
à leurs principes. UArchevêque mit ^ 
combattre cette opinion tout k zelequTejdk 
geoit rimportance du fujer. Mais les effets 
ne répondant pas à fes eâbrts , il eut re* 
•cours au Pape.. Jean Bauflan obtint une 
Bulle par laquelle le Souverain-Ponti£» 
en joignoit attx Frères Prêcheurs & Mi- 
neurs d exhorter les Arlefiens toutes lés- 
Ibis que Foccalion s'^ préfenteroir, à 
payer exademenc ua droit que Dim s'(JÏ 

. (a) Sentence d*lntef4it St d^Micomm4nilcatioa dé- 
r«n iiSo« contre Is Ville d'Arles & frs Citoyeas. At^ 
ghives J'Arekevécké rllvtt à*ot. titix to%, 

iby Ce font les propret tennes de le Bollt û^lnné^ 
«ent ,1V. en date d^^êa'xM<i* fujer des dîmes. i<o^ 
duV«i de. PAtchcv^ Uwr d'eci tkr€ 1%^ ^ 
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fiftrvi en fignt de Seigneurie univerfelU^ 
& quUl a accordé aux Eccléfiaftiques à 
raifort de fort Culte, faj 

Ces Religieux , quoique fort accrédicei 
dans ces premiers temps de leur infUcuc , 
ae firent paide grands fruits à Cet égard.^ 
L'Archevêque foUicica une nouvelle Bulle. 
f^J Ces tentadve$ opiniâtres d'un côté ^ 
& la réiiflance qu*oii y oppofoit de Taucre 



(a) Terme! de la^ même BulPe, Loc.fup. chr 
ib) Cette féconde Bulle ne fut expédiée qu'ea izÇQv 
£Ue eil aux Archives de rArcHevêché , livre verdf foh 
.24* t^' £Ue étott sdrefiécf aux>méiii«t Religieux , mab 
en leur recommandent é'^employer les voies de perfuan 
'fion en chaire , au écnf^fftonal & auprès du lit da nuda* 
'des y le Pape leur permettoit d*^ ajouter les menace"» 
tes- plus cffirajFSfitcs eoMrs les im^éniteo» eadMrcis 8c 
aenacet. 

* La ^erèfle au fujet des dîmes réveilla entre TAr* 
«hevèque Jean BauHan & les Citoyens d'Arles peu d'an» 
nées après l*extinâion de la République. Le FrélatSc fet 
Chanoines furent infuUés & chaA'és de la VlUe^ CXa 
letriit enfin la déctfio» dn çei dlATérems i trol» 
Arbitres qui par Sentence du %.Odt^htt itsy. ftatué» 
rent qvie les Citoyens paUrdient à perpétuité" au Clergié^ 
i titre de dtmes le fuerantieme de leiir récolte^ ; que k 
Communauté donneroit fans délai à lean Bauflaii quatre 
•etit livres tournois en réparation des dommages qu'on 
loi avoit portés $ Se que lorfque TArchevèque & le Cha. 
pttre reviendroient îr Arfes, les Rabltans feroienr oblk* 

jés de les aller recevoir honorablement hors la Ville*', 
ic de les accompagner chex eux. L*driglnal de cette 

.Sentence eft tax Archives de la Ville , Reglftre » Ttrrer 

^rEglifit tomrî^lim |U EUeâfait réglemcAtfiircetii: 
XMiieirtt 



Oigitized by 



, Mvenimerent les difpuc^ & fomcntércul; - 
ranimoiicé» . ' ^ 

Les Minières de Provence ne perdoient • 
point de vue ce qui fe paflbic dans une 
Ville que leur Maître fe propofoit d*en- 
vahir. Us y entretenoienc fous mains des 
Émiflkires dont les manoeuvres formèrent 
bientôt un alTez grand parti. 

L'État fut divifé en deux fadions ; 
Tune que j'appelle le , Paru Républicain i 
l'autre de ceux qui pençhoient pour le 
Comte ^ & auxquels leurs adverfaires don- 
noient le nom de François ou Francifés. * 
(a) Les deflfeins de ceux-ci furent dé-, 
couverts avant qu'ils fuffent en état de* 
contrebalancer la puiiTance de leurs anta- 
gpniiies» Quelques-uns périrent les armes 
à la main dans les émotions populaires 
excitées à leur fujet. Çb) D'autres furenc 
dévoués au fupplice. {c) On en condamna 



{jCL) Francîgetta Lettres-Monitoires de TArchevêque 
en date de Vàn 1249. ( ii$o. ) Archiv. de V Archevêché ^ , 
livre d'or , titre iio. Quoique dani la pureté de la Lan« 
gue Latine ce nom ne convînt qu'aux Fraiifois de naïf* 
fonce , il parolt par la fuite de cette pièce qtt*oa ea avoic 
fait alors un fimple fobriquet. 

(5) L'article i. de la première Convention fait foi def 
féditions fréfoentei qu'il y eut en ce temps-U f aioûqu#. 
des meurtres ^iiti s'en étoient fuivis. 

Oa leur MiifibMt la têu 1 SWi lUip^ Ar€ki$p > 
Sri. m. 
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plufieurs au banniflement & leurs bienr 
furenc confifqués. (^a^ Les plus prudent 
feulement fe maintinrent dans la Ville à 
la faveur d'une feinte neueralicé; & quel* 
ques précautions que Ton prît , la fadion 
Françoife ne fut point totalement extirpée. 
Bien loin de-là j le parti Républicain étant 
compofé des ennemis les pluS' déclarés du' 
Glergé y la plupart des gens d'Églife & 
d^s Religieux de la ville cabaloient en- 
faveur de Tautre* 

Ce fut dans le fein des cloîtres que les 
Miniftres de Charly choifirent léurs prin^' 
cipaux Agens. Un certain frère Jean , d^ 
Je'ne fais quel ordre ^ fut chargé de lettr^ 
part de gagner entièrement TArchevê- 
que y déjà ébranlé pafr les dégoûts de toute 
cfpece qu'on lui a voit fait effuier. Celui- 
ci fe flatta que dans , la révolution même 
la plus côraplecte les droits de fon fiége 
feroient beaucoup plus iefpeâés par le. 
Comte qu'ils ne Tavoient écé des Citoyens. 
On ne manqua pas du moins de le lui pro« 
TOettre , & les douces amorces de la ven- 
geance ne lui permirent pas de forçier le 
cj^oindi^e foupçon. fur rayenir. . 

ijcCi Ce (ont ceux à qui Ton donna le nom de Fayditi > 
ou e'iiiiémis publiât rdifti4li prciidm<C«OfCiitioii^ nû* 
fie 11» .C. •.A 

â 
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Le Frère Jeat^ devint Iç confident 
timç du préiaf*. Mais quoique fa robe 
fl^c alors un esccellênt pa0e*port en plus 
diupe affaire • on fe méEa de fes a(iidui- 
tés; on épia fes dénxarcbes ; & foit que 
Fon découvrît ea^ cAfet qu*il portoit à 
rAfçiievâqiie Je^ paroles /du Séoéchal de « 
Pfpvçnçe & des François , fpiç qu'on s- 
tînt au fimple douce îans chercher à Té^r 
ckircir par des délais qui pouvoiçnc être . 
djingeteux , on. chafla çe Kelig^eux de : 
la Ville, comme Emiûaire des Pulûfances > 
ennemies, (a^ . , : 
, Jean Bauflan étoit ou feignoit d'être ; 
iXialade. Les CQuIi^ils- de la République * 
s'aifemblent le 4» des Calendes de Sep>-^> 
tçmbre {z^ Août) 1245;.. (^j. Ils r^nou- , 
vellent contre TAiRchevêque l'efpece (âe> 
[j^pfcription & dlncerdic qu'on ayoic jeté 
ea fur tpu^^les ËccléAalliques. On . 

Mu I nr . I r , 

X^) Ejecerunt fratrem fohannem de Arelate impomum 
us ci & dicentes qudd ipje traciabat^ de face inter nos i r«î 
chiepifcopum è* Senefqualcos & Fran^iger}as^ ditrArchc^" 
vèque Xeajt BaUiian , dans fes Lettm-Monicoires contro' 
les Arl^fiqns en date du oiois ile Janvier ii49« (.hi^Q j: 
Archives de P Archevêché , livre d'or , titre zio, 

(b) L'Atfe eft aux Archiv. de T Archcvêthé, /ivre no/r, 
fol. I $0. 1^^. II a été imprimé parmi les preuves du tom* 
2» dé l*Hiftoire de Provence de Mr. Papdn > n**."7o. maïs 
la date dii/^us ^ ^elift 4ff ^'ao^éç, y ro|^i|ouui 
IpUJaftM» . 
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défend aux Citoyens de lui parler d^ea^ 
trer dans fon Palais , de Ëiire qmi que 
ce foie pour fon fervice ou celui de fes 
domeftiqàes , de leur xlonner f vendre 9 ca 
prêter la moindre chofe , fans la permif- 
itùn du Podeftat, deS Semainiers , & des 
Confeillers du Podeftat. On ajoute que 
la délibération fetoît publiée dans toute 
la Ville- • ^ • 

' Le Podeâat Albert de Lavagne^ qui 
apparemment étoit ami de rArchevêque, ^ 
ii-approuva point cet arrêtéi^ Il Ji l^^^ 
& remontra qu'une pareille prockmatioii 
lai paroifloit peu convenable ; que 11 Ton 
s'obilinoit à la faire t il demandoit ' 
ce ne fût point en fon nom. On répon- 
dit qu*ane délibération prifeBnammemenc * 
devoit être exécutée , & que Tufageécanc' 
de faire les diverfes proclamations au nom 
du Podeftat, on ne pouvoit s*cn écarter 
en «ette rencontre. 

La délibération fut donc exécutée à 
la lectce^ & Ton fournit les contrevenaos 
à une amende de i o. livres, (a ) On ajouta 
peu après que quiconque viiiteroit TAr* 
chevêquê feroit pourfuivi extraordinai- 



(û) Lertres-Monitoires-coatre les Arlofieât, Archi^. 
V4fBb4¥^ Uvrc a'eri ii$rt aïo» ' . ' ' ^ 

remenc 
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jQtnent comme coupable de trahifon. C^) 
'Le Pourvoyeur du Prélat, ou, fi l'on 
veut , fon Maître d'Hotel , fat infulté 
publiquement par Pon^ Gaillard &L Ber- 
trand Ventairon. (^) On s'empara é,e 
TArchevêché* (c') On plaça des îentinel- 
les jufqu'à la parce de la chambre où Jean* 
Bauflan écoit couché ; on empêcha le Mé- 
decin jk le Chirurgien de le voir; & ron 
interdit au Barbier de remplir fon office 
aAiprès de: fa perfonne. (d) Finalement , 
Pons Gaillard & Bertrand Ventairon ^ les 
plus acharnéS' des Communiiles décla- 
rèrent à fes Domeftiques qu'il falloit que 
leur Maître fortît de 1^ VUle ^ & que 
celle étoit la volonté du Confeil. 

On propofa cependant au Prélat de' 
refter , s'il le jugeoit à propos , à' conîï^ 
tien que fon Palais feroit gardé par un^ 
corps de troupesf qu'il coogédiéroit xqv^^ 
fès gens à Texceptipn de deux, donton ne 
kii laifibic pas même 1& choix. aiucqud[s> 
il feroit très-rigpureufement défendu d'à--, 
voir aucune forte de liaifon av^cles Pra^«; 

' m0 i ' KP'^i *i > i II I ii li ii f f m m 

la) Ibidem;- ^ ' ' ' ' ' 4 ' 

fb} Ibidem. , 

(^) Ibidem.. , • . . 

Xd) Ibidem,- ' 'i - ' ' 
Ibidem. 
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foîs & autres ennemis de la République;. 

Jean; Bauffan ne voulut point fouferire 
Ces conditiôiis». U pria ceux qui les liii 
offroienc de le laiffer en repo» pendant 
huic louts ^ & de lui permettre dans cet 
intervalle d'envoyer à Marfeille deman- 
der un afyie à fes amis & à fes parens. Le 
lefus qu'il effuya le détermina à-fortir 
d'Arles fur le champ. 
' Le déchaînement contre le Ptélat étoit 
fi univerfel & fi violent qu'il craignit, en< 
'fc momirânt hors de fon Palais d'être ex- 
■ pofé à la ,fureur dç la popula.ce. Le 20.. 
^Septémbré, il/fit àppellet queliques-uns^ 
des Confeillers du Podeftat, les Syndics- 
^dts la Commune & leurs Adjoints , & 
leur demanda pour Famour de Dieu ^ 
îan faoff conduit jufqu'à Fourques pour luii 
fes gens.. On lui propofà de nouveau? 
4e teïler dans la Ville. On lui permit: 
même en ce cas- là de garder un.domef- 
>ique de plus.. Mais ayant déclaré qu'il: 
préféroit de quitter Arles, & qu*il croyoîc • 
£^i^efice néceiTaire à la tranquillité pu* 
blique , on. lui accorda le paiTeport qu'ili 

{4ii.Caveant beue Jïbi veftri ne loquantùr mm Ero^JH^ 
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âefîrbir,'^ etr exigeant de^lùi des affuraijh 
' ces' au 'fujçVMes 'dettes qu'il' avoir 'con- 
-Éraâées env'ers difFérens CiroyenSa (a') ' 
Un événement étranger en appârbnce 
décida peu de jours après du fort des 
• Républi^itfd^ iPrbvènçales; Raîmond VII. 
Comte de Touloufc , '^èimct mâle de .fa 
iaàifoh-, Inbunir lé ij; Septéitadttfe 1 24^. 
On a vu quelle avdit ^té fon hifluence. 
fur iibrrb ^Pfo^înéèîf raênîe après Vle'd'é- 
membremenc qu^il^ avoir été b^ligé de' 
iûiïè dé fës valtei États par ié iT'iraicé de- 
Paris de Tan 122p. Le reûe de fes dô- 
maines pairanc à^ès Im à iin Prince der 
Ffancé, frère de Charles d'Atijoii, Tli-- 
nion' de Hces deux Souverains pîriva ;iè$i 
'Mgtrfeillôîs ^ les Arlefiehs & les Avignott- 
nois d.e la grande refibùrce qui iesavoit 
également maintenus contre les Màifons^ 
de Barcelone & de Touloufe , dans des» 
teôips oîi là pbHtîqtife âei' Citadins 
voit-concrebalaneef-la- puiflanee <ie Tune- 
par celles de îFaarfe;-irel fut' t^ènchaine^ 
' ment lia^ulier djçs révolutions que^pro*- 
djuifireno ^lês'^iaàlh6irre«ifei' :gocrrf«s* dbs^ 
' Albigeois,, que par elles on yit Ip Comté- 
r VénaiffiiiH. partie -de l^aoelefiae Ësov^acé » 
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jpalTeff . fous I» domination des Papçsr, )' 
^la Maifon de Touloufe $'éçeindf,e iSç aw^: 
elle M liberté . d'À-vignon ^ ;4'Arles 
.Alarfeille. " 

L'Archevêque Jean Bauflan avoit choilî 
BQur retraite l'Églife champêtre de. Sr« 
.Pierre dii Câinp Public, (Ir) au voifinage 
" (de , Be^aucaire la. proximité d^A.rlç$ le? 
. B;iettoit à portée d^être iiiftrui«:«R très- 
peu de temps de, tout ce qui. le paflbit 
' ins la Ville , & d'y entretec^i^îf une cpr- 
fpondance, exade &.iàcile avecfe» par- 



Ce fut €ir ce moment quet Barrar Sei- 
gneui: di^ Baux. & dé Trinquetailie fer 
inontra dans Arles. Quelles, que fufleac; 
d'abord iies ifme^ ùl conduke. donne 
^penfer que^ dans le péril qu'il, partageoic 
avec Ui^ Arlefien» ies Alliés il ne conii- 
wfSL bientôc la. confiance que ceux-ci lui 
accordèrent:, qiie xonuna moj^a de: 



fl ■ u 



. (a) JLe tîire^originel.def S4)uv?rams?Poiitifés fur ce- 
petit Etat e(l la ceOian qu*eir fit le Comte Raimond: 
VIE de roulbufé au Fape Gféfeoirc IX. par le traité dcr 
X»ris^dfti^o 1229. Quant àJa manière dont cette Cfif*' 
iloti ftit annuilée^d'abord Sccatifiés dana. la Ibise^ ellet 
•il étrangère à mon objêfc. 

{hy Cita, auioardflàlia tuie^âmmaiid^i^ àt^î^Mb^ 
à^ M^Ue, Elle appattanait alors aux T£in|>lten.,.àKuiî 
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ft^afRirer perfonneUement une eoihpontîoiy 
^plus ayant^geuj^ , la parc déd\ Comtcr 
^de Srovence» j^iz>^: Il gagna par fes ca- 
nèfles ks Mérobres du parti Anti-Archi- 
épifcopal..' U difok bracement j^aW ferait: 
Jami de tms les cxçQmfni^niés ^ & ren- 
,nemi de cewtqui fe feniertt^abfoudre. (h) 

obligea rO|iicvLL|^ que TArth^vêque 
avoit établi pour amorîfer ybuveccure 
.la publications des Téftamens, à fe tenir 
étraitemens «eafermé dans là tnaifon^^â^ 
. Des difcours & des adions qyà flattoient 
. il agréablement la paAion de la mi^ltitude 
l'en rendirent le héros & l'idole- .11 ne: 
tarda gueres à en. devenir le GjûfiSi^ 
. Ces préludes furent fui vis ' d'iii^ fài(îe: 
.générale chi/ temporel de llAlchevêché». 
Outre lès droits féodausi éao&omiques: 
^que l'Archevêque lev^oic dans Arles ^ on- 
.s'empara de toatfs tes denrées qu'oui 
. fcouva dans iba^ Palais ainii. qu'en fes di- 
v^es 14étairies«< On: le priva même de$; 
^dimes. qpe- quelques Cito;^ens paypienc: 



« C^i. Barrar des Baux. étoh le piiricî|xal des Sejgneiirs 
Provençaux qui ne reconnoiiîbient qi^e U Suzeraineté'; 
* de rEmpîre , dùuaoins quant à la Seigneurie des B«u?f ,^ 
delà eft encore du. nombre^dey terrer adjacentes, . 
{h) Lettres-Monitoires conire les Arlefiens^de r^. 



•^fontalyemeat ; & ie^ moines idé Mont-*- 
majoùr ^ qui appat%mmM^ étoiem lattiAi* 

da Prélat ; efTiiué^eÀt^ à peu près les mêmes 

avanies, (ay ' ^ 

Dans ces entrefaites , rArchevêque in- 

térel& en fa faxréttf-le^Càrclinal Pierre 

Évêque 4*Albaoe Légat dû St. Siège*- 
* Ce Prékt promit dé veoir Arles p6ur ^jr' 

moyenner la paix. ' ' M' * 
Jean Bauffaii adreffe ai^tôt de (a ire-* 

tîàite de St. Pierre du Camp Public ^ !e 
-X 8« des Calendes de Janvier ( i <. Dé-^ 
' eemoré)^ 1:249. à T Archidiacre & à TAr- 

cbiprêcre^de 6>n Chapitre , aînfî qu'à tous 
-les ?Fietfrf'&"Ghapélains dé k Ville 
^4' Arkâ y des Lettres dans lefquelles pro-^ 
•teftant '^li'il écbit^plus fenfible qoe'^t/rf- 

qKts-Uns ne le eroyoitnt au triûe état oa 
^la Ville d'Arles étoit réduite par les di^ 

verfes fadions qui la détlûroieiit , il ap- 
. -^li^ue à cette Ville ieS traits fdufe lef- 

quels le Prophète Jérémie déploroit jadis^ 
•les' malheurs de Jèrufalem» Arlks ^'àS!t^îi^^ 
.autrefois Capitale de tant de Provinces ^ 
vériiabUnunt défirt y puifque patÀcs^ 



' (<2) Le détaU dèf dommages portés parlerCitQjreàr 
l'Arohevê^oe^ell è hi>têié <fé H Sè'nteiicè d'excomtao.- 
•«l«atfofi:,'d«^i«da*iHS»* Axç\ii^i dt /î>irWvy. livre à*oir 
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mancsuvre^ de. certains de jfes HaSitanss ' 
fui nîàimciU fias ieur Patrie , on n'y 
trouve pas un feid homme de bien , quoi^ 
quUL fait fort peuplé ;i ià 4 fi féduit^ en: 
fervitude par les impôts eixcejjîfs qu'on 
y levé; iL a été mis faus le joug. ^ bien 
^til fût plus libre & hono^ de plus 
de privilèges' qu'aucune autre Ville de 
'là Province: (a) - Il enjoint à' ceoit*à qui 
la Lettre efl adreflee d'avertk le Podef- 
tat^ ' le Viguier les Juges-& les Mem-^ 
'bres des différcns Confeils^- de ne poiiic 
fyafftir quô k« Ville foît entiéremeiir 
-xuinéei mais de faire enlor te (jue la paiK^ 




• (a) Novît Ule qui nihil îgîiorat not condoUre plus^ 
quàm crecidiit aliqui de adyerfitdte & deflatu minus boiiOp- 
\mulo & dctcriori Arelctis ; in tantum faut enim ibi ad^ 
'Vcrfa & divijh qubd diccre pcjfimus & flere cum Jtrtmiâ- 
dicente & lamentante , quomodo fcdct foîa civitai plena- 
populo ; ficia efl vidua Domina gentium , princeps Prà-» 
•yinciarum facla' efl fut tributô. Et licet hoc dixcrit Jer€m- 
jniiis de Jherufalcm , nos veriùs dicere poj^umus 6" lamen^ 
tare de A relate & fuper Arciatem, que oUm fuper ftpîem 
'J^rovincias tam fpiritualiter quam temporaliter principam- 
tum tenebat ^ modo y propter inhahitatores qunfdam qûi 
Arciatem non diligunt y bene pottfl dici fvla , quia non- 
éfi inventas ibi qui faciat bonuM ctiam ufquc ad unuftî » 
Ueet populo dicatur plena. Efl redacia in fervitutem , prcp-r- 
iercoHecias que îbt fiunt ; fa^ tft fub tributo , licet magk 
tffct libéra^' Jwnorabtlisy & privilesjiis decorata quarti 
cliqua crvitas in totâ ïîngtiâ iflâ. Première^ Lettre de V'Ari 
ohevêque Jeaa B^^A^.drçhiv^'di-Mrch^vt ïiitc i^^^ 
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i^t^^U^e & syafierinifle: Il exhorte 

les CitOj^ens.à âccepcer la médiation du 
Légat Èvêque d'Âlbane. U ordonne à? 
l'Archidiacre, à TArchiptêtre & autres^ 
4*engager Barrai des Baux à ne niettre 
nucun obflacle aux divers moyens de con-^ 
ciiaation qui pourraient êa& propofés-y 
-& à ne* point fe déclarer contre TArche^ 
vêquei, enver» lequel il étoit lié pac les 
nœuds du Serinent & de Phommage. Il 
veut qu'en- portant ces diverfes paroles ^. 
.^eeux à qui il en donne la commiiSon fe- 
faflent affifter pac des Frères Prêcheui^ 
Mineurs^,, castres Religieux. Finalto- 
ment il leur prefcrit de faire pendant 
plufieurs jours conlecutifi , dans toutes^ 
les Églifes de la Ville,, les Monicions 
néceilaires au. Pëuple fur tous ces diiTé*- 
rens articles , & d'oblèrver à cet égari 
^les fi^rmalités accoutumées.. (^^^ 

. Les Agens de lîArchevêque exécuté- 
fent fidèlement fes ordre?. On leur té- 
iinoigna qiifon étoit difpofé à^fe ibumettre 
à la décilîon du Cardinal Légat.- (Aj Jean- 

Ca) Cette .Lettre & les deux.fuivante$ » copiées dans 
Sk temps fvrun inême parcheotîn ,«fQBt aux Archives de* 
.j^Arçîmèehé', /iVreqd[*^r, .titre- 107.. 
. (ïjl C'eft probablei^ent a'.Npoque, od*. cette t»ettre' 

êtécnte;^ l^oii.atteiidpit à Arles le.Casdînal Lé^- 
a.u0^is^XiPM])adôiirB^ compora 



Digitizâd by 



C ) 

Banflan fondant fur cette promeûe les 

plus belles efpérances écrivit aux mêmes ^ 
le 20. Décembre ^ pour la féconde fois» 
-Il annonçoic que voulant remplir les 
devoirs de fon miniftere , il fe difpofoiç 
à venir céld>rer les fèces de Noël dant 
-fon Églife Métropolitaine; mais ayanc 
^pris que fes enntrmis fe vantoîerit de 
•lui interdire Tentrée.de la Ville, il en- 
'joignoîrc aux Chanoines & aux autres 
Prêtres d'exhorter les Chefs de TÉcat de 
protéger à fon arrivée fa perfonne & ùl 
îuite, & de les préferver de tout affront, 
attendu qu'il ne venott que pour rétablie 
la paix Sq le bon 6rdre > Bc 1 non pfouc. 
'exciter le moindre tumulte, (a) 

Les Citoyens fe méfièrent fans dt>ute 
de ces paroles , 6c la demande du Prélat 
^fut noiHeuiement rejettée , mais encore 
le Podeftat^ Albert de Lavagne, qui 
' de tout tetaipi' avôit patrù favorable « 
'Jean Bauflan j f'ut forcé dans cette cir- 

conftance.de <jnitter fa Charge & U 
Villerr 

contre TArchevêque Jean BaulTan ce Silvente plein de 
fiel , où il Ht entr'autres , que Pon fera trop malhcureUx 

'fi le Légat ne vient faire brûler , ou du moins enfermer cc^ 
Prélat. Voy. l'Hlll. des Xrotibad. de Mr. l'Abbé MÛioCt 

' tom, 1. pag, ' ■ i 

(a) Archives de rAcchcvécllé > Loc.fup. cit. *'* " 

m, Fart, R 
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. Barrai des Baux prévaloit en tout. îl 
àvoic. l'aucorité d'un Magiilrac iuprême^ 
le titre féal lui manquoit , & dans ce 
moment d'eathoufiafme il n'eut pas grand 
peine à Tobtenin La Loi qui exckioic de 
\ai Podeflarie cous ceux q^ii pouvoienc 
écre confidérés comme Citoy^s , & qui 
pofledoienc des biens dans le difliid de 
la République , s*oppofoic à Ion éleâion* 
jMlais en des temps de troubles Tintrigue 
48c la faveur du Peuple impofcnt aifé^^ 
ment filence aux réglemens les plusfor- 
inels. Dès. le commencement du mois- de 
Janvier ia4p. (z^^o.j Barf al fut rtommé 
-j^odeilax.par douze Citoyens, choifis à 
cet^eiïet pat lès Confeils de^U RépubU* 

L'Archevêque ne fut pas plutôt infor- 
mé d'une nomination dans laquelle il 
p'^voit été nuUemenc ^fulié;» -qu'il ré- 
clama contre l'attentat commis ùit les 
droits de fon/Siége. U écrivit upe troi- 
fieme Lettre Qb) k ceux à qui il. avoic 



Ca) Les (iou2eEltâ««rs^e BaffalYcutiitmnnéJdanl 
la Sentence d'excommunication de Tan 1150. Jrchwm 
' de VÂTchev. livre d'or , titre zo8. 

(6) Cette troificmc Lettre eft datée des Noncs (c'fd:* 
à-dire du 5.) de Janvier , fans indice d'année , mais les 

' deux pcicédfates ^ celle ^ui fut fcnfent à ea iixei^ 
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adfefle les précédentes. Il leur recom- 
mande d'exhorter Barrai des Baux à 
démettre d'une dignité qu'il occupoit de 
fait & non de droit , d^enjoindre à ceux 
qui l'avoieoc élu de le dépofer comme 
excommunié, & d'ordonner aux Mem- 
bres des difiérens Gonfeils , & à tout le 
•Peuple en général , en vertu de [autorité 
Moyale qu'exerçoic le Prélat , Ca) de dé- 
pouaier Barrai de la Podeftarie & du 
Gouvernement de la VUle, fous peine, 
en cas de defobéiflànce , de la pri^atioâ 
de tous les privilèges dont, ajoute Jean 
Bauflan , la Commune d^Aries a joui 

^& S.'^^'i P^-^jr^on de nos 
^rédéceffeurs ^ U nôtre. Il demande de 
plus qu on lui faffe parc au plutôt de 
la reponlè ou du /ilence des Citoyens , 
afin qu d pmffe lui-même en informer lé 
Jrape ou fon Légat. Çb^ 



i*Archev 



itilité de cette démarche engaffea 
reque À iwenir à la chargl peu 




V - r^Xnttf .troiftenic Lettre iointe sut* ^.a^aa 
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de jours après. 11 écrivit aux Membres 
;de Ion Chapitre une Lettre plus étendue 
& moins modérée que celles dont je viens 
de donner le Sommaire. Il détaille en 
cette dernière tous (es griefs contre les 
-Citoyens , tels que je les ai expofés ci- 
-devant. ll fe plaint notamment de Barrai 
• des Baux, qu'il regarde comme l'auteut 
.de la conduite qu'on ayoit tenue à fon 
égard. 11 relevé les divers excès aincquels 
Pons Gaillard & fes Compagnons s'étoienc 
portés tant en ces derniers temps que 
pendant la Confrairie de l'an 1235- H 
recommande à quelques Chanoines Se au- 
tres Prêtres de réitérer les Monitions ci- 
ievant faites ï Barrai & aux Citoyens de 
f entrer 4ans le devoir envers /l'Archevê- 
que, fous peine > à l'égard du premier, 
de perdre les Fiefs qu'il tenoit de rÈglife 
d'Arles, &, pour les autres, d'être dé- 
pouillés de tous leurs privilèges -touchant 
Ja ■ Jurifdi^lion . temporelle de la Ville. 
Une des prétemioM dont le Prélat étoic 
Je plus fortement entêté , eft que la Corn- 
jnune d'Arles ne iOuilToit de. fes diverfes 
prérogatives que par la faveur des Ar^ 
•chevêques. Mais dans les fréquentes dif- 
putes qu'engendrèrent à ce fujet U^au- 

•teûr ^ U^j^al^reûe d^ Jean Baull^ ^ 
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les Arlefîens agirent & ne le loucioi^nt 
guère d'argumenter. 

Cependant les Prêcres chargés des pa- 
roles de r Archevêque fe rendirent au* 
Palais commun , & annoncèrent au Po** 
deilat qu'ils étaient porteurs de dépêches 
importances. Donne7^4es-moi , leur die 
Barrai , Je les ferai lire en plein ConfeiL 
On les lui remit f & après en avoir déli-« 
béré quelque temps avec les Semainiers 
& les Juges y ce Magiftrat entra danS' 
la Salie où les Confeils écoient aflemblés;' 
il y fit même introduire les Députési de* 
rArchevêque. ^ 
« On lue la Lettre à hauce voix ^ & kt 
rumeur fuD» telle que les amis des Cha- 
noines qui Tavoient préfentée leur con-* 
feiilérent de fe retirer au plus vite fans- * 
a^^tendre la réponfe , ajourant qu'ils 
avoient fort mal fait de fe charger d'un' 
éi:rit; rempli (Vimpofiures, Ces bons Prê- 
tres»* épouvantés des menaces de l'Af^* 
femblée , forcirent incontinent. Il leur 
fut impoilible de recirer leur Lettre &: 
d'avoir la moindre conférence avec le 
Podeftac , qui dès l'après dînée s'abfenta* 
de la Ville ^ & fe céla obftinément à eux 
fous divers prétextes, (j) 

—H '■ ' ' 

' ^) Lecuts-MouiidjifCl du iz. .Janvier 1249. f >^$0<jl 

V 
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Cette tentative de T Archevêque ne fît 
qu'envenimer les efprits. Les Citoyens ne 
VQalurént plus entendre à aucun accom- 
xnodement^ Us rejettérent même la mé-* 
diacion do Cardinal Évêque d'Albane^ 
qu'ils avoient d'abord acceptée. 

Telle étoit en ce moment la pofition 
critique de ces Républicains, qu'ils étoient* 
entourés^ d'eaoeaii^ domeftiques, & d'au- 
tant plus dangereux que leur dignité leur 
donnoit plus de crédit ou inlpiroit en 
eux plus de confiance. Le zele de Barrai 
des Baux lui-même n'étoit pas^auiH pur 
qu'il le paroiflbit. Ce Seigneur étoit à 
la. fois Podeflat, d'Avignon & d'Arles^ 
Peu de temps après fon inlblktion dans 
cecie dernière Ville, il fait un voyage 
m France, & le premier Mars 1^45^^ 
(iz^o.). ii traite avec la Reine-Blanche 
Stégente du Royaume pendant la Croi-> 
fade ^ du fort des deux États dont on lui 
avoir confié le Gouvernement. 

.BSarral s'obligea de travailler de tout 
fon pouvoir à réduire la Ville .d'Avi- 
gnon fous la pui(Tance d'Alphonfe Comte 
de Foitiecs & de„ Xouloufe , pour tout 
< 

&c Procès-Verbal y )oiae» ArMvct d$ VArçkevifhè^ 
Voiu d'oSf titre sio» 
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lé temps de la vie de ce Prince. Il promit 
d'engager les Citoyens d'Arles à fe fou«- 
marne à. GkmiA» Cotme d'Anjou & de 
]?f ovence , & à lui céder cous les revenus 
de la Commimmté ^ iâ vie durant ^ fauf 
les droics & les franchiies^ des Habicans.^ 
& à ccmdicien qu'à la mort du Comte 
ceux-ci recouvreroient entièrement leur 
Jurifdiâioa&lear Coffimune fut le même 
pied où elles étoient au moment qu'ils fe 
£»miettroienc à Charles^ Que s'il ne pou* 
voie exécuter cet article, Bjcrral perfuade- 
roit du moins aux Arleûens de reilituer 
à la Reine j pour le Comte de Provence^ 
les droits appartenants à ce dernier^ foie 
dans la Qté^ fm dans le Bourg d'Ar«- 
les 9 dont les Citoyens s'écoient empa* 
fiivok : dans la'Gité, le Péage de Î4 
Trouille dont avoit joui le feu Comte 
Eaiiâond Berenger » & dans le Bourg ^ 
la Jurifdidion des différents Seigneurs de 
ce quartier ^ qui la tenoient en Fref da 
Comte Charles^ ainfî que divers autres 
droits concernant le même Prince ^ du 
chef de fa femme , dans la Ville , le 
Château d'Aureille, en Crau & en Ca* 
nargue. 

Au cas qu'il ne pût abfolument tenir 
aucune de ces promefTeSt Barrai s'obliii 

R 4 
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geoit d'âbandonner les deux Villes d'A- 
vignon & d'Arles, de quitter leur Gou- 
vernemçDf de ne plus avoir m iiarfoa 
m corrdfpfiondance avec elles, & même 
de leur déclarer la guerre s'U le falloir 
& que la Reiiie le lui ordonnât. - 
. Ce Seigneur prit pour terme de Texé- 
cutton du Traité un mois à compter de 
la Pâque prochaine ; il flipula que I4 
Heine lui accorderoiç fes bonnes grâces i 
Se qu'elle écriroit à fes deux fils ^ les 
Comtes de Poitiers & d'Anjou , de hii 
Tendre lés leurs, de lui pardonner tous 
les griefs pafles, & de lui conferver la 
pofleflîon paifible de toutes fes terres > 
^ notamment de cç. qui Ijii. appartenoit 
luxis Arles. (^) - • 

• La capciyiîé du Roi & des Prir,cesrde 
jFranee en. Egypte, dont on reçut la nou- 
velle avant iexpiration du terme que 
Barrai avoit pris, fie efpérer à ce Sei- 
gneur des. conditions plus avant^igeufes , 
çu rendit toutes fes tetttajives inutiles- (à) 

(à\ Voyez ce Traité èans THift. de Languedoc, tont. 
3^. preuves, Chartes, nf, x88. 

{b) Si Ton eii juge par le reiTentîment que le Comte 
de Provence confervolt encore en 12$ i. contre B^irral 
des Baux, (Voye^ Part. ii. de la première Convention 
d* Arles J il y eut de la faute dé ce Seigneur û l'engiige* 
meut qu'il avoit contrafté cnms la Reine BlaocHe om 
Int point exécuté» 
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Les Arleiiem en devinrent encore mmns 

GÎrconfpeds à Tégard du Comte de Pro^ 
yence & de fès Pàrcifans. 
' L'Archevêque Jean BauflTan peut être 
mis au nombre de ces derniers^ Défef- 
pérant de regagner des cœurs qu'il s*é- 
toit entièrement aliénés^ il voulut eflayer 
de les intimider y & il eut enfin recours 
au2C dernières armes que lui fourniObit 
fon miniâere.. Le jour des Ides de Mai 
(ij. de ce mois) 12^0. il lança une Sen- 
tence d'interdit fur k Ville d'Arles & 
fon Diflrift , ainfî que fur les terres de 
Barrai des Baux. & il en excommunia 
tous les Habitans. (a) 
' Non-feulement Barrai , ceux qui Ta-* 
voient élu Podeftat , tes chefs de la Fac-^ 
tion Républicaine j, ^ les auteurs des 
excès, divers' dont TArchevêque fe pbî-^ 
gnoit furent frappés d'anathême, mais 
encore tous ceux qui auroient des liaifoni 
de commerce, ou d'amitié avec les Ârle* 
iîens.^ ceux qui trayailleroient pour euic 
de quelque manière que ce fut^ & dans; 
les arcs même q^ui pourvoyent aux pre^ 
mieres nécei&tés de la vie. 



U) La Seotenoe eft atiii.AK]iim cte rArchevIché^ 
Um d*9t a citce 20S» 
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. Le Prélat mec toos les Citoyens d'Ar« 
les hors de la paix , livre leurs biens au 
premier occupant , & dirpenfe les ufozw 
pateurs de la refticucion. 11 délie de leurs 
promelTes & de leuf s lerments ceux qui 
avoienc eoncraâé quelque engagement 
avec eux. Voulant que ceux qui exécute* 
voient fidèlement ces ibnes de fermens 
& de promefTes pendant que les Citoyens 
étoiem fous Taïuifthême^ iufiisiiteux-'mêmes 



excommuniés. 



L'Archevêque déclare en outre ^ que 
Barrai & les Arlefiens ont encouru les 
peines portées par les Diplômes Impé- 
riaux & les Bulles Pontificales comre les 
infraâeurs des privilèges de l'Églifc d'Ar* 
les. (a) 

Cette Sentence contient rénumération 
des griefs de l'Archevêque dont j'ai déjà 
donné le détail. Ce qu'il y a de iingu* 
lier 9 c'eft que le Prékt y frappe d'ana-» 
thème la même perfonne à plulieurs re- 
priiês & pour différentes aâions ^ comme 
s'il jugeoit la première excommunication 



• {à) Cet peines confiftolent en une^imende de $o. Ut. 
. d*or. Voyez etitr*atttres le Diplôme de l'£mpereur Fret 
deric IL de Tan i£i4. en faveur de TArchevêque MU 
chel de Moreftf dans le FoatipCt 4nlaii»f€ de Sesi» 



infuffirante ou s'il croyoic Taggravçr en 
la réitérant. En un mot cette pièce eft' 
un des monuments les plus remarquables 
de Fétrange morale de ce iiecle ^ & de 
refprit dans lequel on employoic fi fré- 
quemment les Cenfures Eccléfiaftiques. 

Les Arlefiens , autant que je puis le 
conjeâurer , ne furent pas beaucoup alar« 
més du bruit de ces roudres impuiflan- 
tes. Mais ils fe ârent à peu près dans le 
même-temps une querelle plus fkcbeufe 
avec le Souverain-pontife» Ils fe déclaré- 
jrent ouvertement en faveur de TEmpe-* 
reur Frédéric 11. contre TEglife Komai*. 
jie^ & envoyer^ une Ambaflade à cr 
Prince pour lui préfenter leur honunage 
& raiTurer de leur obéiâànce^a} 



. (a) Tî en confie par une Bulte du ?apc Innocent IV, 
tàreiïée à TArchevêque d'Arles en 1^52. dans laquelle 
le Souverain-Pontife donne pouvoir au Frélac de lever 
l^excommunication 8c irrégularité encourues à ce fu« 
}et par les Citoyens de cette Ville Clercs & Laïques» 
Archives de VArchevâM ^ livre noir,./b/. 8^. 

La date de cette féconde excommunication n*e(l pat 
connue. Je la place à cette époque parce que ÎAifqu'â la 
fin de l'année 1249. le Cardinal Evêque d*Albane ^ Lé- 
gat en Provence, s*'é^oît porté pour médiateur entre 
rArchevéque & les Citoyens d*Arlc$ , ce qu*il n'eût pas 
fait fans doute fi ces derniers euflent été excommunié» 
de fon autorité, & aufli parce que dans la Sentence- 
d'excommunication prononcée par rArchey^q^ue il n'iift 

£iUt mentioa d'aucua aaa(ii4me aïKéâeuiu 
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Dans le délabrement où étoîent aldrs 
les affaires de Frédéric, cette démarche 
fait plus d'honneur à la fidélité de nos 
Ancêtres qu'à la ânefTe de leur politique. 
Peut-être ne cherchoient^ils qu'à mettre 
dans tout fon jour rabfurdité des préten- 
tions de Jean Bauflan qui , fous le voile 
& en vertu de l'autorité Impériale , in- 
quiécoit les amis de l'Empereur contre 
kquel il s'étoit lui-même déclaré* 

Cependant ces marques d'attachement j 
données hors faifon à un Monarque, 



le Pape avoir en nos Provinces^ Elles at* 
' tirèrent de nouveaux anathêmes fur Arles 
& fes Habiitans* 

Mais un événement, auquel les Arïe- 
fiens Se leur Podeftat ne s'attendoient pat 
fîtôt, rabattit bien d'avantage de leur 
orgueil & de leurs efpérances. Je parle de 
la délivrance du Comte de Provence & 
des Princes fes frères , qui dès le commen* 
cernent du mois de Mai de la même année 
1250» fortirent des fers des Mahométans*. 
Nous en verrons les fuites dans le Chapi^ 
tre fuivant^ 



excommunié; offenférent les Lé 




4. 
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CHAPITRE XIII. 

Le Comte de Provence revient d'outre^ 
mer. Il prejje la Ville d^ Arles , ^ui 
fe foumet enfin à fa puijjance. 

A Près la malheareufe expédition d^Ë«> 
gypte, le Roi Sr. Louis s'étoit re- 
tiré en FaLeftine avec les débris de fon 
armée. Soit que ce Prince vertueux s'occu- 
pât encore de la pieufe chimère de rétablie 
les affaires des Chrétiens dans la Terre^ 
Sainte, foie,* comme Joinville iemble le 
faire entendre y que ce fût dans la 
plus humaine de retirer de Tefciavage 
des Sarrafins ceux de iès Soldats qu'il 
n'a voit pu racheter lors de fa délivrance , 
il fe détermina à faire quelque iejour 
.en Orient. Mais croyant la préfence des 
^Princes fes frères néceifaire dans foa 
-Royaumé, il leur ordonna de revenir 
-en Francj?. 

Quand le Comte d'Anjou & de Pro- 
vence, qui brûloir de fignaler fon cou- 
rage ^contre les Mufulmans, vit que re^ 
.queillir le convcndroit en la nef y il mena , 
dit Joinville, tel deul que tow s'en 
jncrv cillèrent. 



Charles aborcGi, à ce qu'on croît , an 
Porc d^Aigues-morces en Languedoc au 
mois d'Odobre lajo. (a^ Il fongea auflî- 
tôt à fe dédommager far les Villes d'Aiw 
les , d'Avignon & de Marfeille , de ces 
"lauriers ftériles qu'il n'avoir pu cueillir 
au-délà de la Mer. Ce fut fur Arles que 
les circonflances le décidérenc à porter lès 
premiers coups. 

L'Archevêque Jean Bauflan ^ fuivi de 
quelques-uns de fes Chanoines i fe rendit 
à Nimes pour s'aboucher avec le Prince 
à ion paflage. Le Prélat f réfolu depuis 
long-temps de facrifier la République ^ 
n'avoir plus que fes propres intérêts à 
ménager. Il confentîc par un Aâe fo-> 
lemnei à ce que le Comte Charles fe mit 
en pofleilion de la Jurifdiâion & de tous 
les droits & revenus appartenans à la 
. Communauté d^Arles ^ foit dans la Ville, 
'foit dans fon Diftriâ, pouc^en jouir à 
'^perpétuité & Its tranimettre à fes héri- 
tiers; promettant de Taider à cet effet 
de tout fon pouvoir ^ fauf les droits que 
l'Archevêque lui-même & fes Prédécet 
feurs avoient légitimement exercés , pour 
la fixation defquels Jean Bauffan fefoumet 

ia) Voy. THift. de Langued. tOiii« |tUvre 26«a^«éb 

jk ï%% pi«BYCs dtt même volume. 
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Il Tarbitrage de TEvêquc de Ries & d'un 
Chanoine d'Orléans Chapelain du Pape. 

Cet Aâe fut coloré du motif fpécieux 
de ruûlité de TÉglife d'Arles ^ & de /à 
défenfe contre V Empereur Frédéric , [es 
Agcns & autres ennemis de l'ÉgUfe. {a) 
On peut le compter pour un de ces traits 
innombrables dans l'Hiitoire où l'on voie 
fe vérifier l'apologue fi connu du cheval 
qui p pour fe venger du cexf ^ implore le 
&cours de l'homme. 

Charles , de fon côté , s'engagea , dis - 
qu'il fe ferait emparé de là Ville d'Arles p 
à protéger la perfonne de l'Archevêque ^ 
& à détendre les biens & les droits de foa 
Églife. En cas de litige, ^ l'égard de 
ces derniers^ il promit de s'en tenir à la 
ilécifion des deux Arbitres ci-defius nono^ 
4iiés , ou de tout autre qui feroit commis 
parle Pape, (i) 

pxéliminaires ainfi arrêtés ^ le 
Comte le mit férieufèmrac en devoir de 
^ufler fon entreprife. Les hoililités re« 



{a) Cet Aâe eft du commencement de Novembre 
ji^o. Voyez THift. de Pxov. de Mx. rapoat toœ. a. 
• preuves n^. 72. 

- (6) Ce fécond Ade eit de la même dite que le pré^ 
cèdent. Voy. ViUSt. df P^y» d« Ml» Papou | LQc/fuffm 

«/i û?. 7ii .... 
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iîOînmencérent , tant fur la. terre q[ue fuç 
le Rhône , vers la fin du mois de No« 
vcmbre, (a) Qn fie plafieurs prifonnierS 
de part & d'autre. On pilU divers con- 
vois de marchandifes & de denrées; & 
les partis ennmais ravagèrent refpeûive* 
mène les domaines des Sujets du Comte 
Se ceux des Membres de la République» 
(b) quelques-unes des prifes que firent les 
Arleliens fe partagèrent entre ceux qui les 
avoient faites. Les autres étoiœt au pro- 
fit de la Commune. Une de ces dernières 
£xt vendue à Barpal des Baux* Elle étoit 
il çonfidérable que ce Seigneur hypothé- 
qua iès terres pour le paiement» (t:) 

L'hyver entier & le commencement 
du printemps fe palférent dans ragitation 
de cette petite guerre. Divers détache^ 
aacns écoient continuellement en <:am- 
pagne. Les rencontres étoie&t fréquenr 
itesi les efcarmouches vives & jes fuccès 
à peu'près égaux, • ^ ' : • ' 

La poiicion d'Arles; en rend^oit les ap- 
proches très-difficiles. Couvert au levant 
& au midi par des marais toujours rem- 



• («i) Voy. la première Convention d*Arle$> wtick itê 
• . <fc) Ibidem, art. M,ii, ÔCiji * ' *" - 

plis 

\ 
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plis d'eau^ qoi .ne âiûûbknt: qu'à la mer^- 
on ne pou voit y arriver que par le pontf • 
de Crau y avenue qu'il écoic très-aifé de 
fortifier & de défendr^i^ Au- couchant , 
k Rhône ^ qjui baigne les murailles de 
la Ville, empêchoit toute teBta^tive*, & 
le Château de Trinquecaille,. polTédé pat 
un ennemi du Comte r p^^ le fkmeùx 
Barrai des Baux , formoit fur l'autre bord^ 
de la: rivière une efpece de boulevard.- 
Le nord feul ofFroit un paflage commode 
aux troupes Provençales; ce fut auifi par* 
là qne Charles pouflfa ies attaques ^ & il 
établit fon principal quartier à Tarafcon.* 

Arles toutefois ne fbt point affiégé dans* 
les formes. Le Comte Charles s'abTenta* 
même pendant une grande partie de Vhy^- 
ver. 11 alla voir le Pape à Lyon & palTa- 
lurqu'en Angleterre {:M3ar demandée das> 
iècours en faveur des Croifés de PaleP 
tine. Il ne vint rep^rendre fon poâe 
à Tarafcon qu'au printemps qui , fuivanc 
la manière de compter la plus ordinaire^ 
alors ^ ouvrit T^née- 1 2*51 

Sur la fin du mois d'Avril, Alphonfe- 
de France, Comte de Poitiërs& de Tou^'^ 
Ibufe arriva à Beaucaire. Il venoit joindre^ 

— ... I ■ M m* 

Voyez ri^itolre de Languedoc , tome ;.Uvte a6u 
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fes troupes à celtes du Comte d^Anjoi!> 
ion frère ^ pour travailler à réduire Avi-*« 
non , donc chacun de ces Prince^ reven- 
diquoit la moitié ea vertu du traité de 
partage fait en 1 125. entre les Comtes de 
j^rovence & de Touloufe» 
• Ce n'étoit qu'en hâtant les attaques 
d'Âriea qu'on pouvott entamer cette der-« 
niere entreprife. Auffi Charles d^Anjou^ 
que longueurs irritoiem d'autant plus» 
qu'elles retardoiem de nouveMes conque-- 
tes , fe difpofant*il à faire les plus grands ' 
e0brts«r Mais les projets violèns dont les 
Arleilens étoienr menacés n'écoient pas 
qui rend w kur fituatioa plus cri- 
tique. 

. L'intérieur de la Ville oâiroic en ce 
moment un tableau pitoyable. Le cahos 
4$s diâentioSàS augmemoit de jour eo 
; jour 9 par Toppofition des dé&nfeurs de 
la lil^rté & des partifans du Comte donc 
les cireonftances groi&flbient inceffam- 
loent le nombre^. Au moment où Barrai 
às& Baux fortit d'exercice ^ les. Citoyens 
n^ayant ^ ni le temp& d'aller chercher ua 
14»g}iknt aa loin ^ ni ref|K>ir d^en trou^ 
1;^, .^ucun ^ furent obliges de tirer de 
leur propre fein des Gmiverneurs ou JSào- 
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fit le neovbre à trois , nombre înfolîte 
& qui tnafqtre bien la déti^e profonde 
ou République étoit tombée. Envain 
f eiMf quoic^KM le feugueux^ Pons Gaillard . 
parmi ce peu dTiommes qui oférent alors 
porter la main au timon de TÊtat. Le 
zele & tes intentions d^an Chef ne fe com- 
inuQiquen:ç jpas' toujours à la multitude ^ 
encore ihoimpeavem-'ib maîctifer les évé* 
jienïcns. 

Les trouble» & les^ malfiémi âcmie&i^ 
ques étoient aggravés par les perces qu oa 
cfioyoit au^dc^irsé Ob ne poûvoit mtiir 
de la Viile fans danger d'être enlevé ou 
dépoutllé. Les vignes^ les pr^iTies, les 
blés encore nailTans étoient en proie aux 
ifavages de la foidatefque ennëmier Ceux 
dont les dôttiaiAes étoient ainfi dévaûés 
a/voient llncérêt ie pks prefiaot dé tèr^ 
lànnét à* que^oe' prix que ce fût une 
guerre qui les ruinoir* Le^ maux ^'a'ellé 
caufoity dèvemis bientiàt liniverifelk, àihol- 
Krenc à la longue Topiniâtreté des autres 
Qtojretts; A cek fe jof gûoietit le^ mkïtçt\ï^ 
vres des Ag^ns fecrecs du Comte , adroits 
à {Irometcîre , à menacer» k iurpirei* la 
crainte où Tefpérance. Le peuple^ tou- 
îottrr plus- vivement a&âé (tesricaikmkés 
pséiœitô ^oe des^ jToùei^ de l'avemir^ ik 
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* laifla facUemeat gagner par ridée d^uto 

foulagementî l*enthoufiafme de la liberté 
s'éceignoic de j[oiir ea jour*. £nân autant 
par befoin q^ue par ^rudëncej^ on penfa k 
capituler.. 

Dès l'infiant où te Comte Charles pa-' 
xut foimer des précenriops fu^r Arles ^iL 
avoir eu divers pourparlers av^e les Ci* 
toyens , foie en perfonne , foix par l'or- 
gane de fes Minières.. Les termes de la 

{>remier'e Convention Tatteftent,^ 
e traité fait entre la Reine Blanche & 
lîarral des Baux le jaftifie pleinement, 
X^es. Arlefiens à qui il en. couioit de re- 
noncer a. une forme de Gouvernement 
qui 3^ bien, que tunuiltueufe., devoit leur 
être chère, parce que chacun dfeux y 
comptoit pour qjoelque chofe p, tâchoient 
de fauver du moins une partie de leuc 
indépendance & de tirer l'atTaire en Ion-.- 
guear. Mais quand, le Comte. Alphonfe: 
de. Poitiers parut ^Charles fon frère ligni-r- 
fia. aux. Citoyens jchargés de traiter, avec 
lui ^qu^il falloir fubir entièrement le joug^ 
ou «'attendre à n'être point ménagés. 

It eft aifé de concevoir reffet que* 
ces paroles produifurent dans A xles». L'idée^ 



• 
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révolution femUable y torfqu'bii* èif 

iau moment où elle va fe confommer^ 
étonne* ceux-même qui la defirenc. Mais 
il n^étoit plus temps de différer^ Les hof» 
tilités Goncinuoiejit pendant la négocia* 
tion avec^autant de vigueur qu'aupara*- 
.vant. Il efl pCQUvé que c'étoit en vertu 
Âis fauf*condutts* particuliers & non fut 
la foi d'une trêve générale q.ue les Mit 
fiifires de ta République alleieu- â& reve^ 
«oienc d'Arles à Tarafcon» (a) 

On ne pouvoit en aucune manière eCr 

pérer des lecours étrangers. L'Empereuf 
frederic IL étoi.t mort y. &. Conrad fon 
fils, obligé de difputer îbn héritage tant 
en Italie qu'en Allemagne ne prenoic 
aucun intérêt à ce qui le pafToic en-deça 
des Alpes. Les Marieillois , les Avignon** 
Bois 6c Barrai des Baux lui-même , me» 
iiacés à leur tour & iérieurement occupés 
du foin de. leur propre dé&nie^ ne pour- 
voient prudemment diviler leurs forces* 
;Ceux de Marlèillfe âulement fpurniilend 
à leurs alliés des Arbalètes & diverfes 
autres machines de guerre, (b} Mais ces* 

- (fij ' V«yf«..la pre m l'ère C/onvention d!Arles ^ sif. wc- 
Voy, THift. de MarfeiiU de Ruffî , derniers £dill 
\ '^^l' Comte fit un crime aux Maifeillojict^ fte 
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generenx efforts de l'amicié, fi ptécieax 

{)ar leurs motifs^ furent infuffifans dans 
eurs effets» Lorlque les Citoyens les plus 
eéléspour la confervadon delà liberté que 
leur avoient tranfmis leurs pères ^ jectoienc 
les yeux autour d'eux , ils fe voyoienc 
environnés de partifans fecrecs ou dé- 
clarés du Comte ôc d'une foote d^enne* 
mis perfonnels. Leur fermeté les abaa« 
donna» Les plut fages fe réunirent à ceax 
qu'on appeUoit nagueres traîtres à la 
Patrie. On craignit avec ratfon de laiffer 
. échapper dans des délais inutiles le mo^ 
ment de conclure une capitulation avan** 
tageufe* On n'entendit plus qu^une voix 
dans Arles , & Ton convint unanimement 
qu'il falloit fe foumettre* 

Dans ces difpofitions , le Confeil géné- 
«al êc celui dei Cheft des Métiers ^ s'af- 
iemldérent dans te Palais Commun, le 
5. des Calendes de Mat (2^. Arril) 12 Si. 
On députa huit Citoyens, donc deux 
étoient Gouverneum de la Ville , troif 
Gentilshommes, & trois Bourgeois, pour 
faire la paix avec te Comte de Provence.. 
On leur donna plein pouvoir de ûatuer 
ce qui leur paroîtroic le phis convena* 
fcle au faluc ae TEtat & de difpofer même 

SoiivemîMEé^'Acles^ sfiiny avok 
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pas dWre moyea de ceimincr cette grm» 
de afikire- Qa) 

Ces Ambaffiuiears fe refutirent attffi- 
toc ï Tarafcon aiiprès de Chartes. L'ar- 
tkle de la réduction de la Ville une fois 
acccMrde ^ on aè difpoca pas besuicoup fur 
les autres«^ Dès le lendemain, veille des 
Calendes de Mai^ (^o Avril) laSuon 
conclue dans le CJiâceau du Comte , ea' 
préfence de quelques Prélat»^ de divers' 
Eccléfîaftîquei, & de plufieurs Seigneurs . 
tant François que Provençaux > oa traité 
de capitulation , que iu)us appelions la 
fTcmitrt Convention ^ dont |e rappor-^ 
terai la fubilance dans le Chapitre 



(tf) Vayex la première Convention d'Arles, préam- 
bule. Cet Aûe, encore fcellé du fceau de la Républi- 
, f ae „ eft en original aux Archive» du Roi à Aix. 

L£f huit Am^flkdeurj qui traitèrent avec le Comte 
<Coient Raimond Ferceol^ & Pons Gaillard, Gouver-^^ 
ncnr» de- la Villes Bertrand de Montblîeu, Pierre Au- 
lelle &L Pierre Geoât>i , ChevaUers -, Bernard Chaberi„ 
Audibeit de Beaoufle, 8c Natal, Bourg,eoU. imatu. 



c y. 

CHAPITRE XIV' 

De la Capitulation de ta VUle d'Arles, 
vulgairemenf dite la première Con- 
vention. Réflexions fur V extinction de: 
la République., 

• • » ' 

E tous les monumens qui nous ref-- 
cem d&cec âge ^.le plus précieux fans* 
doute ell cette capitulation. Par elle les» 
Arlefîens fe dépouillent de leur Souve-^ 
raineté^ & la^ République eft éteinte. G^ft 
le contrat qui lie le Prince aux Sujets 
les Sujets au' Prince^ contrat d'autanc 
plus, refjpedable que les obligations qui 
en naidenc lent fondées fur une (brte de- 




rcciprocue.. 

Il ef); vrai que le laps du temps & de-, 
fiouvelles circonftances en ont anéanti la- 
j][iupart des dirpoficions ; & fans parler, 
de celles qui ne fe rapportoient qu'aa^ 
snomenc du traité,, lien efl,. donc Tef- 
fet fembloit devoir être perpétuel^ qui 
ont été changées ou modiâées dans la^ 



Pour en faire une jufte application au^ 
dEernier état des choies ^ & prendre une^. 
jdee des dio^ts & dt^s privilèges du^ 
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Cbrps Muokipal ^ il faut néceflairemeat 
conférer ce titre primitif avec ceux qat 

gr dérogent > qui expliquent ^ amplifient 
ou réforment fes différentes claufesi Se 
c'eA ce que je tâcherai d'exécuter en 
Chapitre, (a) 

La première G>nvention ell divifée en 
vingt-trois articles; par le premier ^ les 
AmbaiTadeurs de k République -confia* 
dérant que le Comte Charles pouvoiû 
Jiul rétablir le bon ordre datis Ut Ville 
& faire cejfer Us guerres intejiines ^ les 
meurtres ^ les divers abus qui y avoienù 
régné pendant long-temps ^ jbu mettent 
à perpétuité, leur perjbnne & celles de 
leurs Concitoyens , ainji que la Cité fir 
h Bourg d Arles ^ à la domination , 
mere & mixte impere du Comte & de 
fis héritiers. Ils lui cèdent & tranfpor-^ 
tent j à titre de donation gratuite , tous 
les biens & droits yjujiices, ban ^ jurij^ 
diBion^ ccnfives , firmances ^ droits éco^ 
nomiques y domaines utiles , &c. ^c. 
appartenant à la Commune , foit dans 
la Ville & fon Dijiric7 , foit à Aureille 
^ au Cajielet de Montmajour i fousj^ 

. (<i> Ceux que l'intérêt patriotique n'invite point à U 
Içfture de ce Chapitre i)ettY«iiiroia«tue entiéremeat, 

UltFart. T 
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réfcrve des privilèges çontenus dans iè^ 
articles fuivans. (^) ' 

Le tranfpon.de la fouveraineté & de» 
droits Seigneuriaux dont jouiflbic la Com- 
inune d'Arles «aiit île principal objet da 
Traité , la donation des domaines utiles - 
parpît purement •fiiférogatoire. U n'y a 
en e^fFet -nulle connexité de Tun à Taucre,' 
& cette claufedoit^'expliquer par les fait» 
^ non par le raifonnement. 

On a vu que les Arlefiens ie donnant 

. — \ 

(a) Quand les pfîvîléÊci dés "Wlîei tfauroîcdt pouf 
motif que la munift<îeiice»âér ?rfiicet,îlt ferdîent infioU 
ment refpeâables ; à pliif forte faifoli lorfqu'ils font 
fondas fur les fcrvkes, fur tt fidélité des Sujets; 8c 
beaucoup plus JBocore, 'éTls fotit 4e prfac de le iXhtxié 
des Citoyens <2ul fe ibotdMioés voloatidffemeiit à ua. 
l^iiître 

-L Un Hîftoiîe«:ellîn«lkîe>*iBC'qtti « fiUeirfa fc défen- 
dre des illufioiif que poiiv<^t^ inspirer Je nom de Mon* 
iefquîeu dsos fa première vogue, le Préûdent HettauU 
a malheuFeuiêntetil envKàlé les privilèges des ffluftlcU 
palités fous le point de vue dant lefaell*«iipât de finaiH 
«e tâche de lés confondre tout. ^ 
• Fôt.il «ciaement vrai ipte te Souverain n^eut avan* 
ragé les Communes.qiie ponr ttcoïïVrer les droits ufur- 
pé$ par les gratids Seûncura , le ftccès .loin d éteindre 
la reconn««»iiiice , devroit Wttrnîferî d'autant T^lal 
«uH>n n«»ilen âiredonter deli^part des Citadins^, con^ 
tens de quelques exemptions & ne vifant nullement « 
l'nutoritéi.Ma!i U iK ftr d'ailleurs que iamais pnvile^ 
particulier ne fut le firuit d'une libéralitigratuîte. Acqius 
mômc'â prix d'argent , la propriété ;n feroit facrée. Et 
e9in1»iende.gens fonfrltitéreftlfoimaiàteuireeue mv»* 
me irréfrâg;:bU da Téqultét 



» • 



Digitized by Google 



-Qn temps au Cotrite Rahnond Be^ 
reng^r, lui avoient accordé rufufruic des 
biens Se des revenus du Corps*dé* Ville ( 
oh a vu aufli que Barrai des Baux 9 trai- 
tant Aveic la Reine Blanche > sMtàit oblige 
de foumettre la République d'Arles ait 
Comte dé Ptovencç ^ aux mêmes cpndi^ 
Ûons. Cétoit , pour ainfi dire, un plari 
tracé d'avance dont il nly avoit plus moyen 
de s'écàptéi^. ' ' 

Au refte , cette donation ne concernoic 
que les biens appartenans alors à la Coni* 
fnunè9.& ceux fur lefquels elle avoic déjà 
àc<|uis' dt»' droits iqvL'il ne lill manquoit 
que de faire valoir. Elle ne comprend 
point les nouveaux acquêts ; ce qui feroic 
une prohibitiori implicite, d'acquérir \, & 
fût devenu purenient illufoire. 

Cependant , lorfqu'après la mort de la 
Reine Jeanne de Sicile^ Ift Citoyens d'Ar^ 
les fe trouvant! à peu pfèft dans les mêmes 
circonftancBS ^qu'en Tannée 125 1. & pou- 
vant choifirjpour Màitre raflTaffin de cettç 
PrinceâTe ou fon héritier légitime, don-* 
fièrent, feuls avec lés Marfeillois^ ce bel 
^^emple de iidéUté qui ramena au dévoie 
tout le rèfle de la Provênçè ; (a ) ils cru- 

' ^r)Voyéi fdsHiftoîffes Provence. ;.: , 
Lei nouveaux prif ileges ^ue li €9mmuâflal£"d*Arfe# 

y* 
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féttt devoir fe prémunir ^^contre les Inter-: 
précâtians abufiyes qu^>^ pourroit -laîrQ 

ae cet article. 

Dans le Traité que nous appelions la 
féconde Cdnvention ^ conclu en i^^S* 
entre Louis IL d'Anjou y Roi de Siole ^ 
Cbmte de Provence , & la Ck>tnmunauté 
d'Arles, il fut iUpulé que nfinobjiattt 
donation faite m faveur du Comte daM 
Carticlt premier de la Capitulatiofi de 
Van 12^1. le Corps Mumcipal pourrait 
pojféder 0 acquérir toute forte de droits^ 
^ de biens; crier des, Syndics^ (a) avoir, 
un tréfor & un Hôtel Communs^ pour 
y renfirm^r les deniers j titres 4r ej^ets 



•btint en cette occaflon, fous le nom de féconde Con* 
vention , furent achetés au prix du faiig d'environ qua- 
rante Citoyens dévoués au dernier fupplice pour avoir 
voulu livrer la Ville auxpauifans Charles de Duras 
dit de la paix. • ■ • • 

. Noftradamus a donné un récit afTez cîrconftanclé ds 
vette exécution & de la journée des Touchîns qui en fut 
le motif. On en trouve une relation encore plui exaôc 
ilans les Ecritures d'Antoine Olivari , Notaire d'Arles | 
Témoin oculaire, Rcgiftrc de l'an 1384. 

(a) C'efl alnfi qu'on appellott alors les principaux 
Oèiciers Municipaux, qui ont pris en 1481. le titre de 
Confuls. La Communauté étoh en lifage d'en nonuneff 
long-tcn^ps avant la réconjdè Convention, 8c j'en al 
trouvé dans divers Ad^es def 4rehiY9# dd la ViUei depuH 
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lui appartehans y €f pour tenir fes AJ^ 
femblées. (a) 

*. Il foc contenu en outre vque la Com^ 
munauté feroit maintenue dans la pof- 
fejfion propriété de tous les biens & 
idroits par tilt acquise depuis la première 
i^onyerUijm^n ça , comme de ceux qu'elle 
pourrait acquérir dans la fuite ; fauf les 
droits du Êoi Jur les domaines qui fe-^ 
toieM de Jk mmtuanet. (b) 

a^. On prête Serment de fidélité au 
Comte Charles & à fes Succejfeurs à 
perpétuité; avec prqmejfe de dépendre fa 
me & fes Membres /es Officiers ^ /es 
droits , de le préferver de tout dommage 
& de lui révéler tout complot fait à fon 
préjudice y dès ^u'oa en auroit connoif 
fance. 

' On retrouve ici quelques veftiges de 
ces formules de Sermems imaginées . dès 
IWigîne de ia féodalité^ qui prou«* 
vent, combien les mutilations de Mem-* 
lues étoiene . £réquemei < «a cet âge do 
barbarie. . * * • . » v . . 

^9^. On proniet de fe foumettre à tout 
ce que le Comte ordùnnera pourla paijf 

mm%%' ■■■ , Il III ■iiii, t, I w^m^mm^ 

(^i) Voy. la féconde Convendon » »rt. j. 

. . 
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& la tranqmUiié de la^ ViUe ^ & pofti^ 
culiirement au fujet des amendes & des 
fatisfacliomquHl adfugenLazêx perfonMS 
leféesdurmtks, troubles. * 
' Les Amhaffadeuts s'obligent de faire 
mifierk Traité par Us Ca^feii^ de Villt 
/& d'en faire jurer robftrvatioti à tous les- 
Cifùyens. * . 

Les privilèges r^rvù par les Arle^ 
fiens & accordés pÉtr^ U\^omte font, tdt 
qu,e s'enfuit. .» : ^ 

4^. Le Comte, établira dans .Ajstesiik 

Viguier & deux Juges , lefquels feront 
obligés à réfidence pendant toute tam- 
née de leur exercice. Le Viguier ne pourra 
être choifi parmi UsCitoyms dedaVille^^ 
Cet Officier & les deiix- Ikges jitréront 
dans le Parlement ou VAJf emblée ^gé\ 
mérale de. Im'Communmiti'^ enyenérànt 
$ti.fQncHony dc rendre 'M JufiUe tant 
mix, ^flabita&s jpùtum étrahgérs fans jm» 
ception de .perfonnes ^ ^.de ne recevoir 
mcm^réfent^ Ji atn'efidestëofès beml^ 
nés 3 boire ou à manger. \ \ 

- .I:4'érpric de cet \ attidâ ^eâ le> mêm» 
l|tie celui du Règlement qui excluoit ht 
Cifoyçns de k Podeâarie*. Qn y retfQUve^ 
à peu près la formule des Sermens que 



Oigitized 



C ) , . 

;îftrats de k Commane; Maïs ce qui efi 
ûen plus remarquable encore ^ c'efl que; 
taat par fe» termes que par ceax da 

précédent j il conAe que les Confeils , 
foit privé , foie général ne furenc point . 
abolis par Textindion de la République 
& la {bumiifion de la Ville au Comte de 
Provence. 

5*^. Le Comte ou fort Viguicr ne ven^ 
dront point les prqduits- de la Sufiict 
eu des condamnations ; &^ le Viguier 
ni Jes Juges ne pourront^ être coritir 
nuis dans leurs fondions au-delà d'une 
année* 

Par le premier chef ^ on fe jpropofoic 
d'obvier à l'abus y jufqu'alors fréquent en 
France de bailler k ferme les revenus de 
la Juilice. Le-Roi Se. Louis , à fon re- 
tour d'outre-mer ^ réftorma' cette ttiàa? 
vaife coumtne à l-égardde la Prévôté d$ 
Faris. C^) " ' • 

La féconde claufe du même Article ^ 
imaginé^ fans - doute pour- pré^eniir la 
partialité qui eût infailliblement réfulté 
des liaifons que les Officiers^ dn Prince 
auroienc concraftées par un long iejour 
dans le pays ^ a été exaâement obfer.vée 



(a) Voyez le Joinfl^ iL^SlvM^m^^\^^^%^^^^ 
149. 8t fttÎT, • ♦ 

T 4 



forqu'au temps ou la vénalité dés OMcet 
a été établie en France. 

6°. Le Cornu ou fort yiguicr en en- 
trant m exercice chaifiront un ConfeU 

compofé (Tun nombre égal de Nobles 
& de Bourgeois. Ces ConfeUlers jureront 
de s'acquitter fidellement de leurs fonc- 
tions , & de garder le Jècret lorfqu'ils en 
feront requis; 

. On a vu que les Citoyens s'étoient 
étalement dépouillés de leurs anciens 
droits puchant l'adminiflxacion de la 
Juftice , cet article a poBf objet Tordre 
politique & économique. Le Confeil dont 
il s'agit fut fubfUtiié au QasSéX fecret 
des Coiii'uls & des Podeflats. 

L'équilibre établi entre les différentes 
dafTes des Citoyens eft la conféquence 
de celai qni regnoit |)«ndant la Répu* 
iblique & qui fut toujours la bafc dtt 
régime de notre Communauté. Quant 
aur nombre des Cqnfeillers, il e(L pro* 
bable que Ton fe conforma à la difpo* 
ficion dé Tarticte 120. ds Statuts de U 
• République , par lequel il écoic réglé 
à , foixante Gentilshommes & foixant;^ 
Bourgeois. 

Dans les premières années de la révo* 
lation qui doima un Maître à la Ville » 
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le Corps Municipal n'avoxt aucun Agem 

en titre. Le Viguier du Comte préfidek 

aux ConfeiU de Ville , ainfi qu'on Ta vu 

pratiquer ^qu'à la ibppr^cm de cet 

OiHce dont les honorifiques , achetés par 

la Communauté , ont été réunis au Con- 

fulat» On choififToic indifieremment un 

des Aififtans pour faire les proportions* 

Le Confeil déliberoit ; & quoique les 

OiHciers fia Prince n'euflent pas le droit 

d'opiner 9 on le» chargeok quelquefois 

de propofer & de faire exécuter Tobjec 

de la délibération, (a) 

. £n certaines circonflances ^ on nom* 

moic des Syndics dont le nom indique 

fiffcz les fondions. Le nombre de ceux* 

jci & la durée de leurs pouvoirs fureoc 

d'abord illimités» On les rendit auQuels 



ia) C'eft ce qui réfulte de VA€te du Confeil de Vllfe 
tenu en ii6}. &conrefvéaux Archives du Couveatd^ 
MM* les Trinitaires d^Arles y fac. 14. titre l. 

11 s'agifibic d'accorder à ces Religieux un certarn 
champ & quelque argent en compen^cion du lerraia 
qu'on avait pris dans leur jardin pour la conrtrudion 
du Marché neuf & rouyerture de quelques rues du voî- 
ûnage 1 lors de ragrandillem^nt de la Ville & de la 
réunion du vieux Bourg à la Cité. La propcfition fut 
faite par un des Juges du Comte; lej Confeillcrs délr- 
bérérent eutr'eux j & le Viguier fit exé«uterla déiibé» 
ration. Mais ce principal Officier du Prince n'eft nom* 
mé dans TAâe qu« cooyiu Témoia & autQrifuat l'Ai:«» 
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dans la fuite & on les réduifit à quatre , 
deux Nobles & deux Bourgeois. Mais 
le tout ne prie une forme régulière & 
confiante qu'en vertu de la féconde Çour 

.vention. 

Dans les afiaires importantes , on con^ 

voquoit généralement tous les Habitans ; 

fortes d'Affemblées confervérent 
pendant long-temps encore Tancien nom 
de ParUment j ainfi que je Tai obfervé 
plus haut , & que je m*en fuis convaincu 
par linfpeâion de plulieurs Chartes des 
Archives de la Ville. 

On fe dégoûta à la longue de ces co« 
hues. Les Parlemens furent fupprimés^» 
Pendant le quinzième fiécle on fe con- 
tent:oit d'appeller aux Afiemblées un cep- 
tain nombre de Citoyens qui n'étoient 
pas du- Confeil. Enfin-^ après- bien des 
variations étrangères à mon objet & qui 
occafionn.érenc parfois les débats les plus 
vifs , le Confeil de Ville a été mis fur le 
pied oîi nous le voyons aujourd'hui. 

7^» Le Comte ou fort Viguier ità^ 
hliront des Citoyens pour veiller à ten^ 
f retien des levées ; des Efiimateurs pour 
donner les biens des Débiteurs en paie- 
ment aux Créanciers ; des Notaires & des 
Huijfiers ^ ainji qu'on ayoit accoutumf 
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iTf/r Hômmer auparavant dans les Tri^ 

hunaux de la République. 

Cet* artick eft modifié à certakis égards 
dans la féconde Convention , article lôv 
& la nominacioa des £ftimateurs appar^ 
tient depuis tong-temps aa Confeii de 
Ville. • . ' 

Le Camte ni' aucun de fis Offi^ 
tiers ne pourra interdire t exportation 
des hlés' grains de la Ville d'Arles f 
fi ce n'efi pour vendre aux ennemis du 
PHnce'^ 6m que là Ville fût menacée 
à! un Jiége , ou enfin que le Comte fit lù 
jfôjage d^outre-mer. 

Cet article eft confirmé par la fécondé 
Convention ^ article aa» mais avec cette 
tiiôdifkaâon ^ qw le » €onfeil' dé Ville 
pourra ^ de fà propre autorité , faire 
eectè 'ptobîbi^i^'t^tes les lbis* qa^eUé 
paroîcra nécelTaire. 

11 exifte en oufï^; dans lés Archives 
Âe la Ville , une infinité de Lettres-paten-^ 
tes de- nos* diâereifvs Souverains ^ Comtes» 
de Provence ou Rois de France^ tefquel^ 
les ratifient fpécialement la difpoiitioa 
du pré^tft s^rticlèi Uardèor aveè laquelle 
nos Citoyens travaillèrent de touç tempi. 
àiàmatittfeDtiaaproave afiez l'importance 
de Toblet*- *- 1 ; • - ' • , 
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j*. Le Comte ni Jei Minifires ne 
pourront établir dans Arles aucune, im-* 
pofition nouvelle y ni forcer les CitpyfM 
à faire des emprunts. 

11 feroic fore inutile d'obiènrer que 
cette claufe n'a jamais été formellemenc 
révoquée , & qu'au a>mraire elte efl fpé<» 
cialemenc confirmée par Tarticle . 24. de 
la féconde Gon^endoii ; ii dans ce même 
article 24. on n'ajoutoit que la Com- 
munauté d'Arles ne doit point être (bu* 
mife aux tasses ordonnées par les Etats' 

de Provence^r 

» • • • • • 

10®. Le Comte ni Jes Officiers ne 
pourront faire fortir aucun Citoyen dê 
la Ville pour U donner en kâtage. 

Cet article 9 qui pouvoit être plus inxf 
portant alors qu'il ne l'eft aujourd'hui^ 
fut confirmé par l'article 2J. de. la féconde 
* Conventiom 

• 11^. Les prifonniers faits de part & 
autre pendant la guerre feront rendus i 
& Ji ton étoit convenu de quelque ran-- 
çon qui n'eût pas été payée^y eUe fera 
remije. . . 

.12^- Le Cqmte.abfout Çf. quitte les 
cautions données par la Commune d'Ar^ 
les à Amalric de Turreyo Sénéchal de 

Provfnce^ pour la fomme de trois rmll^ 



ihres , ûu faju . de r affaire de Çrai^:, 

13^4 Les Citoyens d'Arles feront 
exempts des péages de la Trouille ^ de. 
St. Gabriel du Baron. 
. Cette /ratichife a- été confirmée . par 
4ivers Arrêts du Parlement & de la Cour 
des Comptes de Provence & fur-touc 
par Fareicle de la féconde Convention , 
où l'on y ajoute une exemption générale 
de toute force d'impôts ^ leydes , péages 
& autres droits ordinaires & extraordi- 
naires y dans toute retendue de la Pro- 
vence , &c, &c. 

14^. Les Arl^ens feront fournis à 
faire tous les ans pendant quarante jours 
une cavalcade pour le Comte , dans V ef- 
face de vingt lieues , & dans les terres 
de l'empire. Us ne pourront être con» 
traints de racheter cette obligation à prix 
d'argent. Les Gentilshommes & les Bour-^ 
geois 9 armés Gt à cheval, qui y feront 
employés , auront une folde égale ^ qui 
fera payée par le Comte. 

L'ancien droit de cavalcade ou che- 
vauchée a été commué .en d'autres im*' 
put?. Il ne différoic du fervice militaire 

? rr ' > in< > .'^ i ' ' t ' ■> ; ' ■ 



Du 



âes fiefs qu'^n ce que le Vaffal -inerchoie 
à fes propres dépens, j 
13^. Le Comte promet dt protéger 
^ d€ défendre les perjorines, biens ù 
droits des Citoyens d'AvLes^foit dans la 
ViUe , foit dehors i & de ne pblni re^ 
chercher Le/dits Citoyens fur le pajpé\ 
^uarid mime ils auraient Aé Bannis. On 
permet à ceux qui Jbnt dans ce dernier 
cas ' de revenir dans la Ville , fi 'ce kejè 
qu!ils foient coupables de meurtre ou de 
trahijbn* 

"•Le premier chef de cet article, Tun 
des engagemens les .plus naturels ' d'un 
Prince envers fes Strjets , fut confirmé & 
aniplifié dans Tarcicle a^i* de la lecondo 
Convention/ 

16^. Les armes & machines de guerre 
appartenant à la Communauté ne forti^ 
ront point de la Ville ^ ^ feront confer-^ 
vées pour fa défenfe. 

Les circonftances ont heureufement 
difpetifé nos Ancêtres de réclamer Fexé-* 
cuiion de cet article. Ils ftipulérenc même 
dans la féconde Convention ^ article -J* 
que le Prince ne ferait jamais conjîruirc 
ni citadelle ni bâtiment propre à être 
fortifié' ^-dans la ViUt^-les environs. 
AuiSi ks canons^ boulets nioniers ap« . 
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^ paftenants à la Communauté furent-iiâF 
enlevés en 1 682. par'ordre de Louis XIV, 
Se certainement cette perte n'eût point 
mérité les regrets qu'on en témoigna dans 
le temps , fi elle n'avoit été cccafionnée 
par la lâcheté d'un Citoyen qui provo* 
qua y pour ainfî dire , les ordres du Mi- 
niilere. 

.17^. Si le Comte ou fis Officiers en-^ 
yoyent quelque Citoyen d'Arles en Am^ 
bajfade , ils feront tenus de le défrayer. 

La difpoiition de cet article , fondée 
fur Tuiage établi durant la République 
touchant les AmbalTadeurs que la Com- 
mune envoyoit en divers pays ^ (n) eft 
confirmée dans la féconde Convention , 
article 28. Elle embraife non-feulemenc 
ce que nous entendons aujourd'hui par le 
nom majeitueux d'Ambaifade^ mais en- 
core les fimples commiflîons données par 
le Prince & fes. Officiers à des Citoyens 
qui pour les exécuter étoient obligés de 
fortir de la Ville. 

Le Comte Charles d'Anjou ayant en« 
voyé en 12^6. des Commiffaires pour 
recevoir les plaintes des Citoyen; d'Arles 

_ * 

(a) Stat. Reip. Arelat. art. 60. 61. 8c 61, * 
On ne payoit alors au&Aml)>Ûiiiiciuri frâUde 
Aouxiituxe & de voyage* 



Sir les âfcus qui pouvoient s être gliffés 
dans Tadminiftration , & pour inipeâer 
la conduite des Officiers du Prince , oa 
requit que les fimples Députés pour ie^ 
affaires du C6rp$-de-Viile fuffent pareil- 
lement défrayés^ & la. demande fut ac- 
«ordée. (a) 

iS*^. Il fera libre au Comte (Ventre-^ 
Ufùr ou d'annuUer les ventes (h) ci^ 
devant faites des revenus de la Commu^ 
nauté pour un temps non encore accom-- 
pli; bien entendu que^ dans le dernier cas^ 
il itidemnifera les Acquéreurs. On nomme 
des Arbitres pour prendre connoiffancê 
de la nature des créances que certains ha-- 
bitans d'Arles avoient furie feu Comte 
Raimond Berenger , ainji que des div^r^ 
fis dettes de la Communauté , fip le Comte 
fc charge de payer ce qui fera par eux li- 
quidé, (c) 

la) L»Aae eft aux Archîvci de la Ville, Regillr« 
éotté , Titres de la Police , tom. t. titre 4» 

On y voit que la députatioo de iisô. «voit été pré* 
cédée par une autre 4epuis que le Comte étojt midtre 

d'Arles. 

(h) Le mot vente eH«ttptoyë ici dsms Pacceptb» 
de Bail â firme on â loyer qu'on lui donnoit alors com- 
jnnnément , parce qu^au lieu d'une rente annuelle on 
«édoit la jottiffancc & les fruits d'un domaine quelcon. 
que pottr un ceruin temps moyennant une fommfO une 
i«is- payée. ' ^ 

' CO L« 'srirconfuite Qui Fnteodii depuis Pape fout 
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* 1 L'impôf fur la mefure des grains f . 
vulgairement dit droit d'éiiimie ^ lequel 
avoit été établi pour V entretien du pont ^ 
fera fiippnmé j fi les produits du^it 
pont nefuffifent point à cet objets les 
Citoyens y pûurvoiront , fans que^U 
Comte foit tenu d'y contribuer. 
i ao^- De peur. qiiiL ne: s'élève des doutes 
fdcheuxfurrinterpréiaïkmHesclaufespré^ 
cédentes^^Çayie Comte déclare qu'en vertu 
éÂiéydomtioniqâ^jM bù a'faitt ées,iiens 

le nom de ClémehlflV^étoit dka nombre de ces Arbitre/, 
ainû que Témoins de cette Capitulation. Ce fut 
lui qui âoùM U Cburoime de Sicile au Comte Charles 
«i'AnjdU. • • - 

dubhatio ûriatur ^ déclarât dominus Comts quàd ycnatîo* 
nei &n£mora i pafcua & paludcs , quorum ufits cuilihit dt 
ptffulo Arelfltîs^ yt^ p^rjonis ali<iuibus .cpfi^etepaf 3 
iritelligit ex donaiione prediciâ fihi approptiJfa, née in 
^^fuutn tranjlata ; Jed Ulis utantur iikctn \tàhus utendi 
fus ante^ cùWpttthaU Première C ooyea r. "sn» tQj 1 
, ^ Il eHjprouvé piir divers exemples que le mot rt^nionr» 
^'on lrt eli est article , figniftoit à Arles , dans le mm* 
:v^s JkSCiii temps toutes forte de domaines rurjius^ 
Sr^t'ipyxl jçeux^quî, fitués fur 1^'rivage du Rhône , 
létQièilt prefque' tôU5 l)Ordé» dé futiles. Ceux doue il s% 
gît ici, 8c qu'on xnettoit au nombre, des ConununauX'» 
n'étûient. sucres que Içs iftors.de ia riviei^e» lee[uels 
étbie'nt cotivéfts de planta tidiiî dé cette' niatdre àbut on 
#bbnd)(Siiseii y4]iraBeia«ik^ît<9eti^y & àamaù^crémeill 
01» aUuviont appartenans aux particulilers riverains. La- 
Communauté rut maintenue d'ans là propriété des iflots 
lia Rhôiie & le< particuliers riverains dans celle des cré- 
ions .coojtig|ii k leurs domaines, par* fan article, des 
vrlvifeges accordés à la Ville d'Arles en 1481. par Pa« 
bmede Forbin , au lUlillpd»>i4>lÛI'XIr'Rei do'Flvaee^ 
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çe Ja^ Cc^nmWney il ne prAend' poînir 
^'approprier les chaffes^domaints^^pàtir. 
€ê . marais ^Jmttfufage appartinoit à tout 
le peupU.ou mix^ particuliers^ la Ville 
^Arierp ni àcquinr manM- droit fitr 
iceuxi mais il veut qm ckacun enjouijfs: 
iièrement , centms par tt pajpf. 

. Je traduis littéralemencxec article, qui 
ne parent uo'deafius importsthsihi Traita. 
Le Comte ea^dud de la don^îon Êiitr 
es Tarcklfr prçmieit dHk^o^^moMieiikk 
ment tes Communaux,, domaines & droits^ 
appart^nat}sàu Cëf^s^Ville ^qttidvôieât 
été confacrés à Tufage de tous les Citoyens^ 
jaiais.^encof e' jtôtts les immeubles des par-- 
licuîiers.. L'exception eft aiijflî clairer 
qu'elle peut l'être & Tintention efl par-i^ 
Êitement d'accord avec rexpreffion» Rieii 
ne prouve mieux en effet combien le 
Prince' youlott qne la propriété de ksi 
nouveaux Sujets' fut refpeâée,. que les: 
snenagiemehs' gardë^nr un fîmpKà: 

Aoit d'ulage^ ... ' 

quel étrange abus die môts a^t^ottt 

l^réteiaukt trouver dans cette Convention j^' 
ptùsr die quatre cens ans ^ les fonder 

mens de ta directe uniyerfelle , & i'anéan:- 

tii&meitcida ftasc-aieu dont la Ville df 
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Nos Ancêcres, il eft- vrai ^ ne flipu- 
Sérent 'rkn de^ fôrâiêl ik <èèt . égard. Raf-^ 
furés par une poflfeflîon fondée fur le 
droic namrel & iiir Ié$ Icix locales ^ corn-- 
mène auroient-ils foupçonné que leurs 
naveax dufient en être dépouillés?. Leï 
Ambaffadeurs qui traitèrent avec le Com- 
te ne lui' transférèrent que les droits donp 
la Commune avoit jbui durant la Répu- 
blique*, leurs pouvoirs ne s'étendoienc pas- 
aù-delài Or tant qtfe' les Qroyens s'é- 
f oient gouvernés par eux-mêmes,, fe fe*. 
foient^li» ' impofé une fervitude qui ré-* 
pugne à ce que nous ayons prouvé dans 
notre ihtroduftion relativemenç à; Pori-^ 
gine des fiefs en Provence"? Bien- loin- 
de là 5' les- cehfives qtte le Gorp5-de-Yiile! 
pofledoit étoiem en fi petit nombre qu'on 
n'avoir jamais imaginé qu'il fût de Tin- 
térêt public de les abolir. Auffi les céda- 
t-on fans peine au Gomce Charles, & le^ 
papier • terrier- que edui-ci ' én fit^ dreffèr 
peu' après ^ Ça) dépofe contre la Diredei 
univerfellè. • 

Le franc-aleu d'Arles & de notre Pro*^ 
Tince en gjénéral déîrivc de l^ifage des Loi^. 



(a) Çe papier terrier eft ïï^is^^^nf le ^f^^iifmM 
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Romaioes non interrompu parmi nom 
depuis plus de dix-huit ûecies. Coûfé-f 
quemment it doit être prouvé par le» 

faits & noi> par des titres €onftitutifs* 
Ceux-ci ne fom néceâ&kes qu'à Tégard 
' des conceffions nouvelles & des privilégias 
qjâi dérogent au droit commun^ Fréten* 
dre que la réunion de la Praveoce à la* 
France nous a fouims au droit commun 
du nord de ce Royaume^ c'eft ignorer le 
titre & les. conditions de cette, réunion*. 

.On oppoiera peut-être L'exemple defi^ 
Marfeillois qui en. fe donnant au Comte 
Charles, en 1257.. fe réfervérenc expUci- 
tement le franc-aleu par l'articki ^6. de 
leur Capitulation.. J^iaisi c'eft encore par 
des faits que ceci dok s'éclaircir ^ & l'oa 
en découvre le motif dans la claufe de 
ce même article^ qui porte que les Ci^ 
toyens dt MarfcUlc ne feront poiflX tenus, 
d^exhiber de titre constitutif de la fran-^ 
chife de. Leurs domaines.,. Il faut fe rap- 
peller à ce fu jet y, que ce n^étoit que de^ 
puis quarante ans , ou environ^ que la. 
. Ville de Macfe^ s'étoît mile en liberté 
par l'acquifition des. droits* des anciens^ 
Vicomtes*. Parmi ces droits étoiént com^ 
pri£bs plufîeurs cenfives qui furent appa^ 

renuneni;^ iuppriméefr dés-Iois*. Dé k 
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çfierclïe des titres il auroit pu réfiiiter 
^0$ difficultés d'autant plus féricafes que 
le Comte Chartes , donc ravidité eft 
aâfez connue^ neuc pas ^auqjué de re« 
gardet cette fuppreifion comme, un dé* 
membtement irrégulier des biens de la 
Commune dont il étoit donataire. Oa^ 
tâcha de prévenir ces inconvéniens pac 
l'axticte en queifioiT^ 

A Arles ,,au contraire ^ on navoit point 
de femblabies xaUons. On vivoit dang I4 
bonne foi d'une poflellion aufîî ancienne , 
pour ainû dire^ que la Ville même. Les 
Citoyens prirent cependant toutes les pré- 
cautions que peut fuggérer la prévoyance 
humaine lorqufelle n'eft point éclairée pac 
la défiance ^ foit en ilipulant en l'article " 
ci-devant que te Comte nVtailiroU dans 
leur Ville aucun nouvel impôt y: foie ea 
fe réiervant par l'article ao. que nous 
examinons, l'ufage libre des domaines: 
St droits dont ils avoient joui jufqu^a^ 
lors ; car le mot Uhere du texte renferme, 
très^cerrainement l'exemption de toute» 
fervitude féodale, {a}. 



{a) le puis aflurer d'après un multitude d'exemplcsi 
que le mot liber étoit , il y a quatre à cinq iiecles, uu des. 
cormes confucrés dans le iiyle des Notaires à ^xgffÙTjrJF 

ce iuw. eiiUAUça^ gai Uàix^û^^ ; 



« 
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Mals^ je Tai déjà dit, les faits font Ie$ 
interprètes feï plas fûrs de cette capuu' 
lation. Ils font du moins à l'abri de tout 
foupçon dt ' fi>pfaiime & de partialité ^ 
foupçon qui fouvent anéantit l'effet du 
iraifonnement le plus folide. Si depuis l'an . * 
J2Su jufques vers la fin du dernier fie- 
cle 9 le3 Archives des différens Corps 6ç 
Commtmaucés de la Ville , les Regiitref 
des Notaires fourniffent je ne fais com- 
hietk d'exemples de ventes , de donations; 
ou autres difpofîtions quelconques d'im- 
nenbles tenus en toute franchife dans le 
Territoire d^Arles, (a) n'eft-ce pas une* 
preuve bien convaincante que Textinâion 
âe la République ne porta nulle atteinte 
à; notre franc-aleu , & qu'on n'entendic 
nullement y préjudicier dan$ la Convenu 
tion que j'analife i 

Les jugemens^ rendus feus le règne de 

(a ) En 1414. la Communauté d'Arles ayant acheté 
une maifou , joignant le Palais où Ton rend la Juftice , 
pour fervir d'Hôtel-de-Vi!le ; elle lui fut vendue /rd/i- 
ahe 1 libre & exempte de tout cens^jervice & fervitude*' 
UAàie fut palVé dans le Confeil Municipal , en prélence 
avec rautorifaiion du Lieutenant du Viguier du Comte 
ide Provence. ^Protocole d* Antoine Olivari Notaire d^Ar^ 
les des années 1423. & 1414. fol- 54. i^^, de la féconde 
teprifc du chiffre , acîuellement en VO^ffice de Mr. Aillet 
Motairede cette Ville.) Parmi diverfes autres preuves de- 
• notre ancien franc-aleu je choiiis ce fait comme un de* 
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hçnxh JilVi peuveiit faire dmiter /tt0^ 
cès d'une démonftration d'ailleurs très-; 
ùiké^ M^s ia confiance q^e tour Fran- 
fois* xloic avoir en la bonté ^ en la JuJftice 
de Ton Koi eâ ua encouragemenc bient^ 
puiffîînr pour tâcher d^intérefTer le coeur 
d'un Prince bienfai^c par dea mociis c^i^ 
M font ft eherSw . -, > ' *; . 

' £n finiiTant ces obfervations je ne dois 
foim. omettre que c'eâ^ en vertii\dé cè 
tnêirie article 20. que les Arlefiens ont 
jûfiB conâanuneht de divers Communaux^ 
du droit de pêche en certains étangs 5c 
mai;axs9. & de la cliafle dans toute i'éxen^ 
due du Territoire. 

\ Toutes ces Êicuhés Âirent conârinées^ 
& ampliées dans la féconde Conventions 
article 151^ oà Ton y ajoute les droits^ 
d'explécbe de Ugntragt dsais.les pâ^ 
ûs^ & la pêche du Rhône & de la Mer. 

- iiiP^ On- reftitutta à ceux qui avoienf^, 
iié profcrits à raifort des troubles y' œ 
qui £eur avoii été t$dWé. Si la refiitw^ 
ùioa efi^ impoJ^Ble y on leur accordera: 
des répamttons moHéi^s; aux dépens^e^ 
Citoyens ^ lej quels feront générakmeB^ 
4U)ttifës à dire d'Experts^. - ' ^ 

Cet article regarde fans doute les par- 

1 
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auparavant dans la Ville , lôr ixom^ éè 

fdiditi , ou ennemis publics; 

. 512°. . Les prijks faites tant fur Ceaw . 
que Jur terre, depuis^Hû St. André m 
fa feront refiituées ou compenfées par 
(Ceux quife les font appropriées ; finon , 
tqp fera une xotifation générale pour 
indemnifer ceux qui les ont effuyées. Iki 
rejle , le Comte pourvoira à la paix de 
la Ville à la fureté des Citayens^i 
mais quant à la prife dont Barrai des. 
Baux a retiré, le produit , & pour lé^ 
remhourfement de laquelle il a hypo^ 
théqué fes biens à la Communauté , la. 
eompenfation en fera fàité^ fur les bitnt^ 
de ce .Seigneur qui ne relèvent pas^du 
Comt^*'. ^* . 

iij°. A ces conditions , le Comte y ren 
eevanjtiles Citoyens dlAHes.an mrfibrk 
de fes Sujets , leur accorde, fes bonnes^ 
puces &- leur pàrdonne tous les dom^ 

mxiges qu'ils lui ont faits exceptant, 
ioutefiûs . de cette amniJUis Barrât, des^ 
Baux f fhit qiHon le çonjidere ojf noij^ 
eomme Citoyen de cette Viile \ ù fh 
. i^fervmi de prononcer fur c€rtains ch^fk 
non exprimés, (a).- 

■■■ ■ M ... » I I — • 

{a) L^qriginal de ce Traité edxoiifervé aux Archives^ 
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La Capitulation que je viens d'analyfee 
^cant revêtue de touces les foiemnicés 
requifes, Charles ne dût pas tarder un 
infiant à fe meccre en paiTeiiîon de fa 
nouvelle conquête. Il s'empara- même de 
la forterefTe de Trinquecaiile > & ne la 
rendit à Barrai des Baux p à qui eile ap- 
farcenoit, qu'environ fix mois après, (a) 

Mais à peine la Ville d'Arles eut elle 
paffé fous la domination du Comte que 
rArchevêque, fruftré de fes elpérances , 
& entièrement privé de l'autorité tem- 
porelle dont il avôît joui jufqu'alors , fe 
repentit d'avoir pouffé trop loin une ven- 
geance dont les efiecs tournoient à fou 
propre dommage. Il cabala pour rentrer 
• dans les anciens droits. Les Curés ârenc 
prêter , par fes ordres p aux malades qu'ils 



titre 3. Dans le même Regiftre, titre 4. eft une expédîW 
tîon originale de la féconde Convention de Tan ijSj,' 

L'une & Taiitre furent imprimées en 1582. avec une 
nauvaife tradudion & des notes qui fie valent pas 
mieux. On en donna en 1617. une féconde édition k 
laquelle on ajouta les Réglemens de Police de la Ville» 

Ces deux Conventions ont été ratifiées & confirmées 
par tou^iios Souverains à ciiaque mutation de règne. 

(a) C'eft ce dont il confte par l'Enquête faite en 
1169, furies limites du Territoire de Trinquetaille ^ 
confervée aux Archives de rHôtel-de-Ville d'Arles ^ 
Regilhe cotté TrinquetailU » tom. i. tit. 5. 

Barrai des Bnux fit fa pÛK avec le Cornu Clilirlâl M 
mois de Novembre IISU 
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yî^coient ua Serment formel de s'etn-^ 
ployer de tout leur pouvoir , lorfqu^ilâ. 
auraient recouvré la farué ^ que Focca^ 
fion s'en pféfenteroit , pour que f Arche- 
yê^ue pût Jouir de fa Jurij diction tem- 
porelle dans Arles & dans fon DiftriS , 
jfelon la teneur des privilèges de fon 
i^g^^fi» Prêtres eux-mêmes rédi« 
gçoienc ces fortes. d'Aûes.. (a). 

Quelques années après, le Siège de 
Rome & celui d'Arles étant vacans , les 
Chanoines de l^ÉgUfe Métropolitaine pré* 
fentérenc aux Cardinaux une Requête 
4ans laquelle ils le plaignent amér^menc 
des ufurpations de Charles d'Anjou fur 
la Jurildiâion temporelle .de l'Archevê- 
que 9 & des violences qu'exerçoient les 
Officiers du Prince envers le Clergé. Ils 
implorent la proteâion du Sacré Collège 
jpour obtenir la réparation de ces divers 
griefs, {b ) Mâlgr^tancd'eâbmf ^influence 

{n) Aux Archives rArchevéché» Iwh verdt fol» 
on trouve m de ces. Aftes rédigé par le prieur de 
St. Lucien • le t4« Août i&$i. entre plufieurs engage*, 
inens tels que celui de payer ta dtme « &c. Le maUde 

promet fedaturum 6t û4juturiun:propoffeftwdarê^pcram 
tfficdfccm^ quando facultas umporyifi dftuUritf qudd 
Ajrchicpjfcopus (t Kcdijia. pcMt uti jure fuo fpiriiuali 6 
Jurifdiaion€ t^porali in Milatt £r Dlftiiàu AnlatU » 
fecundàm tenoftm pmitngiorum Eec^pt ArAuit (f Ar* 
^iepifcopatât AreMs, 

) Cette Requête eft i0ipilm4f tf ec plnfieun laciuisf • 



é 
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l^oîîtîque àe PArchevêque n^écatit , Cômme 
l'ai tâché de le démontrer ailleurs y qu'une 
conféquence de la liberté de la Ville n 
il en fut dépouillé pour toujours^ 

La révolution fut plus favopable aux 
Citoyens. CarefTés par leur nouv^u Maî«. 
tre y (a) ils s'efttmérehc fort jieureox d'a«« 
cheter.au prix dp quelques droits qui leur 
avoient été fi foavenc funeftes^ le repos 
de leur Ville , la jouiiTance paifible de 
leurs biens & la fureté de leurs vies; 
Quelle comparaifon en effet entre ce$ 
précieux avantages & cette liberté que 
tout le monde vante & dont fi peu de 
gens .oac une idée diâinâe f 

Dans rétat de fociété il ne peut y avoir 
pour rhomme ^ j'entends pour chaque 
individu , de liberté abfolue & propre- 
ment dite. Dans cet ordre fédéra tif^ 
que rinftinâ: & le befoin ont établi , tout 
dépend de certains, rapports ^ & la liberté 
perfonnelle eft toujours fubordonnée à la 
forme du Gouvernement* AinU dans les 



dans le Pontificiam Arclatcnfc de Saxi» page iSz. EUe 
ians date; il paroît feulement que Gllftrlei tvoic pl|t 
tenu dés-Iors la Couronne de Sicile. 
^ ija) ta Lettre qu^il leur écrivit en lz$6, efl un monuw 
inenc honorable de bienveillance. Ëlle eil tranfcrite e« 
Entier dans une Charte des Atcbivet de U ViU«i T%JÉ 
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Républiques ce qq'on nonSihe 
le droit de concourir à radminiftratioi^^ 
pul^dique , de vmeridails les aiTaires d'È?.* 
tat i c*eJl.ce que j'appelle liberté ffolitiquèm. 
Mais dans les Monatcdiies bieir confti^ 
tuées il exifte une likçrté civile qui tient 
de plus près «peuc-^être- à..la féiicicé des 
particuliers. £h quel çft^elui qui croie 
étr0 en fervitude candis que ia volonté. 
n*ell reflreinte que par celle des Loix? 
. Or. ceae iorte de liberté ne cronve 
pas toujours dans les Républiques. Con- 
iultons les faits ; nous ferons bientôt con* 
vaincus qu*expofées à mille vicifllcudes 
par l'agitation, des fadions oppofées, par 
le choc des imérêts des perfonnages ac* 
crédités , une partie des Citoyens y em- 
piéta prefque fans cefle fur les droits de 
l'âuire. Il n*y eut peut-être point de Ké- 
jpublicaîn qui n'éprouvât plus d'une foi» 
dans le cours de fa vie la privation de 
.quelqu'un des attributs de cette précieufe 
Acuité. J^e fais que Topinion de leur li- 
berté politique compenfe en certains ef-- 
pries ce qui leur manque fi fréqueromenc 
d'un autre côté* Ils fe Battent de fe dé«- 
dom.m^tger à leur tour de ces accidens 
paflagers ; mais alors le dédommagement 
iie Tun devient la pelas de l'autre i ^ ug| 



Oigitized 



j^ortlon des Membres de l'État eil perper 
tuellément en fouArance. 

Telles furent en général toutes les 
Républiques du moyen âge , & cellç 
d* Arles en particulier. L'abus de la liberté 
en produit enfin le dégoût. 

Concluons donc que la grande révolu- 
tion qui s'opéra dans cette Ville en 1 251. 
parue bien moins fâcheufe à nos Âncêcres 
qu^on ne Timaginéroit d'abord. £:!<ceptés 
les grands Seigneurs & le Clergé donc 
Charles d'Anjou s'appliqua à ' niiner la 
puiflance & à réprimer les prétendons , 
le peuple Provençal jouit d'un fore aiTez 
doux (bus le gouvernement de ce Prince 
lufq.u'au temps de la conquête de Naples. 
Cette màlhéureure entreprife fut une four- 
ce de défailres. La Provence énervée à la 
longue par les fautes & les malheurs de fes 
Souverains étoic réduite aux abois fouis le 
règne de René d'Anjou* (a) La réunion 
de cette Province à la France y a rétabli 
peu à peu Vaboi^dance & k profpéritér 



( a) Lei Confeils Municipaux cenns à Arles en c» 
fempMi of&eoruo tableau afHigeaut dç la détrefle 
JH)s Aii«ôues ^toknt tombés. 
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CHAPITRE XV- 

Suùe chronologique des Podeftats , Con^ 

fuls^ Gouv^erneurs^ Viguiers^ & Juges 
d'Arles ^ &c. &c. depuis tinfiitution 
de la PodefiariC: jiifqu!à la fin de la 
lUpubliquii, 

^VT E iS'-. des Calendes de Septembre 
Jtjt(^ ij. Août) Ifnard d'Eiitrevenel 
étoic Podeûat d'Arles./^) 

C'ell la première fois qu'il fait 
mention d'un Fodeflat en cette Ville*. 

Le même Ifnard d'Entrevenes fut ett 
exercice pédant toun le feile de i'aa^ 

' , /, . 1221. 

Ifnard d^Entrevenes ^ Podeitat- fc) 

Au mois de Mai , Aimbard, Viguier^^ 
^ Hugues Ray nier ^. J|[iige« [d) 

(<t) irelilvesde rAfflhevAohéf Avre v«/^'f fd|. )8oé 
{}>) Ibidem, livre (tàt^ titres 197. & jjo. Archive! diL 

gfând Prieuré de St. Gilles» Apmoire-de Ste^Lnce 1 fae. 

3tt Mas^de Pernes» n^. 5- 

(^0 Afchiv. de l'Arciiev. Kvred^r^ tit. 197. 330. ^^i. 
^ H7« H>id. Chétrtkr dt Saltm'f tit. ijo* ÊichàVé^dfk' 

fieznA Prieuré, arau Steé I^uc, fac des Gouffoiix dei^ 

Crau y n**. ç. 

((£) Voy. le Traité' evitr^.Arles & Fifei. Antiq, Itati 

c 
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' Taurel de Strata ^ Podeikt. (^j 

Taurel de Scrata, Podeftat, (b) 
Albert de Turricella, Juge & Viguier. 
CO 1224. 



Dragonnet de Bocoyran, Viguîer. (e) 
Autard Aurelle & Raimond Garder , 
Clavaires, (f) : 



i^à) Archiv. de la Ville, Armoire 4. étagère 4. liafle 
eottée Gênes y Pifi 9 Troyesj Miramas &c. Archiv. de 
f Arcliev. livre d'or y tii. 197. 140. 541, 541. 344. 345. 345* 
& 4x4. ibid, Chartier de Salon , fit. 41 j. ibid, livre noir > 
fol. 160. ibid. livre verd , fol. 17. & 579. ir^, 

Cfc) Archiv. de TArchev. livre d^ or y t\i, 348- 349- 
îbid.//vrd no/r, fol. 164. ibid. Chartier de Montdragen ^■ 
fit. 41 . ibid. Chartier de Salon , tit. 381. Archiv. du grand 
Prieuré , arm. Ste. tuce , fac de Boifvicil^ n^. 12. &. z j. 
ibid. fac de Paulon, n^. 3. ibid. arm. de SaliierSf fac du 
Domaine & Seigneurie ^ n**, 43. 
. ic) Archiv. de l*Archev. livre verd. fol. 380 t^, 

{d) Archiv. de la Ville > Reg. Aureille , tom. i. tit. I7« 
Archiv. de l*Arch. llvrç d'or^ tic. 354. 40$. ibid, /ivr«^ 
yerd,ïo\,'^%^.i/''. 

(e) Archiv. de la Ville ,Loc. ciU 

I f) Ibidem , Eod. tit. 

(g) Archiv, de la Ville. Reg. Patis de Camargue , tomt 
t. tit. I. Archiv. de TArchev- livre d*orj titres 406* 415»- 

U^dem » livrc^vcrdf fol. i^Orf* 
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C 248 ) , . 

Dragonnet de Bocoyran , Vlguier. (a^ 
Hugues Roftang & Raimond. Ferreol ^ 

Juges^ (è) 1 2z6. 

Dragonnet de Montdragon^ Podef- 

tar. {c) 

Dragonnet Je Bocoyran-, Vigmer. (d) 
Hugues Roftang & Romieu, Juges, (c) 
Bertrand . Bonaad & Raimond de Su 
George, Qavaires. (f) 

Dragonnet de Montdragon, Podef- 
<at. Cg) 

Dragonnet de Bocoyran, Viguxer. (k) 

1228* ^ 

Roland George, Podeftau (IJ 



(d) Arcliiv. de la Ville , Wvrt noir ) fol. 109. 

{b) Ibidem, cifd lib, &fal. 

Ce) Archiva, de la Ville , Reg. Tit de^U Police, tom. K 
lit, I. Archiv. de l'Arche?, livre tPcrj tit. ?5Î» 3$S* 
S S7. & 416. ibid. Chartier de Salon » tit. 414. Archiv. dH 
grand Prieuré de St. Gilles f arm. Ste. LucCf fac de Pau- 
Ion , 4. 5 . 6. 

W) Archiv. de la Ville y Reg. Titretdt la Pc»li«î.tomk 
X. tit. I. 

Ibid. Eod. tit- 

(/) Ibid. Eod. tit. 

(g) Archiv. de l'Archev. livre d^or^ tit. Jjt), j66. Ar-- 
«hiv. du Chapitre , Reg Authentique , fclio 149. f^, 

(/i) m\\ d« Mr. de Nîcolay, iniltuié Carttdarium Ar^ 
latenfè , vol. i. page 180. 

(/; Archiv. de l'Archev. Vivre tor^ rit. %ûi. 400. 4»^ 
ibid. Chartier de Salon.ùu 571^ Arch.du grandPrleor^ 
arm. Ste Luce, fac des acquifitions en irébons, 10* 
Hift. de o¥. de Mr. Papou , tg»e i, preuves 47» 
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Jacques Murelli, Viguiec du Podef^ 
tar. {a) i22p. 

Roland George , Podefla^ {h^ 

12^0. 

. Guillaume Auger Doza , Podeftat. (cy 
Raimond de Savine, Viguier. (r/) 
Pierre de Dian y & Guillaume RaimQnd 
dmres, Juges. Çe) 

1251. 

• Perfeval Doria ; Podcflat. C/) 

Bertrand de Montolieu , & Raimond 

d'Uzés^ Syndics de ta Commune» {g) 

1232. 

Rubeus de Tutca^ Podeikt. {h) 

• _ _ *>__^_^ 

•* 

(a) Ibidem, £oii nunr. 

(W Archives de la Ville , Reg. EgUfi^ tome 1. tît. 
'Archives de TArchcv. livre verd^ fol. Ârchivei dir 
grand Prieuré» arm. TrinquetaiUe y {zc E^life^ n^. 2» 
ibid. arm. Sce. Luce , fac Paulon , n'*. 7* 

(c) Archives de la Ville , Reg. Titres de ta Police , tomw 
1. til. z. Archives de l'Archevêché,, livre d^otf liire i6i» 
îbid. Chartier de Salon ^ titre jî4, 

^^fj Archiv. de la Ville > hc^fup» ciH 

(c) Ibxd. Eod. loc, 

{/) Archiv. du grand Prieure , arm. Ste. Lnce , (ac de 
Faulon, n^, 8. & 9. Archives du Chapitre, Chartier dû 
Meyrane , tit. 211. Archives du Sacriftain du Chapitre 
d*Arles , Chartier de la Sacriflie , titre 6. Archives des 
pp. Prêcheurs d^Arles, fac i. titre i. Hiftoire de Pto* 
veiice de Mr. Papon , tome 2. preuves 
Cg) Ibidem , Eod, num* 
r • ih) Archiv. de la Ville , Reg. privilèges, tome x. tît. 1» 
" Archiv. de TArchcv. /iVre^iV, titre i6j. ibid. Uvreverdy 
fol. 100. Archives du grand Prieuré, arm. Ste.Luce^ 
chap* domaine ^ liaA's Tr^k^n i. titre 6„ 
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C «4t 5 

Albert, Viguier. (a) 

Guillaume Bermond , Juge du Podef^ 

ut. Ç5) ^ 

Pierre Almeran , Juge de la Cosn« 

Supramont Loup , Podellat. (d) 

12^4. 

Bernard Rolland Rufi, ou Rubei^ 
l^odeftat. (e) , 

Guillaume de Plaifance, Juge de la 
Commune. (/^ 

Mafcar & Rolland f. Viguiers du Fo^ 
Gilles f Juge du PodeAatr (h) 
Burgondioa ou Bourguignon , Se^ 

(a) Archiv de la VUlai Ileg*i?nVi7^«f > tom. i. tits» 

(6) Ibid. Eod. tiu 

(c) Ibid. Eod. tit, 

(d) Archiv. du Chapitre d'Arles , Chartier de MarU^ 
gnaite. titre 150. Archives du grand Prieuré , Arm. SaU 
liers, {ûc dn Domaine & Seigneurie ^ n^, 52. ibid* «rm, 
Ste. Luce , fac de Faidon , Tupplément y n^. i»- 

(e) Archives de 1* Archevêché , livre d-ory titre 184, 
140. ibid, livre «ozr, fol. 143. ibid. Iwrc^vtrd yïoXïo 585, 
1^°. Archives du grand Prieuré, arm. Ste. Luce, fac de 
Paulon, n®. 10. & 11. ibid. fac de Mejanes i. & 

if) Archives de l'Archevêché iivre d*orp ticre-i^ 
ibid. livre noir ^ folio i4)« 

/ (g) Ibid. /ivre iiV, tiire 



Digiiized by 



^nçut de Trets, Podeftat. (fr) 

Le jf^dts Calendes Avril y{ 2p. Mars^ 
Bourguignon Seigneur de Trecs^ Podef^ 
tat. C^) 

Tout l^ tefie^ de Vannée , Moine Be^ 
foard , Guillaunie Bafton ^ Guiliaume de 
Caron^ Bertrand Borgoind ^ Chevaliers^ 
Laurent du Tor^ Durand Vaïentern^ 
Hugues Porrade^ Jacques de Pofquie- 
res. Bourgeois; Confuls de la Gcé^ Pons- 
Archimbaud, Bertrand Roftang, Gheva* 
liers V Bertrand Jehan ^ & Guillaume Fe» 
rigoLier ^ Bourgeois ^ Confuls du Bourg*. 

Geo^oi Jaucetin ^ Juge de h Com^ 
mu ne. Qd) î 
Geoffroi Trabufiol , & Bette da Tôt ,, 



ia) Archives de rArcbevêché, livre or , titre ^ôi^ 
îbid Chartier de Montdragon y titre 117. Archives de 
J'Abbaye de St. Cel'aire , Reg St, Bmott , lit. $ j . ibid. 
liafle de Su, Simphorofé , tir. Archives du grand 
Prieuré de St. Gilles , Arm..de Salliers, fac du Domaine- 
Sf Seigneurie, n^- 5$. ibid. arm. Ste Luce , fac des 

fcs de la Ville d' Arles , Paroilie U Major, n**. 1. 

ib) Archives du grand Prieuré de St. GiUes> aniud^' 
Ste« Luce fac de Pauloji y.n^, 12. 

••^ (c) Ibidem, n*'. 13, idid. arm. de Salîîers, fac doi 
Domaine & Setgneurie y n**. 61. Archives de TArchevê-. 
ché, livre noir , fol. io}w & feq. & fol* I07* ibid. livré: 
l«r^, fol. 386. T^**; 
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... C 252 ) 

Adjoints des Confuls de . la Ci(é Bfit« 
trand Porceliec Adjoint des Confuls du 
Bourg, (a) ■ . .. , . 

Guillaume Ebriac le Noir . PodeiUc. 

Guillaume Kadulfei Juge de la Corn- 
;inune. fO 

Vicedominus, Juge du Podeftat. (^^) 
.Ermengaud Dardier , Syndic de la Coii^ 
mune. Qe) 

Le ^. des Calendes de Mat, (^26 
Avril) Hugues de la Lande, Kicau , 
Laget le jeune , Bertrand Bon ^ Ifnard 
Aicard^ Bertrand Saurel, Raimond Ven- 
tairon , Rainiond Bompar 9 Raimond Fla<« 
gel, Rottang de. Bions , Guillaume Ar- 
naud y Ëlzear de Becdejun j Raimond 
iRoilang, Guillaume Aufant > Guillaume 
Cordier , Pierre Hugues ^ & Etienne 
Koux , Baillas de la Confrairie d'Arles» 

■ C/> ■ 

(,a) Ibidem , Ihre noir 9 falio 10$. & Ceq^ 
^ (b) Ârchiv.de l'Arcliev. livreà^or, tit. 431. livre 
jiM>, fb!. I02*ibid/fvfv vtrd* folio 53. Archives de 
.FAbhayrde St. Cefaire» Uafl'c^ Notre-Dame^ titre 7^ 

(c) Archives de l'Archevêché, livre tttir , fol. 10»* 
. ( dj Ibîd. Eod. libr. & eod. fol 

i€) 1 tw: livre verd , fol . ç j . 

CjT) Archives d^ïAioïisyè^biJim.d'orjXiWioj^ 
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Lté y^ dâs Calendes de Décembre (2 j# 

Novembre) Supramonc Loup , Vicaire 4ô. 

La veille des Nones de Décembre 
(4. 4^ ce mois} le même Supramonc Loup 
Marquis de Furane, Podeftac d'Arles.' • 

Le même jour ^ Berard Comte de 
Locecte ^ Vicaire de l'Empire dans le 
Boyaume d'Arles & de Vienne, (jo) 
. Deucelaivus , Juge du Comce £erard» 

id) ' . * ....... 

Berard Comte.de Loretite .Vicaire de 

l'Empirei. (^J : " ' * " 

Le 8. des Calendes d'Août, (2$. Juillet), 
les Cicoyens donnent à Raimond Beren- 
ge£ Comte de Provence le Gouvernement 
d'Arles, la Jurifdiclion de cette Ville & 
de ion Diiirjiâ & rufufruit. des. revenus 

yX^i) Archives de l'Abb^i^ de St. Cefaire, Titra dct 
Maux & pef chéries , ii**. 60. 

{h) Archives de T Arche vêcKëi livre no ir^ fol. ixi« 
, ic) Ibid. Eod. lib. èffol: 

{ci) Archives de la Ville § Reg. Trinqnetaille , tome I» 
titre 57» • .... .. . » 

. (e) 11 eft prouvé que le Comte Berard conferva fou 
îlutorité dans Arles jufqu'au moment où le Comte Rai- 
mond Berenger le chall'a de cette Ville- Voyez la Collée* 

sjon Ampïijfme 4e Dom AUrtejiue { tome ^* col. \ i^U 
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ét la Commune^ pour tout le temps qu*il 
leur plaira fixer* (^û) 

Le z^. ^es Calendes de Septembrt. 
Août) les Citoyens donnent au mê- 
sne CcMnce Raimond Berenger le Goo^ 
vernement de la Ville d'Arles , &c &c,^ 
poiir ea jouir jufqu'à fa mort, (i) 

1240-41-42-45. • 
. Raimond Berenger Comte de Proven*. 
ce j Gouverneur d'Arles fa vie durant , 6c 
quelquefois qualifié Sei^^eur de ceice 
Ville. 

Le même Gouverneur. 

Raimbaud de Vilamurs, Viguier d'Ar* 
les; C^:) 

■ L. Co^ Rai^^i Be«.g.r ««« 

cette année. . 

. Le ^. des Ides d'août y ^10» .de ce 



(a) Voyez Saxî Ponttf, A^lut. page 171. & fe<î. fie 
Bouche, Uiltoire de Provence, tome i* page 24}* 8c* 
f uiv. 

Q>) Voyez Saxi, Pontif. Areîau pag» 271. & fcq, 8c 
Bouche, Hi(l. de Prov. tome z. page 244. 

(c) Archives de la Ville, Reg. Trinquetaille , tome i. 
titre 2. Archiv. de TAbb, de St. Cefaire , Titres des eaux 
& pefcherUsy vol. 1$. n^. 64. mêmes Archiv. Reg. St^ 
Benoît j titre 92. &. en plufieurs autres endroits. 

C^O Archives du grand Prieuré de St. Gilles, arm. dd 
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itiois) Pîefre Fulconis, Guillaume-Bef* 
nard Rapine, Bertrand Bcrenger, Rai- 
mond de Montolieu , Hugues de Taraf- 
con, Bertrand Raimond, Mottet, Rai- 
çiond Artatan.9 Guillaume - Riainaud de 
TEftang, Guillaume Archimbaud, Hu- 
gues Bernard, & Bruno Ricard, Confuls 
d'Arles, (a) 

Romieu & RainKind Ferreol , Juges. 

I %£fi. 

Gantelmet , Innbert Dardier , Gafte 
Pons d'Aiguières , Raimond Ferreol ^ 
Hugues Porrade , Roftang de Bions, 
Bertrand Ruffi, Pierre Geoffroi , Bertrand 
Bonnaud, Pierré Âudibert, & .Hugues 
d'Airagues, Confuls, (jT) 

Dans un A3e du jf. des Ides de Mai 
(12. de ce mois) on trouve Us mimes 
Confuls , mais avant eux font nommés , 
Guillaume Bonfîls ^ Imbert de la Lande/ 
Jacques de la Turbie , Pierre Ricard & 



(û) Archiv. de l'Abb. de Sr. Cefaîre, Reg. St.Bcnoîti 
titre ,40. ibid. lialVe cotiée , Notre-Dame , 9 Archiv. 
de l'Hôtel de Ville, Reg. Titres de la Police^ tome 
titre 5. ibid. livre iwir^ fol 104. ^ 

(b) Archiv. de la Ville, Locfup- ctt, 

(c) Archives de l'Abbaie de St. Cefaire, liafi'e Ste. 
Tkécle, n^. 18. ibid. Regiftre «ît, BmqÙ., tiu« l^^^i 



■ 
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Rolîang Mifture, Gouverneurs (Rsûores) 
d'Arles, (tf) » 

Pofîs Durand , Juge, (p^ 

Guillaume Bonfils, Imbert de la Lan- 
de , Pons Gaillard , Jacques de la Turbîe, 
Pierre Ricard , & RoAang Mixture , Gou- 
verneurs, (c) 

Bertrand Guillaume , Juge des Gou- 
verneurs. Qd') 

Jean Alvernac^ Juge de la Com« 
munne. (e^ 

Caulier ^ Pons Archimbaud , & Ber« 
nard Vencairon , Clavaires de la Commua 

ne. Cf) 

Le 4. des Nones de Mars , (^4. de ce 
mois.) iZ4y. (1^48.^ Albert de Lava* 
gne 5 Podeftar , fat infiallé. (g) 

Benrand Brun , Citoyen de Marfeille , 
Viguier & Juge du Podeftar. (h) 

' (a) Archives delà Vilits | Keg. Saiisrs^ com. J« tU» i8* 

(b) Ibiiiem , Eod. fit, 

(c) Archiv. de la Ville , Reg. Patis de Camargue , tom. 
Si titre z. Archiv de rArclievêché, Chartierde Salon ^ 
tître 5. Ar^liiv. du grand Prieuré , arm. Ste. Luce, fac 
de Mejanes , n^. $. ibid. fac des Cenfes de la Ville d^At'^ 
Uî , n^. S. 

id) Archives de U Ville, Reg. Pam de Camargue ^ 
fom. I. tit. 2. 

(e) Ibid. Eod. th. 
' y/; Ibid. Eod- iiu 

<g) Archive» de i'Archev livre noir^ fol. to4. f\ 
(h) Ibidem t foU 105. fi( ie^. 
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, . . 1248. 
; Albert He-Làvagnè , Poderfat. (a) 
Piérirc Gibelin, Viguiet du -PodeAaÉ.- 

Juge de la Com-r 

mune. CO . . 

Jean Rainaud, Jugé, (d) 

taeime Batejat^ Roftang Efearol,. 
Cuilljume.ErinenEier, Bertrand Bcrea- 
ger Menuifier, & Bertrand Maurel. 
ôemaimere des Chefs des Métiers. (j\ 

Albert de JLavagne , Podeftat. (f) 
Vers la fin de Décembre, Barrai Sei- 
gneur des Baux eft élu Podeftat. 
Kaimond Jaucelin, Juge. 

^Barrai Seigneur des Baux, Pode/ktv 

(a; Archives de l'Archevêché, livre d'or 
joû. & 108. Archive, dn. gnad Pd^V Lri a 

S IbStï ïr"** «-^;r,.tirrc .0,. 

(^/; Ibid. Eod. tit. 
(0 Ibid. Eod. tlt. 

C/) Archives de rArchevôblîé ri 

^ rzr"*» ^**'<*«»« Hv»dforr tit 20». 
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Bertrand Roftang ^ Raimond FerreoCj^ 
& Pons Gaillard , GoaverBeurs. Ça^ 

La Ville le foumec à Charles de France: 
Comte d-Anjoii & de Provence^ là veiller 
des Calendes de Mai^ (^a.. Avril). Si ainii 
finie la Bépublique*. 

^ • 



Win di la troîjcme. Battit dis 
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émoîm: 



HISTORIQUES 
ET CRITIQUE 

SUR r ANC I EN NE 

RÉPUBLIQUE D'ARLES^ 

Pour feryJr à CHifloirc Générale dcL 

Provence, ^ 

Fak^ m. Aniberx, 

Des Académies de, Nîmes & di 'Marfeillen 

SUITE. DE LA. IIV. PARTIE-, 

Avec Figures., 

'Veritas plunbu» moih infiaHa,% jmmàm infcitiâ Rcf- 



publica, ut alknm*; mox Ubidine affentandi^ 
fiâ incorrvpiam fidem profeffis f nec^amort qmfqtuunif 
(t'fint oâw dktndui eft^ 

Tacit. Htftor. Libr* s« in pmm* 



A Y V E R D O N; 

Et fe vendent à AriGNOJti^ 

diez François^ Seguin Imprimeius^ 
Libraire, près la Place St. Didier». 




M., pce. UX^^i». 
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AFPBNBÏCE. 

S L 

J^/^ générale des Statuts de la lUpu^ 

bliquc (T Arles.- 

E ne me propoie point de faire une* 
Atialife completté des Statuts de la^ 
République d'Arles. Un pareil projet 
m'encraineroit trop loin..Il m^bligerott à 
. des répétitions inutiles, il eftpeu de ciiapi- , 
très des difierentes parties de ces Mémoîres^i 
de ceux du moins qui ne font pas pure* 
ment hiftoriques ^ où: je n'àye libéré lesî 
difpofîtions des Loix municipales rela- 
tives au rûjet que fy traite. Il ne me 
refte qu'à donner une idée de ceux qiii; 
n'ont pas trouvé place aiUeur& 

J*ai déjàrdit que ces Statuts , tels que 
nous les avons furent recueillis vers la- 
fin de Fati 1^5. ou au* commencement 
de 1245. Qa) On en conferve, dan»> 
lies Archives delà Ville, divierfes copies,, 
dont la plus ancienne & la plus correâc^ 

m 
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( 2^0 ) 

«ft celte du livre noir^ CDttê VtnL (af 
Dès. le miUea da douzième (iecle oa 
rédigea par écrie , dans la phiparc des 
Villes de Provence^ les^ Coutumes Loca- 
les & parcicolieres* Cet ulage remonte:, 
a Arles au moins à ràn ii ji. QF) 

Bientôt les Charles, ou articles que^. 
Ton dreflbic à chaque réformation du. 
Confulat parurent infuâifantes. Ce n'é- 
coit au fond qu'un fommaire des Lon 
fondamentales.. Les circonflances qui 
varioient 9 les affaires y qui fe multi«^ 
plioient ^ exigèrent des r^emens plus* 



A melure qu'il fe préfentoit des diffi* 
cultés fur quelque point de Police & dç* 
Droit public ou privé ^ on nommoit des 
Commiâaires.», qui de concm avec let^ 
principaajx. Magiftrats ftatuoient fur le* 
«asi dont iks'agiiToit-Leur décifion étoic 

(a) Les Statuts font à la fuite de la Charte du Conflit 
lât y que 1*011 trouve au folie 51. de ce Cartulaire; 

(b) Lors de rétabUifementou plutôt de la confirma** 
ttoji des Communes de France , on mit aufli par écrit 

^to articles de l^Ailbciation municipale. Mais ils rou^ 
loient prefqu*entiérome4it fur les droits fifcaux & fur 1» 
Police. Les Coutumes, qpi forment la Loi Civile du nord 
dé- ce Royaume , n*<ont été écrites que depuis la fin du 
quihsieme, ^ecle. En Provence ) Ton s'occupa i meiU 
leure heure de rimpoxtant objet dt la Légiïlàtion. Le 
Broit Rt>maiii x^^nua à\ €«1 àg?td d^ vaei^â^d^ 
tumifiicib- 
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isepportêe au Confeil donc rappToBanoil; 

lui donooic force de Loi. (^a) 

Le nombre de ces Ordonnances creiC' 
tàtit chaque année j., il fallut en faire un^ 
stecueiL pour la coq^nodicé de ceux qui>. 
veilloienc leur exécution.. On créoit à. 
€ec eâèc des Officiera extraordinaires-fous 
le nom de Statuteurs ou Correcteurs' des 
Statuts.. On leur donnoic pouvoir d'a- 
jouter & de retrancher ce qu'ils jugeoienc 
à propos.; Ces forces d'Oâîces étoienc cou'^ 
nus des Tan. 122^. 

Delà en^ avant y les réviiîons des Sca^ 
futs devinrent plus fréquences; nous en^ 
avons du moins plus de preuves* Il confie' 
même que ceux qui nous reftent devoienc 
être fournis à un nouvel examen. On fe. 
propofoiD en 1 247* de nonmièr des Corn- 
miliaires pour y procéder. Qc) Le péril 



{a) Vtw juge par ce qui fe palTa en iiiç* Ibrs de la* 
jéJadion dû Statut portant défenfe aux Maifons Reli« 
glèafes d*Écqoérir der immeubles. Archiv, delà Ville 
Uegiftrey Eglife., tom, x..fff. Zi. 

ib) Statuts de l'an ii^. Loc.fup, cîi: 

(c) Bail du Vacarés pour 5. ans du 28. Juillèt 1247. oik' 
aleft ftipulé que lors de la prochaine correâion des Sca-- 
tnts on y iuféreroît un article portant confirmation de 
-ce même Bail: Archives d^ la Ville y Regiflre Patîs Jo: 
Camargue, tome l* li^re 1. Cette confirmation ne re- 
trouvant point dans les Statuts que nous avons , ce filen— • 
ce devient; une nouvelle pj^euve q^e leur réda^oii, gif: 
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( 26^1 ) 

iiont la Ville êcoic alors menacée , îes trou-^ 
bies qui s'élevérenc dans fon fein mirent 
probablement obftacle à ce projet. 

Le temps de la rédaâion des nouveaux 
Statues & dé la< correâiion des anciens 
étoic fixé à la première iemaine de Ca* 
f ême. Les Commifiaîres y au nombre de* 
douze^ s'enfermoient dam le Palais Ar-^ 
chiépifcopal & n'en^^ fortoient que quand- 
leur tâche' étoit entièrement achevée. Il 
leur étoit expreflement défendu pendant 
ce temps-là de parler à qui que ce fût 
& de recevoir des Lettres ou des Mé«* 
moires du dehors. Ils n'avoient chacun? 
pour tout honoraire que la modique fom*^ 
me de deux fols. La reviiion finie , VAr-^ 
cbevêque ou fon Lieutenant .examinoic 
ce9 Régleméns & les confirmoit en pré^ 
&nce des Commiilaires. Qa^ 

Ces formalités remplies , oîv m pou**- 
voit plus alléguer les Statuts précédens;» 
& pour prévenir tout abus il étoit em- 
jpint de brûler les anciens exemplaires** 

Le recueil dbnt il s'agit ici eft com^ 
polé de deux cens accicies ^ts en di£^ 

% 9 

(a) Stat. Reipub. Arelat»«act» XOS»* 
{pl Uûdejn a. sic» i^Jà- 
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lerens temps^^ & qui embraflent pel^uer 
touce force de madères , mais fans fuite ^ 
ÛLm liaifon; & dans on déferd^e pareil à. 
eelui de lia Charte du Gonfulac*^ Je fui^ 
vrai à* peii^ près ht mêoie méthode que: 
dans rAnalife de cette Charte. Je divife- 
en cin%claûèi cous-liss articles donc il me* 
refteà parlèr. Je traiterai,, i^..de l'Ordre 
Judiciaire; 2^. des Loix Givilesv 3^. des- 
Loix Griminelles ; 4.^.. des Loix Féodales j 
i^. de la Police- 

Ordrs Judiciaire^. 

Les noms & lès formuler des aâibnr 

du Droit Romain étoient abrogées dan» 
ks //^^//ê^ d'ajournement.. Il fuffifoic d'ex»^ 
primer le fujet de la demande, (a) 

Tout homme afligné en. Jjiftice étoir 
tenu de comparoître au moment même: 
de Taflignatioû ^ fous peine d'une amea*^ 
de , à moiËS qu'il n'èûx quelque empê*- 
chernent raifonnablej^, fur quoi on Ten? 
croyoir à- fon ferment. L'amende étoit. 
quintuple pour celui qui refufoic d« f^^ 
jtéfencer fur une fecïrtide affignation. 
■ — - — ' . - 

Ibldtfar^ Wt; 1$^. G^te LolV tirée du Drblt Ga4. 



Di 



troliieme défaut ^ le Juge mettolt le Dek 
mandiettr en pofleifion des biens de TA-* 
journé à concurrence de . la fomme de- 
mandée, (a} Le Défaillant tue reconvrotc- 
les bien;s adjugés qu'^n ren\bourfant les> 
£raix faits par le Dematidear pour sW 
jnectre en pofT^ilionj & en payant,.. une 
forte amenda au* Fifc de la^ Goœmune.- 
Le Juge pouvoir même augmenter la 
peine luivant les cûconftances. 

Les Jiiges avoient la faculté d'accor- 
der un mois de délai pour l'exécution 
de toutes (brtés d'obligations avouées ^ .. 
excepté en &it de prêt à moins qu'il 
n'eût été fait par amitié , fur quoi' l'on* 
déféroit ferment de l'Emprunteur, (c^r 

Ceux qui dénioiene unie dette vérifiée- 
cnfuite dans le cours de rinftance,.ceux' 
qui négligeoient d'exécuter un Jugement^ 
fans en interjeter Appel, ainfi que le. 
Pemaodeur qui ne jultifioit. point de 

ia) Ibidem , art. ï* 
(b) Ibid. Eod, art: 

fc] Ibid. art. i. Par un Règlement bien ë^îtab'le • là: 
Commune n'écoitpas traitée, quant à fes dettes , plus* 
favorablement que les particuliers. Le terme échu, left« 
Magiftrats ne pouvoient forcer les Créanciers d'accor-- 
«ierde plus longs délais; & il ëtoit permis â ceux-ci 4e 
l^rocéder félon le< formes ordiuairef contre les Cau^ 



Digitized by Google 



«emande, étoienc fournis à diverfes amen- 
des envers le Fifc & à tous les dépens. 

■^11 étoit permis à tout Débiteur de 
defemparer en paiement à fes Créanciers 
nne portion de fes biens , par voie de col-, 
location , fuivant l'e/limation des Offi- 
ciers publics commis pour cela. Mais le 
•Créancier avoit le choix des lîiens, Jes 
maifons exceptées; & au cas qu'il optâc 
pour une maifoh , c'étoit aux Eftimateurs 
a faxer la partie fur laquelle la collocatioa 
devoïc avoir lieu, (b) 

Nul n'étoit admis à faire ceffion de 
biens qu'à condition de fatisfaire entière- 
ment les Créanciers fur les nouveaux ac- 
quêts. On lui réfervoit toutefois fes pro- 
pres a;limens & ceux de fa famille. L'offre 
de la coUocation & la ceffion de biens 
dechargeoient 4e la contrainte par corps. 

Xa^ Ibid art } 4. & 7. Un Créa»eier de 4a Comm». 
n uté condamné à une amende envenle Fifc. ppToS 
en imputer le montant fur fa dette , & la coJlpenfa. 
non etou adm,fe de plein droit. Jrt .T 

W Ibidem, art. 9. La faculté d'offrir la collocario» 

^ifr^ ITt T\' PW voir ci-apréi. 

ce î on de b.cns cto.t pourtant baun» d'Arlej jufau'à ce 
«ïu il eut e.m.'remeat payé. Ibid. art: VJJ. * 

Uf, Fan, 2 
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Celle-cî ne foumettoit point à TerapH- 
fonnemenc , mais feulemenc à garder les 
arrêts. C^) Encore pouvoit-on les rompre 
pour ailiiter aux Confeils^ pour prêter 
&çours en cas d'incendie^ & lorfqu'on 
çtoit mandé par T Archevêque & les Ma- 
giftrats pour le fervice de la Commune. 
Les Arrêts écoienc fufpendus en outre 
quelques jours avant & après les fêtes 
de Pâques. » de Pentecôte & de Noël, 
Tout Créancier qui eût voulu s'y oppo* 
fer étoit amendé de zo fols. (^J 

La caution ne pou voit être convenue 
avant le principal obligé , & fi ce dernier 
étoit étranger y on donnoit uq. mois de 
délai à la caution pour le repréfenter. 
Xout Débiteur ^ pour qui fa caution ayoit 
payé devoit la rëmbourfer en argent 
comptant , c'eft-à-dirç , qu'il ne pouvoit 
lui offrir de fe coUpquer. Qc) 

Dans les Enquêtes & informations les 

Témoins dévoient être .entendus^ féparé- 

iiient par le Juge , en préfence du feul 

Greffier qui rédigeoit les dépoiitions. Si 

le témoignage de quelque étranger étoic 
* 



(a) C'eft ce qu'on appelloit hojïagia Wicres 
(0 Star. Reipub. Arel. uu 1^%% 
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aeceuaîre on envoyoic une commîflîon an 
Juge du lieu pour le recevoir, (a) 

Les Etrangers plaidans à Arles dé- 
voient y être traités, quant aux dépens 
& condamnatiom appartenàns au Fi fc - 
comme on traitoit les Citoyens d'Arles 
dans les Tribunaux du pays de oes mêmes 
étrangers , en obfervant cependant les Sta- 
tuts pou* tout le refte. ("b ) 
: Les conteftatioBS touchant les bâtimeiw. 
ftillicides , & autres fervitudes urbaines 
dévoient être jugées par trois CommiiTai* 
res noimnés par le Confeil. L'un- des trois 
dévoie être Maçon. Qcy 

Si un Juif formoit quelque aftion en 
Jultice, ou portoic témoignage contre 
un Uirecien, on lui impofoit un ferment 
rempli d inoprécations tirées de T Anciea 
ieltament. (d) 

On étoit encore en ufage d'exiger de la 
parc de tous les Plaideurs le /er/«e«/ de 
calomnie i fornjule- vaine au fond , puif- 
qu'elle n'emportoic, ni la note, nila puni- ' 
«ion du parjure : (e) il parole au relie 



Xa) Ibidem , art. 22. 

(b) Ibidem, art. J. 8c 6: 

ic) Stat. Reipub. Arelat. art. 127- - 

\d) Ibidem , art. x8g, ' 

(e) Ibidem, art, xj. 
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pat toute la concexcure de ces Statuts 

qu'on ^voït en général un grand refpeâ 
pour la Keltgion du ferment. 

Le5 appellations dévoient être interje- 
tées & pourfaivies dans les cinquamejours 
de la date de la première Sentence, les 
fériats non compris* Au bouc de ce terme 
fi court le premier Jugement paflbit en 
force de chofe jugée. Le Statut n'excepte 
que trois cas; ren^êchemenc du Juge 
d'appel , la maladie de la Partie condam- 
née , ou Tabfence de fon Avocat pour les 
affaires de la République. La feule parole 
du Juge faifoit foi fur ces trois excep- 
tions ; de forte qu*à proprement parler les 
délais pour appeller devenoient arbi- 
traires, (a') ' 

Le même Statut accorde à TArchevé- 
que le privilège de connoître des appel- 
lations par lui-même ou par fes Officiaux 
& Délégués, (b ) Ainfi donc la Jurifdic- 
tion du Prélat à cet égard ne dérivoit 
nullement d'un droit domanial ou féodal 
inhérent à ion iiége ^ mais d'un pur Statut 



id) Ibidem , art 8. 

{h) Addentts quod Domhtus ArchUpîfcopus per fe f 
velper Oficialem fitum , vtl per Delegatum aut DeUgatos 
fuos , poj/ït càufas appellatiom awtirc j êf €X^minan 4f 
éifinirc* Ib'A 
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xnunlcipâl & de la volonté des Citoyen^ 
Le Tribunal ordinaire des appellations 
éroic celui des Confuls ou des Juges éta- 
blis à cet effet par les Confeils de Ville* 

Loix CiviUs. 

■ 

Tous les biens des Pupilles & des Mi« 

neurs dévoient être affermés à Tencherô 
par les Tuteurs & Curateurs ; à moins que 
le Teftateur ^ qui avoit nommé ceux-ci » 
ne l'eût expreflement défendu^ D'où il. 
femble réfulter que la plupart des Tu<^ 
telles & Curatelles étoienc teltamentai-^ 
xes. (b) 

11 étoit prohibé aux Tuteurs & Cura-» 
teurs de placer l'argent comptant* (jf) 

L'Adjudicataire des biens des Pupilles 
& des Mineurs étoit tenu pendant foa 
bail de toutes les détériorations^ & de 
donner caution pour Texécution de fes 
engagemens. Ni lui^ ni Tes Fidéju fleurs^ 
ne pouvoient à cet égard fe libérer en 
offrant la coUocation. ( d) 

Les meubles des Pupilles ou Mineurs 



(a) Ibidem , Eod. art. 8. 

Staç, Reip. Arel, an. xiU 
(c) Ibid. Eod. art, 
{fi) Ibid. Eod, aru 

Z3 
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< ^70 ) 

baitiés k l*iefichere devoiefit être ejflîmes 
préalablement ^ afin qu'au terme du bail 
on pût fixer ce que f Adjudicataire dévoie 
payer à raifon de ceux qui avoienc péri oa 
qui s*étoîent détériorés, (a) 

^ Celui qui avoit été Tuteur d'un Pu- 
pille ne pouvoir devenir fbn Curateur » à 
moins que cela ne fût ainli réglé par Tef- 
tament* (è) 

Nul Tuteur ni Curateur ne pouvolt 
être déchargé de fon adminiftration qu'il 
tî'eût rendu fes comptes en Juftice. Toute^ 
TranfaSioa préalable y revêtue même du^ 
&rment ^ étoit nulle, (c) 

Le prix des ventes de denrées ou d'im- 
meubles devoit être payé en argent ; (^dy 
c'eil' à-dire que l'offre de coUocatioa 
n'étoit point admiiè en pareil cas^ 

Un Acheteur étoit foumis de plein 
droit envers la Commune aux mêmes, 
obligations que fon Vendeur, à raifoa 
des pofTeffîoas fi&s dans le Diftriâ d'Ar-^ 
hs. (e) 

Tout Fermier ou Locataire étoit cenuà 



(^a) Ibitl Eod. art, 
{b) Ibid. îirt. i ï 
ic) Ibidem, art- xi}*. 
Cd) Ibid. art*, ii. 
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de payer exaâemenc tes loyers aa terme 

convenu ; fînon le Bailleur jpouvoic s*em- 
parer de fa propre a,utorite des clefs de 
la maifon , des meubles qtiisy trouvoient , 
• ou des fruits des biens aâermés , jufqu'à 
ce qu'il fût pleinement fatisËdt. Que s'il 
en perçoit plainte en JufUce , le Locataire 
dévoie être condamné à payer ians mçttà 
délai. 

Tout ABte ûa B^ét pouf prêt d'argent 

& autres dettes quelconques y dont il n'y 
avoir point de gages , reAoic nul & fans , 
effet au bout de trois ans à compter da 
terme aifigné pour le paiement , à moins 
que dans l'intervalle il n'y eût quelque 
nouvelle reconnoiiTance par écrit ^ ou de- 
vant Témoins , ou quelque demande en 
Jultice, ou enfin que le Débiteur fe fût 
abfenté pendant lés trots ans entiers* (è) 

Un Créancier devoit remettre fon titre 
de créance à fon Débiteur , dès l'inftant 
du paiement. Faute de ce il falloit qu'il 
en fit quittance à. fes propres dépens ; le 
tout à peine d'une amende, (c) 

Celui qui de fa propre autorité s'em« 



(ti) Ibidem I art 8}r 
(6) Ibidem ) art. ^ t. 

Ibidem» &q4» aiu / ^ 

Z 4 
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farolt da domaine d'autrui étolc obligé 
reflitutioxi ^ â& à unef amende de cent 
fols, (a^ 

Loix Criminelles. \ - ^ 

Toute accafation d^n délk ^ foit pu>- 
blie, foit privé,, devoir être faite publi- 
quement & en p^fence de TAcculé. Le 
Dénonciateur n avoit aucune portion des 
amendes infligées en conféquence. (b) 

Les Magiârats ne pouvoient procède^ 
d'aucoricé au fujet des injures verbales ou 
autres , s'il n'y avoit efFufion de fang , Su 
il les Farcies s'écoieiu accommodées encrje* 
elles, (cy 

Nul Accufé ne devoit être condamne 
que fon délie ne fut prouvé, par fa propre 
confefiîon ou par Témoins idoines. (jV) 

Les coups donnés dans le lieu où TAt-- 
chevêque cenoit fon Tribunal écoien» 

{,a) Ibidem , art. i6r. 

(Jb) Ibidem , art. i68. Je dois remarquer à Thonneur 
des Auteurs de ces Loix que la délation n'y eft nulle- 
meni favorifée Dans tous les articles oû il s'agit de dé- 
nonciation , il eft défendu de céler le nom de celui qui 
l'avoit faite. A la vérité , i'Accufateur partageoit quel- 
quefois les amendes avec le Fifc dt; la Coinmuue^.indSi 
ce n*^étoit ^'jeres qu^en fait de Police. 

(0 Ibidem , art. 158. 

id) IbiieM, art. $3 Les épreuves ni le duel judiciaire 

ii*écoi«ut poitit adiaiKdAas ie$.Tj:ibuiidux d'Arles.. 
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punis par de fortes amendes ^ applicable!^ 
au Fifc de la Commune. Far-touç ailleurs 
Tamende impofée pour de pareils excès 

étoit moins confidérable; on difl:inguoi4: 
même s'ils avoienc éié commis dans la 
Ville ou dehors. Dans ce dernier cas, la 
peine pécuniaire n'écoic que la moitié de 
celle qu'on exigeoit dans le premier. La 
punition écoic aggravée s'il y avoit du 
iang répandu &{ que le délinquant fût 
armé. Si celui-ci n'avoic p«^s de quoi payer, 
il étoit puni corporellement. On réfervoit 
en outre tous les droits de Toffenfé ; & il 
étoit permis aux Confuls d'impofe^. de 
plus fortes amendes , fuivant les circonf- 
tances & la qualité des perfonnes. 
Ceci retombe , comme on voit , dans Tar^'^ 
bitraire de la Charte du Coniulati. 

Celui qui dans une querelbe menaçoit 
avec le couteau étoit amendé de 60 lois ^ 
s^'il frappoit, l'amende étoit de a 5. livres^ 
& s'il ne pouvoit payer, on lui coupoit le 
poingt. (P) 

Quiconque donnoit un coup de poingt^ 
ou un foufiletjt ou prenoit .fon homme 
aux cheveux , devoit payer une amende 



(â> Stat. Reip. Arelat art* 

jC^> Ibidem } ^tû 20* 



« 
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de loo fols ou âu-deflbus^ fuxvant la qua*- 

lité de roffenfé. 

Toute perfonne coupable d*homicide 
devoit être punie de mort. Si l'on ne pou«» 
voit s'en faifîr , elle étoic bannie à perpé- 
tuité du diflriâ: d'Arles. Ses biens écoienc 
adjugés à THéritier du Défunt , en réfer- 
vant la légitime aux enfans du meurtrier» 
Que il cet Héritier ne vouloic point ac- 
cepter la conûTcacion ^ les biens du Cri« 
minel dévoient être dévaftés annuelle- 
ment, (b^ L'horreur du crime avoit didé 
f^qs doute la dernière partie de cette 
Loi, plutôt qu'une faine politique. L'el^ 
prit de ravage & de deftcuâion dominoic 
en ce fîecle. 

On inâigeoit, pour un premier vol y 
une amende de 1 ô.Hiivres au profit du Fifc 
Commun. Si le voleur ne pouvoit payer 9 
il devait perdre un de fes membres à là 
déciiion des Confuls. Le fécond vol em* 
portoit Famende à^z^. livres^ ou la pu* 

I l I ^ % 

(a) Ibidem > Eod. art. 

{J)) Ibidem , art. xo. Toutes les pcînei portées en cet 
article pouvoient être aggravées par les Confuls &. leurf 
Juges , fuivant la difpofition formelle du précédent. Il 
paroit au rede que les Loix pénales en général avoienc 
notablement augmenté de rigueur depuis la rédadiou 
de la Charte du Confolatt dont ces StAtuCS fou^Lfouir 
AiuÂ dire | uue amp Uatiqa^ 
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lûtlon corporelle. Mais les voleurs ès 
profeflion & publiquement reconnus pour 
t€ls ^ devoienc être pendus ou punis cor^ 
porellement^ félon ce qu'il plaifeit aux 
Confuls d'ordonner. Du relie y ces Souve- 
rains Magiftracs pouvotem changer ou - 
aggraver ces peines fuivanc la qualité des 
. perfonnes & k quantité ou q;ualicé dea 
chofes volées j on réfervoit en outre ton» 
les droits de celui qui avoic elTuié le voL 

Les Conaplices & Receleurs étoieac par 
Skis comme tts voleurs, (b^ 

Ceux qui donnoienc fciemment re^ 
traite aux Larrons & aux Uéteuques^ 
écoienc punis d'une amenda envers le Fiic: 
& d'une peine cwporelle faute de pouvoit 
payer, (c) 

Les Blafpliématettni contre Dieu St 
les Saints ^ notamment les Joueurs , à qui 
il paroît que ce crime écoic dès-iors crès^ 
familier y étoient amendés de 20. fote pour 
chaque blalpbéme ^ ou fuûigés par .coûte, 
la ville 9 faute de paiement, (d) 

On impofoic la. même peine aux Par^ 

* ■ ■ ■ > 

{a) Stat. Reip. Aretac «r|. tz^ 
i[by Ibidem , £od« axi». « 
|f) Ibid. art. 14^ 
idl Uûdt. ait 2S» 
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|ures j le fermenc de calomnie exceptée 
Ne diroît-on pas que les auteurs de 
cette exception craignoienc de diminuer 
le nombre des procès f 

LesFauflaires & les Fabricatcurs d'Ac- 
tes & autres pareils écries , étoient con* , 
damnés à une amende de loo. livres Rai- 
mondines, ou à perdre le poignet. Ils 
étoient exclus pour jamais de tout office 
public. 

Les faux Témoins & ceux qui les àvoîent 
produits étoient punis arbitrairement, (c) 

Ceux qui introduifoient dans Arles une 
monnoie quelconque,' fans le conrente- 
ment de l'Archevêque & des Confuls^ 
étoient cenfés faux Monnoieurs & punis 
comme les Fauâaires de Chartes. (^^ 

Celui qui , ayant conlmis quelque dé- 
lie, ne fe préieUtoie point en Jullice après t 
avoir été duement ajourné ou appeUé à 
cri public, étoit mis au ban au boue de 
trois jours , & condamné à l'amende de 
livres ou.aucre moindre , à la décifion i 



(a) Ibîd. art^ ij. Au fujet du ferment de calomnie, 
Toy. les Indit. § l. de pana, temcrc lUigatitium% Depuâ» 
long-temps il eil aboli eaFcaucCt 

(Jb) Ibidem , art. zu ' * 

CO Ibid. Eod. art. 

\di Ibidem » £od» uu 
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des Confuls. Il ne pouvoir être zhCovii 
qu'il n'eûc payé Tamende. Si toutefois ie 
crime étoic grave , les Juges pouvoienc 
prononcer une plus' grande peine y telle 
que la deftruâion de les biens , & même 
de fa maifon , Qa) ou la fîmple confifca- 
tion au profit de la Commune , en indem« 
nifant le Seigneur direâ , & fur- tout celui 
qui avoit fouffert le dommage. Les Con- 
• fuis étoient; tenus de faire pourfuivre à 
main armée tout malfaiteur découvert 
dans le diftrid d' Arlçs ; & tout Citoyen 
de voit le leur dénoncer. (J^) 

Loix FéodaUs. (c) 

• Si le cens n'étoit pas payé au terme ^ 
prefcrit^ le Seigneur dired devoir fe pour- 
voir par-devAnt les Tribunaux de la Gom- 
m)3nauté. Le Cenfitairé étoit condamné 

(a) Les maifons des coupables ne devoieni être 4é« 
moUes que pour deux fortes de crimes , favotr rhomi« 
ctde » 8c lorfqu'un particulier fe fonifioit chez lui contre 
l'autorité publique. £b tout antre cas , il était défendu 
aux Magiilrats d'ordonner la démplitioji , ne urbs rumis 
deformetur^ à peine d^étre pris à Partie Iiuit jours apri$ 
qu'ils leroient fortis d'exercice. {Ibid. art. 15»] 

(b) Ibid. Bod. art. 15. 

(c) Aux Archives de la Ville , livre noir, cotté Veni^ 
folio 4- On trouve un recueil des anciennes Coutn« 
tûmes féodales d'Arles* écrit en langue vulgaire» il y a 
environ 400. ans* Je l'ai cité dans la première Partie d« 
fiC9 Mémoires ; page 99* & dana^a ftcoude page li^ 



à dooUer le cens & en outre k une amende 

de i. fols envers le Fifc Commun, Tanc 
qu'il n'y avoic point de plainte en Juilice^ 
le Fief ne pouvoit tomber en commife. 
Les demandes en paiement de cens étoienc 
admifes & jugées même pendant les fé- 
riats j & (i les Parties étoienc contraires 
en fait , c'eft-à-dire, que Tune prétendît 
avoir payé Se que l'autre niât^ on don* 
iioit au Seigneur le choix d'affirmer fbn 
dire par ferment ou de le déférer au Cenii*» 
taire. On exceptoit delà rigueur de cette 
Loi les cens payables en grains. Mais fi 
des terres plantées en vigne étoient foip> - 
mifes à un cens en grains ^ le tenancier 
ne pouvoic vendanger qu'il n^eût payé 
le cens , fous peine de le doubler , à moins 
<]u'il n'eût la permiilion du Seigneur 
dire£k. Qa^ 

Le cens devoit être payé par le jour 
& au plus tard le lendemain ^ fans qu'on 
pût donner d'autre délai, (3} 

Les Confuls étoient obligés de Êiire 
infcrire par un Notaire^ dans un des 
régiftres de la Conmiunauté) Tétat de 
tous les anciens péages & droics établis 



M Stat. Reip. ^eL art. S]«k 
l2»]lbi(lciii9art«Sj. 
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à Arles fur Iç riv^ige du Rhône ^ afijci 
que tout le monde pût -en prendre con« 
DoifTance. Il écoit enjoint de plus aux 
Magiftfàts de vérifier la légitimité de ces 
.forte» de droits cane par cicres que par 
Témoins, (^a) 

Ceux quifraudoient les péages , notam- 
ment celui du fel p écoient amendés de ZQ. 
fols. (5) 

. Il étoit défendu aux exafteurs des péa* . 
ges de prendre au-delà de ce qui leur 
écoit dû > à peine de 2 J« fols Kaimondins 
d'amende, ou du fouet, faute de payer» 

Police. 

Nul Apothicaire ou Epicier { Specia^ 

tor ) ne pouvoic vendre du poifon à qui 
que ce fût y qu'en préfence de fept Té- 
moins d*une probité reconnue , à peine de 
cent livres Kaimpndines d'amende > pu 
de punition corporelle, (d) 

Toute perfonne atteinte de la lèpre ne 
pouvoir réfider ou venir à Arles , la nuic 
ni le jour ^ dès linflant que. fa maladie fe 



. (a) Ibid. art. 117. 

(b) Ibtd. arc. 99. ■ 
" (c) Ibid. art. 89. 

^d) Ibid» an. 10^ 
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ilianlfeftolt. Les Huifîîers ou Appârîtéurs 
qui découvroient des lépreux écoienc obli- 
gés de les chafler de la Ville, fùttS peine 
de perdre leurs ga^es. (d) 

Quiconqûe expofoic en vente des poilr 
fons ^âcés pu^falés avec du fel, qui avoic 
déjà lervi à (aler des chairs ^ étoic amendé 
de 20. fols, & tenu à refticuer le prix du 
poiflfon. (b) 

On ne dévoie pas fondre du fuif dans 
Tenceinte d'Arles , mais feulement en des 
lieux d'oîi la fumée & la mauvaife odeur 
ne pufTent fe répandre dans la Ville, à 
peibe de 5» ^ols d'amende, (c) 

Il écoic défendu aux Bouchers d'égor- 
ger & d'écorcher aucun animal, d'en 
étendre les peaux ou d'en jeter les cor- 
nes dans la boucherie & dans les raes de 
la Ville, à peine d^une amende de 20. 
fols, (d) 11 leur étoic pareillement défen- 
du, fous la même peine, de vendre la 
chair des animaux morts de maladie* 

(O 



(a) Ihlàem j ntt ffîm 
{b) Ibid. art. 96. & o/, « 
ic) Ibid. art. 88. 

W Ibidem, art. 87. Cet article eH itii bel exemple 
de la dëltcatefl*e avec laquelle on tdchoit'dMcarter (out 
ce qui pouvolt affliger la vue des Citoyens. 

(cj Ibidem 9 ar(. 35. 

Les 
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Les Maglftrats dévoient établir trois 
Commiflaires fur le commaodemenc def^ 
q\iels 5 rendu en préfence des Juges, tout 
ce qui étoit fufpendu fur les rues & che* 
iniîis publics , & pouvoit nuire aux pat- 
. fans f dévoie être enlevé fous huitaine ^« 
à peine d'une amende de 5« f^ls appUca^ 
ble au Fifc de la Commune, (a) 

Les mêmes Commiflaires écoient dbli*- 

tés de veiller à la réfedion & réparatioii 
es rues & chemins publics^ & d^en fairft 
cnliever tout embarras, à peine de ib.- 
fok d'amende cri cas de négligence dans- 
leurs fonclions. La même punition étoit 
infligée à ceux> qui n'obéilToienc |)oinc à* 
leurs ordres, (è) 

n n'étoic pas permis de faire des canàus!^ 
& des aqueducs découverts dans les rue$^ 
& les chemins, £c tous ceux qui exiitoient 
déjà devoienc être conduits fous* terre 9> 
à peine d'une amende de lo. fols. (r^. 

11 étoit pareillement défendu de jeter' 
& d'entaflfer des immondices dans les rues,» 
& d'y fairedès ordures, lanuic & le jour,* 

(fî) Ibidem , art. 32. 

(bj Iblxjem , Eod. art. 52. Depuis loiig'-temps la péîW' 
ne contre les Voyers négligens a été fujpprimée. Il fè-- 
roit en effet bien plus glorieux de faire fon devoir (kl^^ 
.y.être forcé par de pareilles COiiiûdératîpns. 

(c) Ibidem, Eod.ilfU ... | 
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te tout à peine <ib 5* fols d'âmende* Ees; 

feuls enfans au-defîbus de fepc ans étoient 
fxcepcés de la rigueur de. cette Loi. Qi) 

La même peine étoic infligée à ceux^ 
qui jécoient des ordures dans les^ fofles- 
& auprès des portes de la Ville , excepté 
. celles qui étoient fur le bord du Rhône#> 
(Jy) Ceux qui faifoienc des. tas- de fumier 
dans les rues & lès chemins étoient ameiv 
îles de 20*. fob , & te âunier livré au pre^ 
axier occupant* Qc) 

Les herbes arrachées dans lies jardins 
jae pouvoient être brûlées dans A^les , ni 
dans tout autre tieu d'où la fumée pûc 
fe répandre dans la Ville ^ à peine de zo*. 

^ 3bls d'amende, (d) 

U étoit défendu d'ouvMr des égouts^ 

. £ir le Rhône; & tous ceux qui exifbienc 
dévoient être murés fous huitaine y après 
la publication de ce Statut peine de zo». 
Ibis d'amende, (t) 

' ia) Uildem f. an. ^4. Vhe farrié de cette LoiVèfH 
inalheuiéiiftineiit ea vigueur qu'auprès des coipf.de» 
yerde. 

ib) Ibidem 9 art. 40^ L*exceptio0 mife.eji cet trtider 
ne parott pas s'accorder avec r^ticle 41 • cî*après« L'oai- 
Hitt Taocre eft peut'ètre-.ime faute de co£ie«. 
' (O Ibid. art^ 
' (d) Stat. Reip« Areji« an« 
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l^lufieufS articles roulent fur fa coff-- 
fervacion d^es fruits de la terre ^ & les^ 
dommages portés par les homikies & le' 
bétail dans les poûefllons d'autrui. (a) Je 
trcmve tant de conformité entre ces Ré- 
glemens & ceux qui ont été publiés parmi 
les Statuts généraux de la^ Provinice fous^ 
le titre des Sans , (F) que je crois pou- 
voir me difpenfer de les analyfer ea dé** 
tail. Je me contenterai d^obferver que 
pour cette elpèce de délit on impcfolt 
deux fortes de peines, celle du Ban, con-- 
fiûant en une amende envërs la Gom^* 
iiiune , & celle du dommage, en faveur 
*du Propriétaire du fondv /Les amendes* 
varioient fuivant Fefpece d'animal qiii 
avoit fait le dégât » & félon la nature du* 
champ y & l'état plante! eildbmmà^ 
"gées. Le ban de la nuit étoit double de 
celui' du joufi^ Le dommage envers W 
propriétaire étoit toujours évalué au dou-- 
Me. Lé mercenaire ^ qui gardoitie bétail^ 
étoit tenu de payer le ban & le domma- 
ge ; le Propriétaire du troupeau n'en étoi& 
' 'j^as reiponfable. Mais fi le Pâtre étoit in«' 



Oi^ Ibid. art. 24- ad. 29. iiicluf. 

(^6) Voyez MouiKUM^Stat. tle i>iov> Jjage tSj. Slfuivr 
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ibtvable foa cpxnmeccant payoic le éom^ 

mage fimple. (a). ^ 

Les honunes trouyés^ en délit dans les 
poffeflîons d'autrui écoient condamnés au- 
touet ^ s'ils ne pouvoienc p«^er le dom- 
inage & Tamenae. 

Tout Propriécaire fa famille Se fes- 
domefiiques avoienc la Acuité de gager 
celui qu'ils £arprenoient dans leur champ*. 
Si Tinfraâeur du ban vouloir s'y oppo- 
Jfer ,il de voit doubler les ,peines»Xe Pro- 
priétaire &fes repréfentans en«étoient crus. 
là-defTus k kur ferment.^ . pourvu que. le.* 
dommage, n'eiccédât pas vingt fols^.Mais; 
s'ils commettoient. quelque excès en s'em-* 
parant des gages j. ils étoienc déchus de^ 
tous leurs droits, & dévoient être punis, 
à. la volonté des Magiftrats. On réfervo^t: 
même à:, celui, qui avoit fouffert la vio- 
lence, toutes, fes. adions à.xaifon de ce«. 

En général;^, tout Propriécaire j^garde t 
dés pofTeâlons de laxampagne & autres* 
* qjielconques en étaient, crus à leur fer* 
ment dons les dénonciations eainfrafkion? 

de ban des femés, vignes,, prés, jardins^ 

» 

sut. Rdp. Ajclat. itft..Z4% 
(bj Ihid. art. 25. ' 



J 
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1)013' f &;Cr jufqu'à la fomme de KsL 
ibU & non au-delà.. Maïs une perfonnc* 
qui n'avoic aucun intérêt à la chofe j ne 
pouvoic Êiife pareilles dénonciations faos 
. le confentemenc du Propriétaire. ÇcC) 

Ua payfan, qui emportoic du bois 
. ou des fouches du champ où il travail^ 
loit, perdoic fon falaire..^^^ 

Il étoie défendu en tout temps de met- 
. tre le &u aux garrigues ^ houjj^cres } de . 
Crau^ & aux terres en chaume depuis 
.M Pentecôte. îufqu'st la. mi- Août , à pein-e* 
de 25. livres d'amende envers, le Fiic 
Commun ^ & de tous les dommages, qui^ 
pouvoient s'enfuivre. fcj 

Gn ne pouvoir faire aucun ouvrage fur 
les remparts de la Ville ^ ou attenant ^ fans * 
payer, au préalable 5» fok par. canne auv 
ïifc Commun, Çd) 

Celui qui endonimageoit les terraf^ 
ies 9 rues ^ . ou chemins joignants les muss 
de la. Ville 9. étoic amendé de cent fols 
jgar canne, (e) 

La chafTe aux lapins étoit défendnej^ 

« • 

(a) Ibidem , art. 2$. 6c 
(£>) Ibicl. art. i6. 
(c) Ibidem , art. 

(iç/) Ibid. art. icx>. ^ 



Digitized by Google 



cm y 

iiepuis le Carême jufqu'à la TouflaIntV. 
à peine d'une amende de cent fols poup 
chaque lapin pris ou tué. (/z) Pareille 
l^eine écoit infligée à ceux qui chaflbieac 
aux filets & aux furecs hors de leurs pro-^ 
près domaines. (^;_ ^ ' 

On ne pouvoic pêcher dans les^ mara!$ 
avec des filets à alaufes depuis^ Pâques 
jurquli la fin d'Août à peine de 20.- 
fcls d'amende. (4:) Il étoit défendu^ fous 
fa même peine y tant aux Qtoyens qu'aiùt 
étrangers , d'acheter àu poiflon hors la; 
Ville. C^j 

Les poids & les mefures fefvant à la* 
vente des différentes^ denrées & marchant 
difes dévoient être marqués au coin de^ 
la République 9 &^ comparés quatre fois* 
Tannée aux étalons confervés dans le- 
Falais Commun, (e) 

Les chairs faléi^ dévoient être ven- 
'dues à la livre & au qiuintal , fous peine 
àe confifcation de d'ime amende de 10;' 



(a) Ibidem, art. l8. 

^b) Ibidem, art. 19. 

(c) Ibidem , art. 182. 

^d) Ibidem , art. 169. 

(0^ Ibid. art. 67. 68. tC lf$t 
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GRaque mois les Magiftrats devoîénr 
laire reconnoîcre le pain expoié en vente 
dhez les Boulangers , 6c s'iin^éton: pas d& 
poids on devoit le confifquer 6c le dif« 
tribuer aux pauvrés^à peine' de 20. fob* 
d'amende contre ceux qiii avoienc fait la^ 
vérification., (ar) 

Les étalons de la canne r de Faune* 
à mefurer les étoffes & de k mefure* 
appellée dextre en langage du pays , fer-- 
vsLtkt à arpenter les terres ^ dévoient êtrer 
plantés & fixés dans les murailles dtl* 
palais Conunun* 11 devoit y avoir auffî^ 
un patron pour les tuiles & les pierres 
de taille vulgairement dites fuairons.jÇby 

Chaque marchand^ ne pouvoit avoir* 
plus d'une mefure en fa boutique 9- à peines 
d'ùne amende de cent fols- ou autre plut* 
forte ,.à la volonté des Confuls. (cj 

Dans tous les Bourgs ^ Villages, 9t 
Châteaux dépendans^ de la République 
il ne pouvoit y avoir d^âutres poids St 
mefures qpe ceipc d'Arles ni. d'autre-^ 



(tf/ Ibidem > art, iz$r 

fi)) Ibid. art. 76. La mefure appellée dextre conûent 
enquarré, vingt paus du pays, ou deuxioiftl | UOif 
{[ieds , huit pouces &L neuf li^Cf^. 



Digitized by Google 



* 



Ût6ftno\e qoe celle qui avait cours en éettet 

Ville, (a) ' ' ^■ 

Il écoit défendu k tout Citoyen de ^ 
lecevoir chez lui des étrangers armés & 
venant k Arles dans le dettein de faire 
^ereiie à quelqu'un. Ceux en qui Ton 
dé^ouvroit de pareilles intentions pou* 
voient être attaqués impunément par qui 
que ce ittc ; & leurs hôtes y punis arbit* 
Srairement par les Confuls. {b^ 

Les Juif$ & les Juives ne pouvoiene 
travailler chez eux à portes ouvertes y les- 
Dimanches ni les Fêtes commandées pa£ 
rÉglilë y à peine de 20 fols d'amende pous 
la première fois. Qc) 

Les falaires d^ Tailleurs font marqués^ 
dans le plus grand détail en un des arti* 
eles de ces Statuts Ton y trouve Té- 
. numération des divers Habillemens du 
temps & de toutes leurs parties, (d^ 

Dans un autre article font fixés les 
lîonoraires des Notaires pour toute fortd 
d'Ades; &, ce qui eft plus intéreffant 
encore ^ il y a auifi divers Kéglemens fur* 



{a) Ibidem, art. 114.' 
(b) Ibidem, arc. 141.. 
(£) Ibidem , art. I4i« 

(d) Ihid art. 46. Voyez à cet égjrd l'appendice 

ter 
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leurs principales fonâions. (a) Il leur eH 

. entr'autres recommandé de le rendre par- 
tout où ils en feront requis pour recevoic 
les Teflamens ; de rechercher exaftemenc 
dans leurs cartulaires les Aâes qu'on Ieu£ 
demandoic ; & de prendre la minute en-, 
tiere des Contrats en préfence des Farcies*» 
Si avant la confeûion de la minute ^ it 
s'élevoic quelque conteflacion encre lesi. 
Contraâans, & que TÂâe «e fut point 
confommé , celui qui avoic appelle le 
Nocaire devoit le payer. Dans les diffi.* 
cultes qui furvenoienc entre les Notaires 
& les Particuliers au fujec du paiemenc 
des Aâes^ le Notaire étoic cru à foa 
ferment. 

Les copies en forme q[tt^un Notaire 
délivroit par autorité de Juilice de U 
minute d'un Aâe trouvé dans le cartu« 
laire de fon prédéceflfeur avoienc la même 
autorité que fi elles eulfenc été expé« 
diées par celui qui avoic reçu la mi« 
nute. (J>^ 

Un Notaire qui fortoit de la Ville 
pour recevoir un Aâe dévoie être dé-, 
tirayé par ceux qui Pavoient appellé. Ceur. 
ci étoient obligés de plus à lui donner 

(à) Stat. R«ip. AreU «Ct. $9, 
(bj Ibld. Eod. art. 

IIL Part. Bb 
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ibis par jour, outre les émolumens ordi- 
naires de TAÛe dont il s'agiffbit. Qa) 

Telles étoient en général les Loix de' 
notre République.. J'ai omis les articles ' 
<iont l'effet étoit purement momentané ; 
& peut-être en aurois-je trop coniervé 
«encore ^ fi le$ Réglemens les plus frivoles 
en apparence n^écoient autant de monu- 
mens des progrès de la raifon dans l'Arc 
de la Légiflation. 

Les perfbnoes qui dans Tétude de l'Hif- 
toi.re ne fe bornent point à rexpofîtion 
des faits, démêleront ici les traies prin- 
cipaux qui diftinguoient alors le génie 
î^rovençal de celui de la nation Fran- 
çoife. Les Loix faites dans le même-temps 
pour celle-ci ne refpirent que la fureur 
xies duels érigée en preuve par Tignoran- 
ce & la férocité da^s les Tribunaux de 
•Juftice. Çb) 

" Lea Statuts que je viens d'analyfer 
^étoient encore en vigueur long -temps 
après l'exçinaion de la République. (O 



• V JJl !i t II' 



ia) Stat. Reip. Arel. art. $9. 

(b) Les étgbliHemens de St. Louîs publiés en llj». 
font foi qne ce hou. P: ince , ayant aboli les gagef de ba- 
taille & le duel judiciaire dans Tes Domaines, n en put 
venir à bout dans les terres de Tes ValVauK. Voyc^M 
établijfemens dans VEditîon de JoinvilU de ^«^^'^S^ 

(cj Oû 811 « la preuve «n plufieurs Aûes des Arcwveê 
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.Les articles de Droic public, concernant 
les MagiftratureS' , furent les premiers 
abrogés par la révolution qui changea la 
face du Gouvernement. Ceux qui re-> 
gardent Tordre judiciaire tombèrent en 
défuécude iorfque les Ordonnances de 
nos Rois eurent prefcrit à cet égard une 
Loi uniforme dans tout le Royaume. Les 
cireonilances modifièrent infenfifalemenc 
ceux de. la Police^ &c. Tout ce que nous 
avons encore de coutumes locales dérive 
pourtant de cette ancienne fource* 

il eil à remarquer au refte que dansi 
le préambule de ces Statuts, qui datte 
lans doute du moment de leur première 
rédaftion^ après avoir invoqué le nom 
de Dieu, & de N. S. J. C. ou déclare 
qu'ils ont été recueillis en t honneur de la 
■glorieuje Vierge Marie , de St. Etienne ^ 
de St. Trophime patron de la Ville , àu 
Pape^ de l'Empereur y & de rArchevê^ 
fue , ptMf futilité de la République, (ji) 

tJe la Ville. Dans les articles accordés à la Communauté 
cVArles par les Commili aires du Comte do Provence en 
2 2S6. ces Statuts firent expx^Ûiément confirmés , à pairC 
ceux qui pouvoient être contraires aux droits du Comte» 
Archivfii dcUl VUic » Regijin Titres de k.Ioiice » wmt 
j. titre 4. 

ia) Ct noftre cîvitatîs Refpablica tUUitir & pdcUm 
£ub rn :ur. Proem. Stat. Rcip. Ar€l. 

\ oyez à we fyjec la preinkire fjceie de ces Mémokef^ 
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§ II. 

P^s forces de VÉtat , des Revenus pw^ 
blics & des Monnaies. 

Depuis que de tous les inftrumens de 
la guerre Thomme efl en quelque forte 
devenu le plus pafTif ; que ce n'eft pas 
l'ufage de fes propres forces > mais le iQeil- 
leur emploi des moyens que Tart lui 
fournit qui décide .des fuccès & qui don- 
ne la viâoire^ la puiflance d'une Na- 
tion dépend pref(|ue abfolumçnt des ri* 
icheffes du Fifç. 

Au temps que nous parcourons ^ cette 
fcience meurtrière écpic beaucoup moins 
compliquée. Tout Citoyen étoit foidat. Le 
premier tribut qu'on devoit à fa Patrie 
étoit dé confacrer fa vie à fa défenfe ^ 
&\de fervir à fes propres dépens^ fans 
autre paie que le btittn qu'on faifoit ou 

qu on efpéroit faire fur l'ennemi, (a) 

• 

(<2) Tous les Arlefîens étoient obliges de marcher 
torique la commune ievoit une armée. Si Ton exemp*- 
toit qaelqu^un , pour des raifons particulières « il prêtoit 
fes armes 8c fou cheval à ceux que les Magiflrats luidé« 
fi^»noient. Bail du Vacarés de Van 1147» Archives de Ul 
\VUlc y Keg. Pacis de Camargue , tome 1. titre z. 

L'Afte de Réunion du Caftellet ùla Commune d'Ar- 
les démontre que tous les Citoyens fervoient à leurs 

Pfoprcs dipeaf dam les armées oa Çavalcades, Arehii^. - 
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force des armées, navoit d'autres bor-« 
lies que celles de la population. Le fexe 
êc l'âge dilpenfoient feuls du fervice ir.i* 
litaire. L'éducation & les préjugés da 
fiécle adoucilfoient infiniment ce qu'une 
pareille obligation parok avoir de dur 
de pénible^ 

Les Spéculateurs politique» penfent que 
dans nos Gouvernemens modernes la pro-' 

Eorcion du nombre des loldats à celui de 
t population ne peut excéder un par cent , 
ians épuifer TÉtat dans peu. Mais ce cal^ 
çul ne fauroit convenir qu'à rétablifler' 
ment des troupes réglées y depuis que 
tout ce qui fe confacre aux armes efb au*^ 
tant de retranché des autres profeflîons. 

Aux douzième & treizième fiecles^ & 
encore long^temps après , à part les guer* 
res faintes j on n'entreprenoit guères d'ex* 
péditions loimaifies. Qz') On guerroyoic 



gte la Vtîte , Rcpftre T\w$ de la Police, tome l. fit, r. 

, Le prêt d'un m de plufieurs chevaux n'exemptoit point 
le propriétaire du fervice mUicaire. Stau Reipub. ArcÙ 

Mrt. Cl, 

\a) Dans le Traité d'Alliance fait en iiiS. entre le 
Comte de Provence & les Arlefîens, ceux-ci ne s'en-- 
figent à marcher au fecours du Prince leur confédéré , 
qu*en-deça de la Durance & du Rhône , ittCqu'ù Touques i- 
à Rians & à la Vallée de Trets. Hifloire de Provence de 
Jifr, Papon , tome i, preuves n^. 47. 

Dans la première Couventioa d'Arles » art* 14. le^' 



» 
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Ar fcs frontières pendant Tété ; Vhyver^ 
on retmimoit chez foi ; les troupes étoient 
licenciées , & chacun reprenoiç fes pre- 
jnieres occupations. Sou^nt tout fe ter* 
mincit dans une feule rencontre ; il n'ea 
léfultok prefque, ni dérangement , ni dé- 
placement pour les particuliers ; iiir-couc 
dans les petits États dont îes entreprifes 
& les rapports ne pouvoient être biea 
étendus. 

Il n^en coûtoit donc pas beaucoup dé- 
mettre tout un peuple fous les armes*. ' 
D'une Vilte telle qu'^Arles , où Von comp-- 
toit au plus cinquante mille Habitans ^ 
(^) il n'eût pas été furprenant tic voir 
ioïtiv au befo^n huit à dix mille combat* 
tans , outre ceux qui reftoient pour la 
garde de la Place. J'avoue qu'on n'au-' 
roit pu foutenir long-temps des efibrtS; 
fi prodigieux. Mais qu'importe ? pourvu 
qu'ds dur a flent amarn ^% iaUok pour 
mettre à fin la guerre la plus opinià- 
trée f Dans ks fiéges ^ les relTaurces aug- 



Cavalcades-t amquelles les Citoyens fe fonmettent an«> 
iiueilemjent envers le Comte de Provence , font Hxées à 
l^efpace de vingt lieues dans^les terres de r£mpire 8t 
an terme de quarante jours. 
( a ) Voyex la pcennere Partie de cesJMémoirespagft* 
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C ^9S d 

Itientôtent à Vmfim v tout s'èmployoît juf * 
qu'aux femmes & aux enfans. 

Le mot Chepattchée on Càvalcaâi 
alors regardé comme fynonyme à! Armée , 
(ji) annonce que l'oit ne combattoit qù'è 
cheval , ou du moins que la principale 
partie des troupes conûiloit en cavale-^ 
rie. Les vaftes.pâturages du territoire four-» 
AiiToient à cet égard de grandes Êicili-^ 
tés; & l'on avoit fait divers règlement 
pour la confervation des chevaux & pour 
en encourager la multiplkration.- (b^ 

La Commune avoit un ariènal pourvâ 
d'armes & de maciùnesde guerre (te toute- 
efpece* Il étoit défendu aux Magiitracs 
de les prêter , eixcepté aux Citoyens 9 pour* 
le fervice de la République , & même enf 
exigeant caution pour ia reItitution« QT) 

- ■ ■ ' " *( 

m 

(a) Stat; Reipub. Arelat. are. 6i. % i2|ir 
Dans le Bail du Vaccatét del^an iz^m cité ci-^MHis 
dn trouva cecre cUanfk fingnUere ^/î cpniingent Commuai 
Arelatli exîrc in ejtjfircitum Jive cavalcatam pcr terrant^ 
9it f^r aquam 9 ffc» 

. (h) Les Confiilf oc pon^ieor forcer auoun CiroyeiC 
i prêter des chevaux à qui que ce fut. Stàu, BÙeipuh^ ArcL 
atu 6 r. 

Il éc^it défendu de moiuer îkt un cheval cïiargtS ou Uéf 
avec un autre» à peine de 10. fols d'amende 9 ou d*étrtt 
fufligé , faute de payer. Vnâ, art. 86. 

Chaque Couful etoit obligé d^eotreteiiir nn cheval 
pendant tonte i*iuinée à^îaa exercice. Khid* an, $ $ . 

(r>lbtdeiis»:an»'(^ 

Bb 4 
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On érotc fi jaloux de confenrer ufi appro^ 
vifionnement ^ fait fans douce à grands^ 
liraix/ qu'en le foumeccant au Comte de 
Provence en xzSi* on ilipula que les 
armes appartenant à la Commune refte-- 
roienc dans Arles pour la défenfe de la 
Place, (a) 

La même vigilance regnoic , durant la. 
République , dans toutes les branches de 
rAdminiftration^ & notamment dans les 
Finances» Les Magiftrats ne pouvoient 
difpofery fans Tavis des Confeils^ de la 
moindre portion des biens ou des deniers 
de la Commune. (^} C'eil par cet efprit 
d'ordre & d'économie qu'ion fe mit en 
état de £itre des acquifitions avantagea*-» 
fes y de prêter à divers Princes des iom- 
mes coniidérables ^ & de foutenir les 
guerres dont j*ai rendu compte dans la 
troiiieme Partie de ces Mémoires. Que 
fi vers la fin de la République la Com* 
mune fut obérée & furehargée de dettes ,1 
les troubles qui s'élevèrent dans L'intérieur* 
de rÉtat en furent la feule caufe. Dans 
lin pareil cahos , les Loix reilent muettes;, 
tout eft livré au pillage ; ôi les revenus 



(a) Première Convention d'Arles | art. i&: 
(bj Sut. Rei£ub. Arelat. act..<ri» 
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piiblîcs> quelque confidéraUes qu'ils pulf- 
lent être , font toujours inlbffifans. (a) 

Ceux de la Commune d'Arles éioienc de 
deux fortes, ordinaires & extraordinaires. 
Ces derniers confiâoienc en des taxes géné^. 
xâles que le Parlement impofoit fur les Ci- 
toyens dans les circonftances où les revenus 
accoutumés ne pouvoient faire face aux 
néceiTués publiques.. (6^ A parc la dîm» 
Éccléfiaftique,qui étoit encore volontaire, 
&le cens Féodal ^ on ne levoit fur les terres 
aucun impôt qia'à titre de fubfide acciden^^ 
çel& palÉiger^ 

Après la foumiflion de la Ville an 
Conite de Provence y le Confeil Muni- 
cipal conferva le droit de taxer les tiabi^ 
tans dans les occaÇons extraordinaires»^ 
On en trouve des veftiges dans l'articler 
22.' de la première Convention j & Von 
ça vit un exemple dès l'an izSjz. pour 
la réparation des dommages -caufés par 
les Arleiiens vers Tembouchure da 



(a) Ce fut pour arrêter let pourfulces des Créao'cien 
de la Communauté que TEtang de Vaccarés fut mis à 
renchere & baiU'é à ferme peur S^ ans eu 1247. Jrchim 
vtt'dê Ut VilU^ Rûgiftr€ r Patis df Camargue» , lotiU. t. 
Htrc 

Wi Divers A6te$ font foi des taxes qu^mpcfoie Ik 
Commune dans les cas de néceilîté ; mais Us prouvenu 
irôs ^u*îl n'y eiravoit potiit de pergctueUcs» 
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Rhône 9 à des vaifleaux Génois, (if) 
X^s revenus ordinaires peuvent fe divi* 
fer en quatre branches, i'^^ Les domaines 
& les droits Domaniaux. 2P. Les droits 
de Juftice. J*^. Les droits caluels fur les 
denrées 9 les marchandiles ^ &c» 4^. Les 
monnoies. 

Les domaines confifloient en métairies , 
bois> pâturages, falines, marais^ pêche-» 
tîes^ étangs > maifons^ &c# appartenans- 
cn propre à la Communauté. Ëlle pof- 
' iedoit pareillement des cenfives 6c autres^ 
^droits Seigneuriaux j c'eil ce que j'appelle 
droits domaniaux, (b'^ 

Durant le treizième (lecle ^ il y eut^ 
en peu d'années , une augmenracion con- 
fiderable dans le revenu des domaines^ 
L'Ëtang de Vaccares , qui avoit été acheté 
en au prix de i5ooo. fols Kai- 
mondîns neufi, fût baillé à ferme pour 
cinq ans en l'année 1247. moyennant lai 
fommte de 28500^ fols de 4a même mon-* 
iioie.r Çc) Il eft vrai que dans cet intervalle 
■ ' ■ . 1.1 

(a) Archives de la Ville , Reg. Trinquetaille , tome i. 
tître }. c'eft la Torigine de ce que nous appelions le* 
droit de méparumeut j^our les dettes de la Commua 
uauré. 

(b) Voyez la première Convention , art. i. 

(c) Archives de la Ville ^ Regiilr^ F(^tis de- Camarguê^^ 
t^Ave 1* titre uSfLi». 
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les fols Raîmondins avoient un peti dî* 
fninué de valeur. Malgré cela ^ il reâe 
une difproportion li énorme entre un titte^ 

tranflatif de propriété perpétuelle & uit 
£mple bail à fi brief terme qu'elle fup- • 
pofe un accroiffement exhorbicant dans le 
prix des denrées ^ & conféquemment dans^. 
la quantité du numéraire. " ' 

Les droits de Juûice dévoient être d'ua^ 
grand produit. 11 n'y avoit aucune con- 
damnation pour délit ou quafi délit qui 
ne fût accompagnée d^une amende envers^ 
le Fifo de la Commune, (a) J'ai fait à ce* 
&jet le calcul fuivant. L!Archevèque J^eani! 
BaufTan céda en 1241. au Comte Rai- 
mond Berenger Texercice & les revemis 
du quart de la Jurifdidion du vieux Bourg, 
d'Arles j appartenant à la Manfe Archi- 
épifcopale , moyennant une rente annuelle 
de 100. tivres Raimondines. (B) La to- 
talité de la Jurifdiâion du Bourg dévoie 
donc rendre au-delà de 400. livres ; car 
ceci n'étant qulme efpece de bail à loyer ^ 
le conduâieur devoit y trouver quelque* 
bénéfice,, ou du moins une pleine indem- 
nité des fraix qu*il étoit obligé de faire- 
pour les gages des Officiers,. 6cc. &C.. 

'fâ)'Stat. Keipttb. AreUt« Pûfflm^ 
ip) Archiv» de VArclievêché^ livre noir , fol, * 
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C 5^^ ) 

Otf le quartier du vieux Bourg falfoic 

à peu près le tiers d'Arles. Coniequem- 

ment la Jurifdidion du refte de la Ville 

dévoie rendre plus de 800. livres Raimon- 

dines net ; & comme avant & après l'ad-^ 

miniftracion de Raimond Berenger la 

Commune réunie toutes ces branchés de 

Jurifdidion 9 elles excédoienc annuelle-^ 

suent en fa main la fomme de 1200. livr 

de cette même monnoie. 

Les droits que j'appelle cafuels parcer 

qu^ils étoient lUfceptibles de plus ou d& 

moim à raifon du commerce ^ de la con-*^ 

fi>mmation ^ & de plufietirs autres circont' 

tances^ ces dxoitSj, dis-je, fe parcageoiencr 

par moitié , tant pour le produit que pour 

les frais d' exaâion ^. encre l'Archevêque 

Se la Communauté, ei^ vertu de la Tran-^ 

fadion de l'an 1234. dont j'ai rendu* 

compte en fon temps. Us confiftoient fui* 

• vant la même Tranfadion , dans les 

péages les douanes , la gabelle du fel ^ 

£c tous ks autres impôts accoutumés** 
Çufatica ) 

Le fel tranfporté hors du territoire 

d'Arles étoit foumis à un droit particulier 
die gabelle^ fixé à fols par muid & apw 

parcenant en propre à la Communauté, (jt}^ 

(a). Stati Reipub, ArelaC' art. iii* 
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Le Fifc Commun polTédoic auiH fkns 
f)artage le droit d'eimine ou de mefure 
des grains & légumes , aboli par la pre^ 
ftiîere coft ventioii ^ article ip. & là ga« 
belle du vin qui fe vendoic dans Arles; 
Qi) L'Archevêque n'avoit gueres confervé 
qu'un certain droit fur les poids j encore 
la Police de cette parcie appartenoit-elle 
à la Commune* (b^ 

Le mot .Lacin telonea, que nous in«< 
terprêtons par douanes j écoit prefque 
toujours confondu avec pedatica , péa- 
ges ^ on ne faifoit du moins nulle cUfFéi* 
rence quant à Tacception. Cependant ^ 
félon rexplicacion des Gloflaires & dans 
leur vraie écimologie, le premier de ces 
deux noms convenoic mieux aux taxes 
impofées fur les marchandifes venues par 
eau , l'autre concernoit celles qu'on ap-. 
pprtoit par terre. 

Toute la graine de Kermès ou de Ver^ 
millon recueillie dans les garrigues du 
territoire devoir être vendue au Pont de 
Crau. La Commune avoit impofé un 
denier par liv. fur cette marchandife, (c^ 

(a) Ibidem , art. 174. 17$. 166, & 176, 

(b) Ibidem , art. 68. 

ic) Enquête fur les limites du territoire d*Arles de Tan 
1169. Ari;hiv. de la VilU, ftegid^t Camargue , lomc 1/ 
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Je paiîe à Tun des articles les plus 
curieux de ce paragraphe j celui des mon-* 

«oies, (a^ 

Lits Romains en avotent établi une 

fabrique a Arles. Elle fubfifta fous la pre- 
mière race des Rois^ de France j êc an 
commencement de la féconde, (è) L'ufur- 
|)ation de Boibn ne produific à cet égard 
â'aiicre changement fi ce n'eft que VEa> 
pereur Louis T Aveugle, fils de ce Prince^ 
accorda vers Tan yâso. à TArchevéque & 
à rÉgliie de St. Etienne le droit de battre 
€nonnoie« (je) Gerce conceffioo fut confir- 
mée en 1 144. par Conrad 111. en 1 164. 
par Frédéric 1. & en 1214. par Frede^ 
jric II. Çd) Mais elle n'écoic nullement 
exclufive ; & c'eft ce q.iie la ûiite dé*^ 
montre. 

Je ne doute point que les premiecs 

(a) Depuis la publication du Cayaiit Mémoire de Mr. 
le Prétident de St. Vincent fur les Monnoies de Proven- 
ce , inféré dans le tome î. de THiftoire de Mr. Papon, 
je me f^irois volontiers déterminé à fupprimer cet arti- 
cle , s'il ne contenoifi quelques parcicularïLés par rappQit 
à la Ville d'Arles. 

tb) Voyez le Traité des Monnoies de France de le 
Blanc » & la Notice de TEmpire de Puaclrole i féconde 
Partie, chapitre 37. 

(0 Voyez Saxi Pontif, Arelat, page 187, 81 le G<î//wc 
^hrijiiana , tome i. Inftr. Ecckf. Arelat. 

id) Voyez San! foucif. AfeUt. pag. n], & ajï^ 
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-jComtes d'Arles ou de Provence n*euf- 
fènc aufli leur monnoie ^ les Citoyens ac*> 
quirenc la ipême prérogative dès l'inftant 
qu'ils acborérenc récenldard de la liberté^ 
En effec le privilège de nos Archevêques 
ic borAoit à iouir d'ime portion des émo^ 
lumens de la monnoie ; (a) 5c Mr. le Pré- 
lident de St. Vincent a crès-biçn remar- 
qué que les Prélats- ni les Seigneurs Laï* 
* ques n'eurent point d'abord de coin par? 
ticulier ^ les pièces qui fortoient de leurf 
fabriques étoient toutes à celui du Roi, 
(^B) Ce qui jette une grande confuiioa et^ 
cette matière» 

. Cet ufagej que Ton retrouva àan$ 

prefque toutes les anciennes Républiques 
d'Italie, entre autres à Gênes, à Pife & à 
Modéne j (c) fubfifta long-temps en Pro- 
vence &; à Atle$ principalement. C'eil de- 
là quie les monnoies qui mxis reftenc des 
Comtes ne font point antérieures au règne 
d'Alphoole h Bioi d'Arragon, ^ que cel- 
les de ftps Açcbevéciues font poftérieure^ 



ia) Voyez la féconde Partie de ce^ Mémoires , pagt 

Ib) Voyez le tome i. de THiftoire de Provence àc 

Japon, page 52J. . , 

(c) Voy<:z la DilVercation 17, d« Muraun, /«r 
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pour la plupart à l'âge de la République^ 

Il eft dit dans un Diplôme de rEm-- 
pereur Conrad 111. de l'an 1145. que i/^ 
toute ancienneté il n'y avoit point eu de 
monnaie particulière dans U Royaume 
de Provence ou de Bourgogne. (/;) Le 
Prince accorde à Kaimond Seigneur des 
Baux, & à fa femme Eciennecce^ la fa-^ 
cuké d'en faire battre à leur propre coin 
à Arles ^ à Âix , & à TrinquetaUie. U 
y ajoute le droit d'interdire rintroduaion 
& la circulation des monnoies étrangères 
dans tôute l'étendue de ce Royaume» Ce 
privilège ^ accompagné d'une manière . 
d'inveftiture du Comté de Provence, fut 
mis au néant par les fuccès des Princes, 
de la Maifon de Barcdonne , qui ne tar« 
dérenc point eux-mêmes à établir une 
monnoie à Arles, dès qu'ils eurent ob« 
tenu Tinféodation fjpéciale de cette Ville 
«n 11^2. inféodatton dans laquelle la 
conceillon de la monnoie eft nommément 
inclufe> Çc) 

(a; Voyez le Mémoire de Mr. le Prélideut de ic« Vin* 
cent , Loc.fup, cit. 

(b) Voyez Hiftoir« de Provence de Mr. Papon , tome 

Z, preuves, n**. 15, 

{cj Voyez Bouche Hiftoîre de Provence , tome 2. pag, 
181. ceci prouve encore mieux que la totalité de la mon- 
noie d*Acles n- apparteuGit point à TArchevêaue* 
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J'ai parlé en Ibn lieu dtt traité fait trC 

Ï177. encre le Comte Raimond Beren- 
ger , frère du Roi d' Arragon Comte de 
Provence, & l'Archevêque d'Arles, tou- 
chant les monnoies de la Ville^ &c. C^^ 
Il fut ftipulé que le Prélat n'auroit qu un 
dixième du produit de la fabrication ù 
du change ^ objets en quoi confiftoient 
tous les droits Fifcaux en cette partie. 

Ce Traité reik nul par le rétabliflfe** 
ment de la République en 1 178. & TAr- 
chevêque fit deforaiais fa monnoie part.* 
ïl en accorda en i r85. la fabrication à- 
ï^ierre du Tor & à f^ SucceiTeurs ^ à* 
condition que ceux-ci payeroient à TAr- 
çhevçque à titre de Seigneuriage ( /We 
dominii ) 12. deniers pour chaque livre de- 
monnoie, & un treizième dénier àja San- 
criitie de St. Trophime.- 

A ceue dernière époque les Citoyens* 
jouifloient vraifemblablement de la partie 
des monnoies qui avoir appartenu ci-- 
devant aux Comtes. Cela tomboit dii* 
moins dans la claife des chofes^ de pure- 



<tf) Voye« là fecoiidê ïartîe dè ces Mémoim , pagç- 
i34* Il paroti, par ce même* Afte, qu'une partie des' 
menus de la monnoie d'ÀrleS avôit été-inféodéè â uni 
particulier nommé Bernard d'Àuriac.Cès foftes d*inf<o«- 

Rations ëtoient aflez comaaaesea temps-li. 



ficulté* Oh fotmi qudque temps* apreS' 
une Société avec TArchevêque, & par 
la Tranfaâkm , faite en 1234» encre le* 
PrélacSc le Podeûat , il fut convenu qu'on^ 
fupporterok les dépenlès par moitié & 
qu'on parcageroit les émolumens dans la*, 
ffiême proportion.. 

L'article 51. des Statuts de la Répu- 
blique défend à tout hômine foie Ci- 
toyen , foie étranger , de faire dans Arles^ 
de la monnoie de Millarets ou autre: 
quelconque fans Tordre ou le confente-^ 
ment de TArchevêque & des Coniuls^ 
à peine de 100 livres Raimondinei d'a- 
mende > ou de punition corporelle^ faute, 
de payer dans les deux mois de la datte: 
du Jugement, (ji) Le rang de cet article: 



(a) Mr. le Préfident de St. Vincent a rapporté cer 
* afticle dans fon Mémoire fur les mounoiei de Proven- 
ce , & il lit nulla pccunia vdalia moneta in Arelate , vel^' 
gjus tenimcnto ah alîquo Arclatenfi nec ab extraneo^ nijî, 
de voluntatc & confènfu Domîni Archiepifcopi & Confw- 
lum Arclatenjlum^ &c. (Voye^ VHifioin de. Provence de 
Jdr. Papony tome i.page $70.) Je me fuis convaincu par 
Texamen des anciennes copies de ces StatutS'quHl fàut 
rétablir cet article de cette forte , Millarenfis velalia< 
mcntta in Arelate , vel ejus tenemento non fiât ab alîquo- 
Areldtenfi nec ab extraneo nifi de voluntate & CQnJktiJu* 
Domini Archiepifcopi & Confulum ArcLztis , &c. 

Au fujet des Millarets, voyez le Gloiiaire de Ducan— 
ge , Verbo Jdiliarenjîs ; & le Mémoire de Mr. le Prélî— 
dent de St. Vincent. On croit que c'étoit la monnoie des 

% * • • • 
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dans te Recueil des Scatuts démontre q^-if 
étoic des plus anciens. Il rémonte con-- 
fcquemmenc à des temps antérieurs de 
beaucoup à la Tratifaâion de 1254. 6c 
recule d'autant l'époque à laquelle la 
Gommune commença de jouir d'une por^ 
tion des revenus de la monnoie , & s'ar- 
rogea la police de cet objet important. 

Deux fortes de monnoies eurent cours* 
à Ârles au temps de la République , k 
deux différentes époques, La première cft 
la Melgoriennt ^. qui étoit en vogue pen.- 
dJant le onzième fiecle, & une grande 
partie du doitzieme. La féconde^- la 
niandim j qui commença de prendre fa^ 
veur vers la fin du douzième iiecle^. & 
qui delà' en avant remporta fuir touoet ^ 
les autres^ jufqu'à la foumiilion delà Ville 
au Comte de Provence. 

Après le règne d'Alphonfe L Roi 
d'Arragon il eii padé qitfilquiofiQis dts 
deniers coronats^ marqués au coin de ce 
Prince. Mais loin qu'il paroifle que cette- 
efpece de monnoie aie éxé d'ufage dans* 
notre ViUe ^ lout atmoacei^u'eUe y ^toit 

■ 

■ I I - I I > t II î ■■ j 1 1 n H m Ml iii i 0 p r * 

ftiiclènnement une monnoie Grecque du même «om^ 

Q'Q ai' 

\ 
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étraagere> (à) &je ne m'y arrêterai pa* 
d'avantage.. . 

La monnoie M^lgorienne dévoie Ton: 
origine & fon nomailx Comtes de MeU 
gueil^ Ville ou Village du Bas-Langue- 
doc^ au jourd'hui ikToiC/g^/o près de Mont- 
peilier*. 

Par uneXharte citée dans le Qoflaire 

de Ducange , il paroît qu'à Arles en 
Xl4i. quaiame-fix fols Melgoriens fai^ 
foient le marc d'argent. Ainfi donc,. 
Ittivant fes rapports avec la valeur ac* 
tuelle du: marc de même métal qui eft 
à livres ^ le fol Mdigorien vaudroic 
m. fols & près de 4* deniers' de notre 
monnoie courante. 11 y eut là-deflus des 
variations fréquentes^, fur. lefquelles je 
n'ai rien de particulier, touchant notre ' 
^Ifille. (c) 

Cette monnoie étoit divifée en fols &: 
en. deniers, ieulement y. je ne^ connois. do. 



(j) II n*e(l parlé de cette monnoie , .dans les Statut»» 
la Répuhliiiue, qu'au fujet des fraîx de Jufticeque 1er 
étranger! dévoient payer ^ iart. s^y 8ç par rapport au» 
dét^enfes que les AmbalVadeurs de. la Commune Jaifoient. 
lîors'du diftrtd d'Arles, (ûr/. 8i.). 
(6) Voyez, le Gioiliaire Vcrko moneta MèlgorUftfium 

(^/V^^to;M&noire4etMr.Jlo:Rcé^^ .Viii«^ 
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mouos .aucun titre où il foit fait œetttibflr< 
de livres Melgoriennes. Elle avoit encore 
cours à Arles en Tannée 1 17S. (^a) 

La monnoie Raimondine ^ qui éeoit 
celle des Comtes de Touloufe,-fucfubflir 
tuée à la précédente quelques années 
avant la fin du douzième fîecle. Dès Tan- 
née iipo. on la trouve en uiàge dans 
Arles. Qb ), 

En IZ2Z, le marc d'argent étoitcom^ 
pofé de 85* fols Raimondins neufs, fai- ■ 
Iknt livres ^.fols. Çcy Ce qui revient 
à près de 12. fols de la monnoie d'au jour* 
d'hui pour chaque fol Raimondin. 

Cette forte de monnoie foufiirit aufll 
bien des altérations & des changemens ^ 
(d) abus fort communs en ces temps-là. 



{à) Archives de l'Archevêché, livre noir y fol. 55. 

(t) Archives du grand Prieuré de St. Gilles 9. armoirr 
de Ste. Luce , chap, Dcmatne^ liaa't Arles , titre 1. 

(c) Aôe d'engagement de Mîramas, Archives de /i; 
Ville , armoire 4. quatriemt étagère 9 liaffk eotiéc » Gincs^ . 
^ife , Miramas , &c. 

W) Voyez le Mémoire de Mr. le.Préfident de Si. Vlo^ 
Cent. Au refte le nom de fols Raimondins- tuufi ^ qu*on 
trouve <lafls quantité d'Aâes faits à Arles depuis l*ab nao» 
jufqu'en 123.0, ou environ, indiquant. une fabrication 
nouvelle de ces ferres d*efpeces^ un titre Sc:iso poids dif^ 
férents des précédentes, m*învite à croire que les foit'i 
étoient une monnoie réelle , du moins à cette époque t» 

Ittï«rM 
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LorTqtt'eile eut été décriée à Arles > aprëï 
Fexcindion de la République , il s'éleva 
des conteAatiofiS pour réduire ea fols & en 
deniers tournois ^monnoie alors courante) 
les obligations précédemment contradées 
en Raimondins. Il fut enfin Hacué dans- 
an Confeil de Ville tenu en 1 259. que 
pour toutes lès dettes , penfions , cens & 
autres obligations contradées depuis plus 
ëe quatorze ans on paieroit un denier 
tournois pour deux deniers Raimondins ; 
que depuis quatorsse ans en ça on fixeroit 
deux époques; la première de huit ans^- 
pendant laquelle tm denier tournois étoic 
€enfé valoir trois deniers Raimondins; la 
&conde de fiir ans , où un dénie? Vien-* 
nois vaudroit deux Raimondins. 

Il païoît par-là que la mo nn o i e 
inondine ayoit elTuyé trois variations dans 
lin court iotervalle. Avant l'année i^SSf* 
d*oîi Ton comptoit les quatorze en- 
quefticMP, , cette naonnoie valoit la moitié 
de la- monnoie Tournois febriquée ett^ 
j^rance Tous Su Louis , dont Charles d'An« 
foii avoit adopté le titre. Dans Us imt 
ansXiiivants jaiq.ii'en i247« les Raimondins 



W ArcUiyci it la ViUe, /iyf€ noir y catt*- Fwîi» 
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rfétoient que le tiers des Tournois. Enfin' 
dans lies fix dernières années^ ilsavoiencun> 
peu augmenté, puifque les deux deniers 
Êiifoienc le deniér Viennois 9 plus rbible^* 
feulement d*un quart que le Tournois, 

Or , 54. fols 7» deniers Tournois fai^ 
foient alors le marc d'Argent, (^a) De- 
force que le fol Tournois valoic environ^ 
i 8é fols 2. deniers de notre monnaie cou*- 
rante.. 

Il eS. aifé, d'après ceta,- de calcul er 
là valeur des Raimondins , dans la pro-; 
portion dfiine moitié d'un tiers de Tour-* 
nois, &c. félon ie temps pour lequel on 
voudroic faire cette évaluation; & Ton: 
voit que depuis 1222. jufqu'en I2jp. la: 
monnoie Raimondine avoit foufFerc une- 
forte diminution. (^^) 

Arles écoit, je penfe, la feule Ville 
de la contrée d'où c^tte monnoie eût 
exclu toutes les autres. A Aix, Orange 
Marfeille/ Montpellier &leQr route , on: 
ulbic de la monnoie Royale ou de la^ 
taonnoie JMlelgorienne-^r) Celle4à> apparr. 
^ ■ I II I II I ■■ 1 1 ■,»■ » ■ » ■ I II 

6. page 1^8. 

(6) Voy«z le Mémoire de Me. l» FréOdeoi de St. Vin- 
cent. 

(0 Stac Reîpub. Arelat. art. Si. rurlesffaixde«VOy|\§[^ 
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t^oit probâbktnent au Roi de f^raace ; 

moins que celle des Comtes de Pro-^ 
vence n'eût retenu ce nom depuis Af- 
phonfe 1. Roi d*Arragon, 

Au relie, dans la^moiinoie Raimon- 
dîne 9 les fols étoient k plus forte pièce 
monnoiée y ainli que dans la Melgorienne.^ 
On ne connoiflbic au-deifous que les de^ 
niers & les obofes & la livre étoit pu*^ 
xen^enc numéraire , comme aujourd'hui. 

J'ai témoigné ailleurs mon étonne- 
mène fur ce que nos Archevêques n'a-- 
voient point donné leur nom à l'a mon- 
noie qu'ils faifoient battre depuis fi long^ 
temps ; ^a') & je n*ai pas été le feul. (iy 
Cette réflexion , qu'on pourroit étendre 
fufqu'aux Membres & aux Magiftrats de 
xïotre ancienne République ^ devient en- 
core, plus frappante depuis lê milieu du 
douzième fiecle époque à laquelle les^ 
coins particuliers, étoibnt fi communs en« 
deçà des Alpes , & où il paroît fur-tout 
q^ue la monnoie Impériale n'avoir pas* 
cours dans le Royaume d'Arles ou de^ 
Bourgogne. 



ia) Voyez ta fécondé partie de ces Mémoife^^ p. 
* (6) Voyez le Mémoire de Mr. le PrMdent de St. Vîn*- 
tent. Hiftpire de f royejiçe de Mr. ;4ojiie al page-* 
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Les tempi poilérieun iêmblent fottr^ 
ilir quelque lueur pour la folucioa d'un 
problênie dont la difficulté ne fera peut* 
être tranchée que par la découverte do 
quelque pièce appartenant évidenunent k 
Tâge que nous parcourons. 

Dès rinftant que Charles d*Anjou fue 
Maître de la Provence, la monnoie du 
pays emprunta de celle du Roi de France 
le nom de Monnoie Tournois. On ne peut 
douter cependant que le Comte Charles 

eût une monnoie à fon coin. 

Dans le quatorzième fiécle , les Florins ^ 
originairement battus à Florence , d'oîi ils 
tiroient leur dénomination , eurent une 
telle vogue y que les Rois , les Papes , 6c les 
Archevêques d'Arles eux-mêmes (a) ea 
firent battre fans doute au même titre ^ 
& qui ne différoient de ceux des Fioren^ 
' tins que par la légende qui indiquoit 
propriétaire. 

Or 9 dans Pune & dai!ks Tautre circon&; 
tance, on fe contentoit^ dans les con« 
ventions des particuliers j de ilipuler leff 
« paiemens en Florins ou en Tournois, fan* 
aéfignér de quelle fabrique ils ibrtoient s 



(a) Voyex le Mémoire de Mr« le Pxéûdent de Su 

Vincent. 

• m. Part, D d 



jparce que la valeur & le titre, qui fo«t 
au fond Tefience des mohnoie$^ étoienc 
conftammenc les mêmes pour routes les 
cfpeces comprifes fous la même dénomi- 
nation. Ceci peut s'appliquer à la mon- 
sioie Aaimondine & à la Melgorienne ^ 
dont on ufoit à Arles dans les onzième ^ 
douzième & treizième fiecles» 

En jetant les yeux fur les raonnoîes de 
nos Archevêques , que Mn le Préiident 
de St. Vincent a fait graver, la groffé- 
recé du defTm de la crolTe & de la croijc 
fëpréfentées fur Tobole n^. i. me perfua- 
de prefque que cette pièce eH au moins 
de la fin du douzième fiecle. 

La forme des mitres figurées fur les 
11^. 2. 5, 4. 5'. & 6. ne . permet point 
de les rapporter à des temps antérieurs à 
VÉpifcopat de Jean Banflan , d'après les 
indices donnés à cet égard par le fceaa 
lie cet Archevêque. Mais il fe poorroit 
fort que quelqu'une de ces pièces fût de 
ce Prélat lui-même. L'aigle impérial , 
que Ton y voit p reffemble alfez a celur 
des Pennonceaax du fceau des Chefs des 
' Métiers de notre République. 

Au furpliis , la rareté de Tar gent mon-» 
çoié, foit à Arles foit dans le voifinage, 

avant le treiaieme ûecle ^ redouble encore 
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Vobrcaritë (jm enveloppe cette partie de 

notre Hifloire. Les achats & les amendes 
"ConfidéraUes fe payoient avec de Tor ou 
de Targenc en lingots ^ qu^on donnoit aa 
poids de la livre ou du marc après Ta voir 
afiné. Souvent les paiemens fe failbienc 
len bétail en denrées, (a) J'en pourrois 
citer divers exemples j fi je ne craignois 
de m'être déjà trop arrêté far une ma- 
tière qui a été approfondie par un Ci* 
toyen refpedable & bien moins diftin^* 
gué par le rang qu'il occupe dans la 
Magiflrature que par fes lumières Su foa 
intégrité. (;b) 



(a) Ln raitté dei efpecet â Arles ddniia IHu fiflt 
doute au Statut , dont j'ai t^nàvi oompte , par lequel 
les débiteurs pouvolent fe Hbérer en limnt leurs bieot 
A leurs créanciers fiir le pied de reftine^ 8t d'od dérU 
tre; armi nousTufage des coUocations* Ce fut auffimne 

£lns grande abondanee d*argeat monnolé qui fuggéni 
îs diverm reftdâioni qu'on mit fuccefltvement i cette 
fiicttUé dans le coun du Ireiaieme fiecle. Voyei ci-dg^ 
vont Si, 

(b) Par farticle t6^ de la féconde Convention d'Ar<« 
les le Comte de Provence s'engagea i-établir en- cette 
ViUe une fabrique demonnoie. Je ne facile pas que cet 
article ait été exécuté, du moins depuis que la rrovenee 
« f aS8 aux Roii de Francew 



Dd a 
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§ m. 

Agriculture , Commerce, Sclenees & 

Arts, (a) 

Pour fe faire une julle idée de l'état oh 

fe trouvoient dans Arles , au temps de la 
République , toutes ces branches de Tin- 
duftrie humaine , il ne faut point perdre 
. de vue combien peu elles étoient avan- 
. cées chez tous les peuples du monde. Il , 
faut fe rappeller fur-tout que TAmérique 
jî'avoit pas été découverte , ni le Cap de 
Bonne-eijpérance doublé. Les plus grands 
Ti'avigateurs né parcouroient que des cli- 
mats à peu prèslèmblables» & dont» par 
conféquent 9 les produûions étoient à peu 



Si i*avois à parler de Tétat des Âcts dans Arlei 
ibus les Romains , je n'oublierois pas le Gynécée 9 & le 
coipt des Argentiers ou Brambarîcarii que les £inpe« 
irenrs y avoîent établi. Le premier étoit une fabrique 
pour les étoffes I les voiles de navire , &c. Les Argeu* 
^ fiers damafquinoient les armes & la vaifielle en y in- 
' cruftaat des filets d'or ou d'argent. Voye% la notice de 
. l'Empire de FanciroU » ftCQiuU partie | chapitre )8« (f 
f^apitre 40. 

11 y avoit auflî en cette ViUe , dans le même t«mp>> 
un corps de Naviculaires maritimes ^ c*e(t-à*dire de gent 
faifant le commerce ou la navigation de la Mer. Oo en 
fit fortir bien des hommes célèbres dans les Lettres ; 
ee qui prouve que cette partie des beaux Arts n'y étoit 
point négligée. Mais rieade tout celi iresiM dwi mm 
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près les thèmes. Ceux de la medicetfaned 
n'oibient franchir les bornes que la fable 
die leur avoir écé prefcrites par Her- 
cule. Delà > les nations , moins unies 
par les liens des befoins réciproques ^ ne 
connoiâbienc point cette émulation utile 
qui, variant & perfeélionnant la culture, 
augmente autant qu'il eft poflible la ferti- 
lité d'un terroir , & tâche de compenfer 
par-là ce qu'on eit obligé d'emprunter 4^ 
rétranger. Un jargon pédantefque & bar- 
bare tenoic lieu de toutes les fciences j 
qu'il infeâoit* Les beaux ^Arts languil- 
ibient dans le cercle étroit où ^imagina* 
rion reiloit captive* Les hommes con-* 
iumoient à la guerre prefque coûte l'énex- 
gie & raâivité de leur efprit# 

Ce malheureux héritage des barbares^ 
qui vers le cinquième liecle de notre ère 
démembrèrent TEmpire Romain , avoit , 
pour ainfi^dire^ entièrement dégradé la 
nature humaine. Ce ne fut qu'après un 
long intervalle qu'on s'avifa de regagner 
le terrein perdu. Mais les premiers pas 
furent lents & pénibles. On pourra s'ea 
convaincre dans les articles fuivants. 

Agriculture. ' 

La cuUttte du blé des gra ins de couce 

Dd 5 



efpece fut toujours celle à laquelte notre 
terroir fe prêta le mieux. L'étendue & 
la fertilité des champs de Trébon y de 
• Flan du Bourg & de Camargue ^ four- 
Dilfoienc en abondance^ non-feuieinenc 
aux premiers befoins des Citoyens ^ mais, 
le fuperâu faifoit dès le treizième fiecle le 
.principal fond des échanges des ArlefienSv 
avec diâerens Peuples lejirs vmfins ovu 
leurs correfpondans. 

A Gênes, encr'autres^ & dansf les pays, 
de fa dépendance , nos Ancêtres avoient. 
le privilège de vendre toute force de 
grains & de légumes ^ à la mefure d'Ar- 
les y fans, payer aucua impôt. Il leur 
étoit défendu d^exporter de cet Etat ces; 
mêmes efpece de denrées; Qi) & cetta 
prohibition rend encore plus fenfible la. 
liberté de Timposcation y, iba origine So. 
toutes fes conféquences. 

La confervacion des moiflbns de la» 
Camargue fut un des objets dont les Ar« 
lefiens parurent s'occuper le plus dans le^ 
Traité d'Alliance fait en 1 247». avec les 
MarfeiUois, les Avignonnpis & Barrai 
des Baux., f^j) 

(a) Voyez le Traité fait avec, les Génois en iij7-* 
dans i'Hiitoire de Proveace de Mr, Papou i tome a. , 
preuves, n°. 51. 

(byYoyjizXiMm de Eromc» dt Mr»Jai|Oii y.iomt.- 
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Ën fe foumettant au Comte Charles 
di'Anjott en 1251. ik fe réfervérent la 
faculté d'exporter librement leurs blés. ( a) 
Ce privilège ^ donc la confirmation a été 
depuis folTicicée & obtenue à pluiieura 
époques différentes , démontre encore 
mieux- labondance de la denrée^ 

11 eil vrai que dans le traité Êdt avee 
les Pifans en il flic dit que les 

Ariefiens ne poarroienc tint du blé des^ 
:pays fitués entre Civita-Vecchia & Pifc 
que four U porter à Pifi ou à Arles^, 
On ajoute que lors de la traite qu'ils 
faifoient chaque année pour les grains^* 
dans la Maremme^ f partie de la côte 
de Tofcane ) ils feraient obligés d'abor- 
der à Pife & de notifier leur arrivée nu% 
Magifirats de cette Ville ; (b) mais ce^ 
deux articles prouvent: bien moins Tia-- 
foffifance des blés du cru pour Tappro- 
vilionnement d'Arles 9 comone Mr. Papoa 
Fa préfumé ^ que l'étendue du commerce 



page 3^2* i^otê ; ai te cfaq»* io« de 1* traifieme partir 
de ces Mémoires*- 

(<2) Voyez la pretnieré Conr^mioo d*3bler» aciide t. 
Si le chapitre' 14. cUdeVaa^ . 

(li) Voyez ce Traltidaiit Mnratorl isAitfgui^tfK liât, 
medii cKvt f. Diffirt. 49» 

Mr. Papou a prii 1$ Hanmm pour la marche Aa^ 
éooei* 
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^ue les Arlefiens avoient en un genre iiir 

lequel leur expérience les mettait en étac 
de faire des Ipéculacions avantageufes ^ 
en fe rendant feulement les fadeurs de 
, divers Peuples du voiiînage. Les claufes 
lacultatives atteftent quelquefois les be- 
foins de celui à qui on les accorde j mais 
les prohibitions en fait de négoce font 
toujours le fruit de la /aloufie & de la 
rivalité. Quoi qu'il en foit , le vrai fen* 
du Traité eft fubordonné aux faits que 
f ai rapportés plus haut. Il n'eft pas poifi-* 
ble que, dans Tefpace de 27. à 30. ans, 
il fe fût fait far ce point une révolution, 
auffi cQmplette. 

En 1 222. Le feptier de froment valoir^ 
à Arles , 6. fols Raimondins ; le feptier 
d'orge , 3. fols ; Si celui de feve , 6. fols. 
(a) Durant tout le temps de la Républi- 
que le prix des légumes fut égal à celui 
du froment. L'avoine & le millet étoienc 
à niveau de l'orge. FarTarticle 175. des 
Statuts Municipaux, ilefl ordonné que cha- 
cune de ces d'enrées foit mefurée dans des 
eimines , (b) marquées au coin de la Corn-* 



(û) Kàe d'engagement de Mîramas, Archives de la 
Ville ^ lidjfc cottéc Gêiief| Pife ^ MixamaSi^ Sec armoire 
4. étagère 4. 

^exy eû&iu^s foi)S le fef tiex du pays perant eik» 
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' ihuHaaté, ati profit de laquelle on împftiê 

un denier fur chaque fepcier de fromene>^ 
&c. & une obole fur chaque feptier d'orge 
&c. Qa) La valeur du froment & des 
légumes fut donc conftammeAC double 
de celle des autres efpeces de grains. 

11 y avoic dès-lors des vignobles très* 
vaftes dans les difFérens quartiers du ter- 
ritoircr La partie du coteau de Crau^ 
dite de Fourchons , en étoit couverte 
vers le milieu du domdeœe £ecle. La 
préférence, qu'un ancien proverbe très« 
ufité dans Arles fembte attribuer aux vi^ 
gnes de ce canton ^ n'eft peut-être fondée 
que fur ce qu'ayant, été plantées les pre*- . 
mieres ^ élles donnèrent à nos Ancêtres, 
ridée de rexcellence des vins de Crau« 
(b) \ 

viron xio. livres plus ou moins , fuivantla diverfe qaa^ 
lité des grains ; & équivalent à 88. livrer » poids dflr. 
* marc, 

(a) Le droit fur là mefure des grains » vu1gaif«ment 
appelLé droit d*eimine , fut fupprimé par la premierfl^ 
Couveirtion d'Arles , article jg» 

(b) Les vins de Crau égateroient peut-âtreien répu« 
tatioii la plupart de ceux qu'on eflime le pins en France, 
comme ils s'en approchent en bonté, fi l'on apportoir 
plus de foin dans la manière de les faire & dans le choîK 
des plants dont ils proviennent. Mais cette branche d'a- 
griculture eft abandonnée à une vieille routine , qu'oi> 
s'emprell'e d'autant moins de reâiiier qu'on n'a pas feu* 
lement foupçonné jufqu'à préfent le bénéfice quepto* 
4uiroil r^xftc^iatloii 4« 6&tte i^oifibn» 
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tu 122^. vingt quarterées de vigne 
farent évaluées aoooor fols Raimonmn» 
fieufs^ ce qui fait plus de 45^* livres de 
inotre monnoie pour chaque quarcerée , 
(a) candis que îe va de Étang de Vac- 
carés , véndu^par lé même Aâe y. ne fut 
apprécié que léooo. fols de la même 
monnoie^ c'eft-à^dire^ un pôu plus de 
7200, livres d'aujourd'^hui. Ce fait conf- 
cate la cherté du vin ^ & il paroit par 
d'autres titres qu'en ce temps-là le prix 
du muid de cette liqueur , donc j-ignore 

contenance , étoh k celui du^ feptier de 
blé dans la proportion de fîx à un. 

La récolte du cru fuffifoit apparem^ 
ment à la confommacion des Habitans, 
puifque par deux articles des^ Statuts de 
ïa République il e& défendu d'introduire 
dans Arles des vins ou des raiiins recuisil-^ 
lis chez rétranger. (3) 

L'olivier étoit 4ns doute encore a» 
nombre des arbres rares que Ton cultive 
par curioiité.- La récolte de l'huile étoie 
du moins bim modique y puifque ce n^ 
fut que vers le commencement . du fei*^ 
sieme iiecle que lès Eccléiiailiqttes entre-^ 

(aX Ls qucterée- d'Arles coniient 49f> toUcs «qu^ 
fëcs. . ■ 
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prirènt de Taffujetir à la dîme, (a^) Si 
Fobjec en eût valu la peine 9 les tentati^^ 
yes eulTént été plus précoces > & probable-» 
ment plus eiSicaces. 

La défenfe portée par Tarticle p8. de» 
Statuts de la République de falfifier Thui*^ 
Ise à peine de ^ols d'amende , an-* 
nonce qu'il s'étoic glilTé dans Arles à cet 
égard les mêmes abus qui régnent de nos 
jours dans les pays oà Toa ne recueille que 
peu ou point de vin. 

Quant au mûrier blanc, d'oaTon tire 
ta nourritUFC da ver k foie, s'il étoît 
connu dans notre Ville ^je doute q^i'oneit 
fit ufage. (B) 

Les troupeaux de toute efpece peu^ 
ireht être regardés comme une hranche- 
de l'agriculcure à* laquelle ils fervent dé' 
taoc de fa^os. Ils Êiiibient^ avec 1er 
grains, la baTô du commerce de nos An*» 
aêcres^ 

Les brebis paiflbient par milliers dans* 
les pâturages immeniès de notre terril 



M Atcïwfé de hi ViliCf Regiftre» ilufla/^Xf tome t. . 
an. 1516. 

Ça) Gémis de TUbnri donne nne Hiftoirecirconftam 
•tée du ver â foie 1 dam iacfuelle il n*omet point ia œa« 
ntere de le nourrir. ÇOtiaJmperialia d€€\f.i. cap- 56. 
On peut Inférer delà qu'on eii avoit quelque idé&a^ 
▲ries, .mais rfea n^aiuMMice.qu'on.y en élevAi. 
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toîre- La Crau, à parc les vignobles donc 
l'ai parlé ^ n'écoic qu'an vafte couJfpUlf 
(a) pour me fervir du terme dont on dé- 
ligne dans le pays ces efpeces de pâtis 
couverts de pierres fous lefquelles les mou<^ 
tons broutent une herbe fine & favoureu- 
fe. Une portion très^confidérable de cette 
plaine appartenoit au Corps- de -Ville* 
L'ufage en étoit ouvert à tous les Ci- 
toyens ; & il y avoit auili des Conmiunaux 
en Camargue^ &c. 

Lors de Textindion de la République 
les Arleiiens fe réfervérent exprefiemeni 
l'ufage des pâturages communs , dans l'ar- 
ticle 20. de la première Convention. Ils 
y furent maintenus par les Commiflaires 
que le Comte Charles envoya à Arles en 
\ZS6. (h) & en plufieurs autres occa- 
lions. Le droit d'ejpleche^ dont les Ci- 
• toyens jouiflent dans la plus grande par- 
tie de la Crau ^ durant quelques mois de 
l'année, efl; encore un veftige de cette an* 
cienne prérogative. 

Les Magiftrats étoient obligés d'in- 
diquer deux ou trois fois l'année des chaf- 



(^2) Dans le Latîn du lemps CorfoHum. Voyez le 

Gloflaire de Carpentier. 

ib) Archives de la Ville , Regiftre 9 Tiimit la PolUc, 
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Tes générales au loup ; & Ton recompefi- 
foie ceux qui tuoienc quelqu'un de ces 
animaux malfaifans. (a') 

Outre les brebis^ la Camargue nour-* 
riflbic de* nômbreux haras de chevaux* 
On s'en fervoit dès-lors à fouler les grains 
4afl$ les aires, (b^ Car Tufage de battre 
^n grange n'a jamais été connu dans- 
«lotre cantdiL^ 

On trouva de tout temps dans la même 
ifle cette efpece particulière* de bœufs 
noirs dont le naturel farouche fournit des 
ijpeâacles ii agréables au peuple fie il 
^rprenans pour les étrangers. 

Ces animaux j plus petits de taille & 
plus uniformes pour la couleur que ceux 
d'Auvergne & de Suiûe^ furpaATent-infî- 
nimenc ' ces derniers en vivacité & en lé- 
gèreté. Accoutumés à vivre dans la foUr 
cude de nos campagnes ^ où ils fervent, 
aux travaux du labourage ^ ils n ont ja-* 

^ ■■■ ■ ■' ■ ■ ■ ii*"^ 

(<2) Stat. Reipub. Arelat. art. 78. & 79. 
(b] Ibid. article 48. où Toii voit qu'on payolt alors 
lin vingtième de la récolte à celui dont les chevaux 
•voient foulé les blés. 

Tous les haras de jiimens 9 appartenans à des écran- 
• i^tSi qui hyvcrnoient dans le territoire d*Arles, dé- 
voient être employés à fouler les grains recueillis dam 
' le diflriâ de cette Ville , i peiae <U »o. (qï$ pQUi: chaq^Hf 
jumeat. Itid. Eod, art. 
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mais été patÊiicemenc apprivoifés. Le tO>^ 
fnuice de la Ville les irrite. La vue & 
les cris du peuple les rendent furieux* 
ïls frappent & renverfenc tout ce qui 
le préfente. La dureté des pierres ne 
leur réfifte point. On en a vu ca0er 
- d'un féal coup, de tête les piliers qui 
entourent notre fameux obélifque ; & 
les imprudens qui les agacent ont eu 
lieu plus d'une fois de repentir d^ 
leur témérité, (^a^ 

Dans un Aâe de l'an laft^ une mule 
cft évaluée 7. livres ; quatre bœufs , 20* 
livres ^ & dix cochons loo. fols, (^b') Dàns 
«m autre Aâe de Fan 105 une belle 
mule eft appréciée loo. fols Se deniers 
.Melgoriens* (f^ Or ^ comme à cette épo* 

ia) C'cft dommage qoCon n*ait point fourni » dint le 
temps » une ébauche desmceuh douces animaux à Til* 
luftre Auteur de .rHiftoire naturelle. 

<6) Afte d^engagemenc de Mirâmes ^ lût^fup. dt» 

(c) Yoytt le €^an lUvfiré de Gnefnay » page. 4(7/ 
Au refte , ]e ne cite que iei Aâes qui concernent la Vàie 
d*Axles« On trouvera de plus grands édairciffemens 
dans le favant Mémoire de Mr. le Préfideot de St. Vin* 
cent (ur les monnoies de Provence. 

Ceax qui loooient pubtiquement des clievaos étoient 
* obligés d^n/bnmir aux AmbalTadenrs de la République 
ZiÀ leur fuite , au prix de x8. deniers par jour» i peino 
de dix fols d'amende en cas de refiis. Que fi ranimai 
mouroit ou fe déterioroit fur la route , le dommage étoic 
payé fuivantia dédfioÀ de U Communauté» ftur, F^/f . 
Ar9léu an. Si. 
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'Ijue cette dernière efpece de monnoie 
valoic à peu près le double de la Rài- 
* mondine qui avoir cours en 1222. il 
^roit que dans refpace de 167. ans il 
y avoir eu une diminution dans le prix 
de ces animaux* Il eil vrai. que ces. va*- 
riations dépendenr non-feulement des cir* 
confiances de la vente mais encore de la 
qualité de Tindividu ; cependant les di^ 
férences ne font jamais affez confidéra* 
blés qu'on ne puiife à peu près fur ces 
indications prendre une idée de la valeur 
-des denrées & des beiliaux ^ & compa- 
rer les degrés d'augmemation & de di* 
minution d'â^e en âge« 

Le foin de pourvoir à la nourriture 
du bétail dans les différentes faifons de 
rannée , fuppofe la connoifTance de la 
culture des prairies. AufC eit-il prouvé 
qu'il en exilloit dès-lors, (a) du moins 
>dans ces belles campagnes voifines de la 
rivière ^ où les foins croifîent , pour ainfi 
dire^ fponcanément & fans le fecours des 
engrais. 

On encourageoit , autant qu'il étoic 
pôflible , la plantation des aliuvions de 
crémencs qui fe formoienc le long ( ia 



' ^ {a) Sut. Reipiib« Artlat. an. S4« 81 a;. 
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fronterid) des domaines riverains dtt. 
Khone. L'article 1 57. des Statuts de 4a 
République enjoint aux LevadUrs (a) des 
diflférens quartiers du territoire, de four-, 
nir la moitié des {^ts néœflaires dans 
la largeur de deux cannes à prendre du 
4)ord' du fbfle qui étoit au pied de la 
levée (b) en tirant vers la rivière; & 
par la difpofition expreflè de la mente 
, Loi, U plantation dcvoit appartenir en 
entier au propriétaire riverain, (c) Ou-, 
tre la confervation des levées , objet pour 
lequel les levadiers étoienc tenus de con*^ 



(^z) ConfuUez à Tégard des Levadieri & de leurs fonc- 
tîons la première partie de ces Mémoires, page 107. 
Lors de la foumiaioii d*Arles au Comte de Provence, 
îl fut ftipulé qu*on créeroit à ravenir des Levsdiers 
\aux mêmes droits &c, que .par le pafl'é. Voyez la pre- 
mières Convention art. 7. 

(6) On donne ici le nom de fofl'é au creux d'où Ton 
tiroitla terre pour réparer la chauifée^ lequel étoit tou- 
jours du côté du Rhône. 

(c) Les Riverains jouiflbîenl donc paifiblement des 
créments que les eaux forraoieni auprès de leurs domai- 
nes, & le Comte de Provence s*étant obligé , par Tar- 
ticle 10, de la première Convention d'Arles , de refpec- 
ter les droits Se les propriétés des particuliers» Xelle*ct 
doit être comprife dans un pafte auffi facré, \ 
* La propriété des alluvions Se crémens du Rhône fut 
Confirmée aux Citoyens d'Arle« en 1481. par Palaméde 
Forbin , Lieutenant général pour le Roi en Provence , 
lors de la réunion de cette Province à la France. Archu 

vgs iê la yUU , lU0rc PÛYUc&es 1. tome i, titre 6. 

cribuec 
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tribuer aux plantations , on le procuroïc 

par-là des ^^upes abondantes de bois de 
ikule ^ qu'on a toujours employé dans ces 
fortes de terreins. 

Far ce tableau raccourci des ancienne» 
produdions de notre terroir , on voit à peu 

Erès ce que nous avons gagné depuis^ 
/olivier efl notre principale acquifîtion# 
Il s'eft heureufeihent multiplié dans la 
Crau , & rhuile d'Arles n'efl inférieure 
à aucune de celles de Provence. Le reite 
ne diffère gueres que du plus au moins» 
Mais il feroit à detirer que dans un temps 
où certaines branches de la Phyfique onc 
été tournées au profit de l'Agriculture^ 
quelque Patriote zélé confacrâc fes foins 
& ies veilles à chercher les moyens les 
plus efficaces d'amender tes vices diffé^ 
fens qui , dans une grande partie de 
notre territoire , s'oppofent aux efforts^des 
Cultivateurs ; entr'aucres- cette compacité 
de la terre qu'on appelle fanfouire dans 
le langage du pays j & cette prodigieufe 
quantité de fel qui couvre & blanchie 
en bien des endroits la fuFÊice du terrein 
& détruit le germe des plantes. Nous^ 
ferions amplement dédommagés* par-là 
de ée que nous avoxi^ perdu du côté di^ 
commerce.. 
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Commerce; 

ILe Commerce doit Ton origine au^g^ 
peuples voifins des Mèrs c'ellau moyen* 
ces rivières qu'il a pénétré dans le fond 
des terres. Dans un temps où la navi^ 
gation de s'écartoic pas beaucoup de la: 
côte 9 les navires y infiniment plus petits 
que de nos jours , écoient tous plats par— 
delTous. Les fleuves de médiocre gran-^ 
deur pou voient contenir toute forte de 
bâtimens. Les Bojrts de Mer n'avoient à. 
cet égardf mxh avantage fur les aurres. 
Les Villes voifines de l'embouciuire des 
rivières fervoient d'entrepôt au commerce, 
maritime &.à celui de l'intérieur du pays»* 
Xelle éxoit la iituation d^Arles au temps, 
de la République. 

L'iemtottcliure du Rhoee ^ vulgaire*- 
ment dite le Gras y (a ) fituée alors danS: 
Itétendue d'un des domaines appelles au* 
jpurd'hui le grand & Ic' petit PaJJbn , (b) 
étoit d'environ deuis lieues moins éloî^ 



Cet) JLe iMt Crû$ ou Grad$\ défiVé jd« nom Latin 6ns» 
iat fpm les.RoiHaim^doniioietu aux feuU^ouchures àa^ 
Rhôuet.i'eft confenré dans le langage vulgaire d'Arlea^ 
feton foo étimologie. Quelques-uni ont cru le francifer 
W adopunf le nom de Grau du patois Laognededem . 

l^) Le fait eftpfOttvipasi'afûck^Sg. des Statuts dec 
iai*piabli5»ed'Atlei.. , 



Digitized by 



gnê'e de la Ville qu'elle n'eft de notre 
temps, (a) 

Uitinéraire d^Antonîn marque à 1^^ 
vérité trente milles de difiance du Graf' 
appelle Ma0Unatomm à Arles ^ en re* 
ipontant la rivière ; ce qui réduit en lieues^r 
félon le calcul de Mn Dànvilie 9' revien* 
droit à fept lieues & dismie de Provence 
& ne s'éloigneroit pas autant de Tècat 
aduel qu'on pou^^roic l'imaginer d'après 
lès progrès journaliers que là terre faic 
dans la Mer en cett.e partie, Mais cett^ 
obrervaciofi, ne fauroit fâjre difficulté ^> 
quant à Fâge dont je parle contre la io^i:- ^ 
des monumens que je viens d^e citer** 

Cependant il le formoit de temps- çn-?- 
temps ^ comme de nos jours > d^ embarf^ 
' ras à l'encrée du fleuve qui la rendoiterft 
difficile & fouvenc dangereuJLe. '(^) Au^^ 
étoit*il enjoint aoir maitres- ou Patronf 
des navires 9 que le vent contraire rete-» 
noit dans It Gras, à Ceflaque^ oà à la' 
morrade de Pajfon , . d'^voyjçr leurs ma* 



(d) Voyez le numéro iz^Jdelâ grande Carte de Fran» 
te en 175 . feuilks » par MM. de l'Académie des Scîen- • 
ces de Paris , ou ces domàiaes fo^t opnvmjés fax erreus 
li grand & U petit Foijfoni 

C6) Tout le monde (àit qu'il en étoh de même ùii 
temps ^ de- la- iiuiiSttir- f HfiditiOA de Marius àm§ 
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telots & leurs chaloupes au fecours des 
bâtiineni qui fe préfentôienc pour entrer 
dans le Rhône ^ fous peine de 20. fols 
d'amende, (a) 

Pour empêcher que la malice ou Tim- 
prudence de Thomme n'ajoutât de noa«- 
• veaux obftacles à ceux que la nature y 
formoic elle-même il étoit défendu die 
jeter lé left des navires dans les Gras^ 
êi à deux milles de diilancè tant au- 
dedans qu'au dehors du Rhane^àpeine 
de I c livres d'amende, (ô^ 

La terre ou le gravier dont on le 
lert à cet ufàge dévoient être, jetés fur 
le rivage d^Arie^, au pied des remparts 
^du vieux Bourg. Les contrevenans écoienc 
amendés de 20. fols, (jr) 

Ce dernier article avoit pour objet 
l'agrandiiTement du Port^ & la Êicilitê 
de l'embarquement & du débarquement 
des. marcfaandifesii. En attendant que le- 
local p,uc fournir plus de commodités , it 
€toit permis aux patrons des navires char-- 
fiés d'écarter & d'attacher ailleurs • de: 



* « 

f â) Sttt. Reipnb. Aretot. ttt. i $9. On linj^roitla mè^ 
iBteobiigatiQiiauxpêcheun établis. aavoifij2a|^ dit Gcau 

VU »Kt» 
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leur propre autorité ^ les bâcimens vuldes 

qui empêchoient rapproche du rivage. 
(a) On rendit cette Loi générale dân» 
tout le diftrid de la République , lequel 
s'étendoit jufqu'au Fort de Bouc iaclu^ 
JiyenunU (b^ 

La plupart de ces Réglemens rou- 
loient , comme on voit y fur la naviga^ 
tion de la Mer. Celle du Rhône ^ en re- 
montant au nord d'Arles, étant beau- 
coup plus aifée ^ exigeoic moins d'acten- 
don. 

La première s'ecendoit jufqu'en Pa- 
leftine pour le tmnfport des Pèlerins que 
la dévotion du fiecle y attiroit en fouICr 
Sans compter les bâtimens que les Che-* 
valiers du Temple & de l'Hôpital établis, 
à Arles entretenoient à cet u&ge dans le 
Porr de cette Ville , plufieurs Citoyens 
ie mêloient de ce commerce , très-lucra-* 
tif par les fortes fommes qu'on retiroit 
de ceux qui faifoient ce voyage. 

Les Magiffrats exrgeotenc caution des^ 
maîtres des navires ^ pour que ceux-ci exé- 
cutaflent fidélemenc leurs^ conventions 
avec les Pèlerins, qu'ils veillaiTeac foi- 



ia) n>idem 9 art. I28«. 



é 

»■ - 
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gneu£ement à la confervation des perlbn-' 
nés & des effets de ces mêmes Pàerins^- 
Se qii'au retour de chaque bâtiment ils 
donnaflent en* tribut à- la Commune une 
arbalète de la meiUeure qualité. Si le* 
bâtiment ne retournoit plus Arles ^^ 
lès cautions étoient obligées de payer lo' 

prix de l-Arbalete. C^} 

lies navires étrangers ne pouvoient 
jpecevoir dés Pèlerins dans le Port d'Ar** 
lës ni dans ceux du diftriâ^ qu'au cas 
que les bâtimens que les Citoyens euxr 
mêmes y deftinoicm fuflTent abfencs, ou 
ae f uflent pas encore prêts à partir, (è^ 

A régard des différens objets de com- 
merce V productions locales^ dont on 
a- vu le détail,^ on doit ajouter le ièly^ 
qu'on tiroir fans préparation des étangs 
felans èo notre territoire, de dont Ta- 
vente & k tranfport étoit d'un grand' 
prodidt.. 

Par le Traité de l'an 1221. les Pl-i 
fims iltpttlérem que ks Arlefkns ne por*- 
teroienc point de fel, fur la côte d'Ita» 
He qui s'étend depui$ Gênes jufqu'à Piie^ 

excepté. en cette deriùere Ville^ 

(à) Stat. Bcipab. Areht* art 1 s S i 
Ibidem t Eod. art: 

CO;Voy> Mamori^ iiiiiiit, li^ 
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c 33S y 

Le kerm» ou vermillèn fe tronvcttr 
alors en abondance dans les houflleres 
ou garrigues de Crao , & pnncipalemeitr 
au vpifînage de la Mer. < On le requeiUoic 
au mois de Mai , 6c fuivant Gervais dê- 
Tilburi^. c'écoic^ du temps de cet Au-* 
teur, k plus eftiqiée dé cornes^ les: cein- 
tures rouges, (a) 

Quant au commerce de fret ou- àt 
tranfport , qui fans doute étoic confidé* 
xable f il feroit mal-aifé 9. peut*écre même- 
impoflîble, d'en démêler les différentes: 
brahches. Le Traité fait en 1297* avec^ 
la République de Gênes ell ce que nous 
avons de plus étendu à ce fujet- 

Outre les blés & les légumes, il y eff: 
parlé de pludeurs autres denrées,. telles» 
que rhuile , les fruits,. les falaifons,>&c«» 
dont le tra&c étoit absolument libre ).defl 
toiles d'Ailëmagne & de Champagne^, 
des draps de Erance,.&r. dont rimpor— 
cation écoit permife aux Arleliens & l'ex*- 
portation défendue. . (A) On accorde .aux. 
Citoyens dlArles la; faculté, de tirer dt 



(42) Voyez Otia Imper lalia , decif* %. cap» 5$. 
(b) C*éft à cette difléreoce entre Timportation & 
rèxportation qu'on reconnoii le pays qui fourniJloit è 

l'autre les. auobMMlîfei. &*loi àmiéH fiii.«ii.ioAlv 
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( 53^ ) 

Gêaes & des terres^ de £bl dépendance des 

bois & des cercles pour la conftruûion 
des tonneaux & pour la charpente des 
maifons, à condition qu'on n'en revendra 
point aux MarfeUlois ni à d'autres.^. & 
que remploi s'en fera dans Arles. On leur 
permet auAi d'exporter du même tecri- 
toire des figues & des châtaignes , pour 
i'ufage de leur Ville ^ pourvu qu'à Gê* 
nés l'eimine de châtaigne n'excède pas 

^IJ. fols de la monnoie du pays, (a^ 

Maïs te commerce d'Arles ne febornoîc 
point à celui que les Citoyens faifoient par 
eux-mêmes. Les Grecs , Qb)les Génois , 
les Pifans, ceux de Vimimille, de Mar- 
feille, & divers autres peuples fréquen- 
soient notre Port. La différence des temps 

. empechoit peut-être feule qu'on n'y trou* 
vât à la fois^ comme fous les Empereurs 

* r ■ ■ 

(a) Voyez ce Traité dans PHiftoire de firovencç de 
Wr. Papon , tome s. preuves, n^. 51. 

(b) Juf«îii'au temps de laprife de Conftantinople , ou 
à peu près, les Grecs firent un commerce confidérable 
^ans toute la Méditerranée. Dans le dixième fiecle &C 
vers le milieu du douzième y les navires de cette nation 
venoient à Arles en grand nombre. Ainfî qu'il conffe 
du Diplôme de Louis l'Aveugle de l*an 910. imprimd 
dans les preuves du tome i. du Gallia Chriftiana , & de 
^elui de Frédéric I. de Tao 11 54. cité dans la première 
partie de cei.&UiA0Û6l> Ih l^^dau&ia ijeconde^ 

âiçnofiut 
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Honorii» & lîfaéoèoiè , & fuivfttit les «- 

preffions ampoulées des mêmes p4incesi 
les tréfws dclOrient, Us. parfums de 
C Arabie , les diflîcatejfes de tAJfyrie , les 
<d<arùs de l'Affirique ,. les ammamt ètEf^ 
pagne , fi-' les armes des Gaules, (a) ■' 

Le nom de Mer des Rolànds d^s 
£atàians:y qu'o» donnoic dans le rreî- 
aieœe Jîecie à cette, partie d» ia; Médi- 
■œrranée troifinede l'aafelowchure du Rhô. 
ne, q^ai porte aujourd'hui celui de Golpàc 
■de Lyon, (6) e& une preuve des relations 
que l'Efpagne & la Catalogne avoicnc 
confervsées âvec Aries. i • : 

Cetce-inultitude d'hommes, qui lèmi' 
fcle d'abord ne fe, rapprocher- que pouç 
«haoger des marchandifes , ; fe commu- 
luque infeafiblemçnt fes connoiflànces; 
On a vu «omment aos Ancêtres avoient 
iu mettre à profic, ,en matière de poli- 
tjque, la fréquematten des Italiens. C'eft 
àinfi (jue le cgmtïicrce,. en répandant l'a. 



(a) Voyez l'fcdied'HQnoil«»atlde'nieodofe f«r l'Af 
fe«i,blee générale Gifub, quîdwdfcfc tenfr annuef 
Jeiîtent à Arles. d»M]aFonti}c. AnJat. d7sÂi 

Franço.fe . de l' AbW Daho. , livre cbapitrf 

• «» «onwea dî««fi!» .Okartes de ce fiecle 

«cueilhes pw Mr. de Nicolay, de l'Académie RoyS^ 

Zii. Ptfrf . P £ 
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C 93^ ) 

htto^iMa» t f^n k U feu. à. piopager & k 
perfedipnner les Sciences & les Arts. 

* Sciences & Arts. 

. Si- dansi h fiecle de Louis XIV* & xies 
Lettres TAcadémie d'Arles ^ la première 
<iè toutes ks Acadéxxues jde Province , 
(a) mounic d'iaailîiioa jprefiiae Hès le 
içrceau4 s'il n'a plus écé poiiible de rem- 
|)lif lei tfCiKe {^Lces donc elle éceit rouir 
polee , ou s'imagine bien que cette Ville 
«l'abondoic gueres en Sa^ans ni en lÀué^ 
lateurs il y a cinq à fix cents ans. 

Le Poëme Provençal fur la Tranila** 
lion, de Se. Trophimi eft le premiet mo- 
^Miment littéraire .du pays dans l'âge de 
la République. Au treizième fiecle , & 
(bus rÉpifcopat .de Jean Bauflan, les 
Ouvrages de Bertrand d'AHamanon Ci- 
icoyen d'Arles, (i) attcftent que Vofi 




choie qut des tdei»l*H«il«Volt4tre'Cttinpofée d« l«ïif# 
/t^cntiUhonuMt. Il eft v«î qtfon ne prefcrivoU pas It 
4iombre des q«artîew.ac nobleifiB ; o»dU même qu on {m 
j^elûcha plut d*ane fois fur cet article. L'Académie d'Ar- 
les étoit amodiée. de VAcad^mie Françoifc &deccllt 
de Nîmes. Ceft lAttfî ce qu'on cft «t dc pins remar* 

'^"a) Voye* dans la iw wU» HUWr* dei T«ottbad<m^ 
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coirfenr'Qic eetce Ville tm cenàm goQe 
pf>ur la Poéfie ^ d Ton peut appeller de 
nom des phrafes prefque toujours dé-^ 
nuées 4'i(Q^es & d'harmonié, où pour 
un craie qui va au cœttr il en eft mille 
.qui rebutent les ei^rits les moins délicats^; 
/ La foumiffion paflagere de la ViUd 
d'Arles au Contte Raimond Berenger, 
y amenanr. quelquefois^ la Cour de Pro* 
yence , actiroic aufli une foule de Trou* 
badours accueillis & protégés par ce boa 
Prince & par Bcatrix de Savoye fou 
époufe. Ce fut aloij^que le Poëce Deudes 
^ Prades Chanoine de Maguelonne , fie 
çecte Chanfon dont l'envoi eft conçu ea 
ce$. mm^^ CkMfon y va-t-en & ne far^ 
rête point ; ya-t-ea à Arles, oà habite 
da proîffffe . même ; U • Seigneur de cette 
Ville te protégera contre la perfide race 

Le long féjour de Gervais de Tilburi 



» * » 



de Mr. TAbbé Mîllot, tome i. page J96. Textrait dc$ 
Poéfies de Bertrand d*Allamauoa..Oa y troqve qûel^ues 
Chaiifons pleines de fentiment. * 
: (a) Voyez rHiftoire des Troubadours de Mr. TAbbé 
Milloi, tome i. page jry. Il ne faut pas s'étonner, au 
refte , du peu d'exaôitude des Obfervacions Hiftoriqaes 
^iie M4 Millot ajoute pour l'inreUigence de cette Pièce. 
La Républi.qjue d'Arles n'étoit guferes connue quand cet 
Acaïk'jnicien publia foia OHvraee furies loëtes Praï«M* 



Digitized by Google 



dans Arles dut y répandre bien des con* 
Boiiianoes dans un. genre tout diâerenr. 
Ce fut là - que cec Auteur compofa fon 
Ouvrage des Loijirs Impériaux ^ ( Otia 
Impefialia ) où l^on trouve tfne érudition 
tr^^vaile pour le temps. C'efl le précis 
^;touc*ce qu'on iavoic en Hiftoire» en 
Çjéoerapliie, en fingularitésd'Hiftoire Na* 
w reflet dîvifè dogmatiquement en 
trois jdùifiom. L'exécution répond à cec 
appareil pédapteique $ & il uuc avouer 
qu'à bien des égards c*eft moins un mo- 
fiumeor ' d& fi;ûem:e que d'erreurs & de 
préjugés populaires. La troifieme déci- 
îion fur-t(uu eil pleine, du merveilleux 
puérile dont on .étoic upiverfelleitieiit en- 
tité. On y démêle feulement ce germe 
de ^uriofité- qui devient dans la fuite ce- 
lui de r.abi^rv^tion^ du r^ifonnement & 
de la critique ^ bafes de topte inftruftion 
^çvlide, . . • ; • 

. Un Latin . haxbaœ -mêlé de «pluliettfs 
i^preifipns du langage vulgaire & fer* 
vaut à rédiger les Aâes publics 9 une 
peinture crès-Iégere des anciennes Loix 
Homaines furent peut-être Içs feuls vef^ 
ligêi . de Lettres que Gervais de Tilburi 
ÎKOUva: dans Arles en y arrivant, " ' 

' Cec faomme ; Anglois ^ d^ 'naîflance \ 
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avôît profefle U Droit Ganofilque à Bo- 
logne avant de fe tranfplanter en Pro- 
vence. Il eft' probable qtf il èut 'des dffi 
ciples en notre Ville, puirqu on y trouvé 
«les Jurifconfttltes (^) dès lé cîètaifft wcc- 
menc dm treizième fiecle^ époque de la 
venue du Maréchal d'ArtesP ^^ ' ^ ' 

Les grades Académiques devinrent 
dès4ors une condicîoa indifpenfable pout 
exercer la Judicature, & l'on ne tarda 
gucGres d'exigei; ceti«- pYjSuVe de 'capacité 
de ceux qui fe deftinoiçiït à la profeflîoil 
d'Avocat. . ; e;^-^>'; ^ ^ ' -^^ 

• Les* fondions de ces d^rHiélrs rié'dHTé- 
foienc pas beaucoup de celles des Pro'* 
cureurs d'aujcmnl^hBi.^ Ils éioient chargée 
de Finilruâiion des Procès. Dès le début 
îktrahoknddeléiiirs-hàhdi'âiries aveê lëttrfe 
Cliens y. & ils ne pouvoienc rien exiger 
au-dèlà^ dei k fimsine' convenue, tt hixt 
étoic défendu d'occuper en eaufe d'appel 
contre ceux à qui ils avoienc prêté leur 
miniftere en première Infiancé. - ' 
• Un , Citoyea d'Arles . ne^ pouvoit liàf v i r 
d'Ainocat à ua'mang^l<$MièdJiIti-iaiU:i^ 



da) Jurifperîti, tout Doi^eur âvoit alors la facuUé- 
d^ouvrir des Fxoles dans le lieu de fa réilditiue. ' 
C^} Stat. Rçipub. Arelat. art. 20. • v ^ '^ < 

Ff 1 
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Citoyen, (a) La partialité ^ cette Loi 

feroic révoltante fi l'on ne Tinterprétoit 
par la difpoûcioa de la Charte du Ccm^ 
fulat. C^) 

Chaque Maifon Beiigieufe » né devoit 
avtwr qu'un feul Avocar. (/) On redou- 
toic les eâecs d'une €tQ>eice de aibiiopolb 
que Topulence de certains Religieux au^ 
xoit pu rendre funelle au Peuple. 

J'ai crU: devoir tçaiter. d'abord de celle^ 
des profe/Tiong , JjBctréfiSiqui, dévouée, àc 
rétude &ài''i»terf«éia^ , tienfe 

de plus près a l'ordre public. . . / 

Dan$. ua ordire pk». ôiblifae encore^ 
je ne douce point que la coniioiflance 
dçs Sajofes Écrit3urefi4.iicifcfût côiifcrvée- 
parmi les Prétrés & les Clercs , du moins 
par lufage du JSréWaire»^ l^lais leJfcui 
trait'd'éruditibn profane que j'aie, remar^ 
qué ÇA çe tewips-là eft un paffage deSéi- 
néque» cité- au début du Traité de Paix 
conclu entre le» Ciioy^ns . en. Taonéa 

l^a AJédecine qui n'eil jrentrée que 
d^.Uf s .p«U;daii»iesriégitimes droits ^ & qui - 



(a) Ibîd. art. 186: 
. (-b) Voyez la féconde parriê de ces Mém* pag. Jj/. 
(f) Stat. Reïpubi Arelat. art. x88. 
(fd} Voy. Saxi yPêiUif, Ardau pag^ç.^^s» / 



Digitized by Google 



C 543 > 

ffetid de jour en iovir un^ nouvel » 

par les progrès de la Phyfique & de l'Art 
des. Obfervations y îa Médecin^ ^ dis- je ^ 
ctoic alors non moins iufeâtée que dégra-, 
dée par des pvéfugçs abfurdes. La.qua-^ 
lice de Médecin étoit commune atfx Chi> 
rui^iens. Celle de Phyficien {Phy ficus) 
diftinguoit ceux à qui le premier de ceSi 
soms eft réfervé de nos jours** 

Tout Médecin étranger, qul venoic 
exercef Xdk Fhyfiqi^t ou Çbicurgie dans' 
Arles V dévoie être examiné* par un Phy-- 
ficiea ou un Chiruigien de U Ville, (a) - 

Les Médecins ^ qjul Êiifoienc eux-mê^ 
ttes les potions ou médecines^ ne pou^* 
voient y travaillée que chez T Apothicaire 
ou dans la maifon da malade. S'ils fe- 
cpnt€tntpieQ( rd^Qrdonneri)r:ils ne dévoient 
point forcir de la boutique de rA-pothi-' 
Caire que le remède ne fût compolé^ à 
peine de l oa fols d'amende, {b) 

J^es Médecins.prêtoient iemient de vi* 



Nultus Midictts extraneuî qui ffehUt oj^sfari lù hae- 
Vmà dIfiPiJicâM Suf^iâ f (ton poffii^cfàri iit hdc miâ 
niftprinûtus fueritper uminiFi/kum-vH t^iuafiSu'rgicuin: 
examiiiaias, Stat. Retpab. A'relat. krt. 1)3. Ceci prouve' 
que les fondions du Médecin &-.du Chjrurglen l^oi^ 
dififéeV dés-tors , bien qiie Pôn' confondît «{uelquefoir 
ces deux états fous une appeUatiQDi€OjBuiâme«' ' 
(2«>lbid. Eod«Kti* . .î* 

• Ef4,. " 
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; • C ^44) , 
fitef ' atactement & foigneufement leur? 

malades^ & de ne rien exiger au-delà de 
ce qo'ik avoient contrenu ériièmble dès le 
commencemenc de la maladie. Si le ma- 
lade rtehocok dans les qùih^ premiers 

jours de fa convalefcence , k Médecin 
étoit ol^igé de continaer'fes foins fans 
autre honoraire, (a) , 

Les Apothicaires^ à qui l'on donnoit 
le nom d^Épiciers, ( Speciatorei) dé- 
voient fuivre exactement les ordonnances 
ées Médecins. It ktiir' éi^k^^dié^nflti *dé 
vendre une drogue pour l'autre, 5c dedif- 
triboer des remèdes gâtés ott ^Ififiés. S'il 
leur inanquoit quelque chofe pour la corn- 
pofirion. àts firops (Pii ^àÉuéires^ uls^a'^en 
pouvoienc- lubtlicuer u-ne- àutre que- par 
liavis du ^Méde^im -Toute fociété encre 
les Apothicaires & lès 'Médecins étoic 
défendue». Les premiers nepouvoient ven- 
. dre aucun remède qlie'^te Médecin net 
l-euc ordonné ; & faute jjd'obfer ver ces^tii- 
vers réglemens ils. éioienx:. fournis * à une 
amende de JQ^Q* fok. (^J., 

Les Arcs ^ qui è;xigeot,. ou^e la dexcé-^ 
rite de la main^ une certaine étendue de 



« . 

{a) Ibul. EoéL urt. 
iir^ Ibidem . art. 131* 
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gour & de lUmietes > & où le géme bnlfe 

iprefque autant que * dans les Lettres , 
étoient peut-être isncore moins avancéit 
que celles-ci. *' ' 

Il ne nous refie aucun monument-dq 
Peinture. Qtiànt à la Gravure, on n'en 
favoit que ce qu'il falloit pour creufer 
grojdîérement dans le fer & te cuivre > oa 
pour, jexer en fonte les coins des fceaux 
Jk des cachets. On' peut voit par* lès 'eP 
tâtïîpes des fceaux de la République & 
de quelques Archevêques du même âge 
quel écoit aîors dans Arles Tétat d'un 
Art ingénieux fi perfe^ionné depuis > ôt 
dans lequel deux- de nps Compatriotes 
ù Biiiccâou ,j fe font tendus fi 

Le pona,il del'Êglife^ Mécropolicaine. • 
de Su Trophime nous :iioàne à la foisr 
une idée de la Sculpture & de TArcbâ- 
tellure du. temps* L*une & Tautre fonr 
'd'Mtï gothiquè très-loutd & très-chafgéJ 
Oh y remarque eependant quelques co-* 
lon n es do n c-far chapiteatnr £bift de l^ordre 
Corinthien. . (a^ 



' (^(i) Dans un Mémoire tu en ^727. à l'Académie Koya» 
le des Infcriptions & Belîes-Lettres , Mr. Lancelot iliî^ 
en p-trlant de ce porrail , qu''il efl chargé de figures qui 
ftpréfentent d*UTt côté le Paradis & de Vautre VEnfer.Das 
tdui-ci » ajj»u(e*t«41 Us crimes foniMpcints avec uiiti 
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Ce morceau eft appliqué & peut ainfr 
éïtc enté fur une éçade beaucoup plus 
ancienne. On y voit entr'amres^ à maiir. 
auche en encrant^ une ftatue de Sr. 
Jrophime dont k micre peut fervir à 
fixer l'âge du portaiL £lle eâ à une feule 
pointe, & il pàroit par les anciens fceau» 
de nos Archevêques ^ue Jean.BaufTan fue 
le premier à la porter ain£L ; 

Le palais où eft maintenant la Séné- 
chaufi^ a été bâti pendant que la Ville 
fe gouvernoit en République. Cejft ce- 
qu'on appelloit Ïù Palais Commun ^ob^ 
{e tenoient les Parlemens & où fe rendoic 
la Juflice. (a) Ceft un^ petit bâtiment 
écrafé. La façader étoitXutmomée de cre«^ 
neauxr Les anciennes fenêtres ^ dont on 
voie ençore dEes veAiges y éto^em couplées* 
& arrondies à plein ceintre. Elles reflem* 
bloient fort à celles des Êglifes du même: 
iemps^ 

Je n'iaii 'riiqft k dire des^ maifoas parti- 
culieresi. Je fais feulement . Wilcétoitxlér 

naïveté qui n'efi gueres décente pour le frontifplce d'une 
Eglifc' Voyez. l'Hift, TAcad. édition in-ix. tome 4«. 
page J91. J'ai confidéré ce portail attentivement & plu> 
d'une fois fans découvrir cette indécence prétendue. 

(a) Appert du Regiftre Turris des Archifes du Roi à'- 
Aix , dont j*ai vu dcux-copies^^iaus celle* ry4tel-4e*- 
.Ville d'/UJWfc^ - , • ' 4* • / 
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fendtu Je couvrir les fours de cHaume^ 
ou plutôt de cette efpece dé petits ro^ 
féaux de marais qu^on- appellé y^^^/ze ert 
Provençal, (a) Cétoit apparemment la^ 
matière dont on fe fervoit pour lés mai^ 
fons des gens du peuple. Dans les autres* 
bâtimens ^ on< employait y comme dé nos^. 
jours y des tuiles dont ta mefure^toit ré?* 
glée par ktPblice. f/D 

Le foin qu'on avoit . de prévenir les 
mcfeiidies dans la conftruâion. des toitsi 
&it imaginer qu'on n'auroit rien négliger 
à cet égardr> s'il y avoit euàArks des^ 
itiaifons de bois, comme dans fes prin- 
cipales Villes d'itatie, telles que Milan ^ 
Sec. (c) UleA donc à préfumer, qu^lès. 
n'étoient bâties que de moilons ou de 
pierres de taUie. Les dimenlîons de celles^ 
ci écoient fixées par des réglemens fo(^ 

La conftruftion des navires eft fans- 
doute un desÂrts le plus anciennement, 
connus , & qui fe confervérent le mieux 
dans Arles. CO L'état du Commerce em 



fflj Stat, Reiput). Arel. arc. Sf. ' 
_(b) Ibid. art. 76. 

(c) Voy. Sigonius , HiJJor. de Ke^tu ltdl' Ub. 
i^d) Stat. Rftipub. Arelut art. 76. 
Ce) T'ourle monde fait que pendant le fiege de Mar** 
S^ili«Llulei Céfiir fit cooftruire SLAtles douz^e vaUl'eatix: 
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cette Ville dès ks premières anltiéeS de' 
!a jElépublique ^ Tiodique fufiiramiiieDC*' 
Tous les Aâes du temps fout foi que les 
galères Qgakc^y écoienc les principaux 
vaiiZeaux de guerre au douzième & aa 
treiziemç. fiecles. Le nom de naves roj^ 
tratœ , que leur donne Guillaume de Tyr 
Auteur contemporain y annonce que leur 
proue étoit armée d'un éperoa de fer 
comme au ^ temps des Romains & des 
ÇarchaginoiSt Lies plu$ gros bacimensmar- 
chands ne dévoient gueres s'éloigner de 
la fofme & des proportions de ceux que^ 
SOUS appelions malmenant allégtsu. 11 y 
en arvok de découverts ^ pareils à nos bâ*^ 
seaux de. rivière & aux felouques Génoi-- 
fes. Mais il ett impoflible, faute de do-^ 
çumeias*^ d'ea.afligner ici les différeatds^ 
elpeces. 

Il paroît par le Traité fait en \^^o^ 
entre les Républiques d'Arles & de Vin- 
timiliej que les navires du port de Soo« 
lètiers de blé ^ ce qui fait environ le poids 
de 5^00. qiuix\ta^^ écoient .alo;^ des plus* 
cpnûdérableS v.qui viniTent dans Je Pocc 
d'Arles^ & quoiquit foie annoncé dans 

de guerre, {jiayis longez) lefquels furent préu dans trenu- 
ioursà eomgter celui que le b0ls <ut éfi çoupén CoA«r 
àent. de BeU&cîv. libr« i*. . 
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le ^meme Actô que quelqueJ-uns de ces 
bâcimens porcoienc au-delà de cette quan^ 
ticé de grains , la différence o'étoic pas 
grande; puifque dans rimpofition alors 
établie lis furent taxés de inênie. Qa^ 

Les moulins à vent & à eau écoienc 
en grajid nombre dans Arles. Les pre^ 
miers dont on croie que Tidée fut prife 
en Orient lors des Croilàdes , étoient con* 
nus de nos Ancêtres dès le douzième fic- 
elé. Le climat & la pofuion de. la Ville 
les a fait prévaloir fiir les moulins à eau^ 
bien que le droit de mouture axe toujours 
étç moindre en cea3t*-ci. 

La quantité de laine qu'on .tiroit de 
la multitude de troupeaux- nourris dans 
notre territoire auroit dû, ce femble^ 
faire établir dans la Ville des manufac<^ 
tures de draps. On faifoic toutefois jurer 
annuellement aux Marchands drappiecs 
£c aux Tailleurs de. déglacer Edélemenc 

(^) Voyez ci'devanCj «hjipitr^ 4« 4e cette ^rpifieme 
Partie. ' ^ 

'{b) Durant la République le droit de mouture étoic 
fixé au vingtième dans les moulins à vent & au trencie^ 
me feiilemenc dans les moiilins à edu. Stat. Relpub, 

.Suivant le même article» les fraudb) des meunieri 
ciblent pmtîes par la reftitntHo A du doubla de là fi^rmè 
%\x'ï\% ayoient UlégiUmemeac fouftfaita* ' *^ 



\ 
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^ qualité des étoffes & le pays ok ellei 
avoienc été fabriquées, (a) Il réfùlte de-là 
que Ci cette branche imporunte d'indu^ 
tria n'écoit pas tocalemenc négligée dans 
ie p^s, on y travailloic fore grofTiére- 
wenc ; & dans ce dernier cas il faut 
avouer que nous ne lur|)airons pas nos 
Ancêtres. Les draps de France^ & le; 
toiles d'Allemagne & de Champagne 
avoienc au treizième £ecle une grande 
vogue à Arles. 

On sY adoneoic beaucoup à la pelle- 
terie, (^c) Les fourrures étoienc alors, 
' quant aux habillemens , le luxe principal 
des gens riches & d'une qualité diftin- 
^uée. C^) D'ailleurs , Tétat des lieijx, les 
"circonÀances & la Êicilicé <ie certains 
métiers déceaninoient une grande partie 
4es Arlefiens. Les marais & les étangs 

■ ft:) Stat Reip. Ar«lat. art.4<5t&47» 

(b) Voyez le Traité f ail avec les Géfifif.-eji x^lj^ 
tfans l'Hiiloire de Provence de Mr« Papon î tom. a» preu- 

(€) Stac. Reîpub. Arelat. art. ao* Dans le traité fait ea 
3i$o. entre le Comte de Provence & les Seigneurs dei 
Ba ux , cité dans la féconde partie de cesMémoim , pag. 
5^9 & fuiv. il fut ilipulé que cei derniers n'empêche* 
roient pas les Pelletiers d^Arles de prendre de ;p cr^ie 
^ans leurs terres. , , ' ^ 

l <d) Voyez la première Qifiertation de Duçangé fns 

• • ■ i 
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^.ue Ton trouvoic aux environs de U 
Vilie & en ^hfiGOtè endroits da terri* 
toire , ainli que la Mer voifine de Tem- 
èoucblire de. Rhéné ^ fourniflbient da 
poIiTon en abondance. Les pêcheurs for- 
mèrent pmdam long- temps une des cla& 
fes les plus nombreufes du Peuple- C'é- 
toit peut-être autant de perdu pour le^ 
Arts^ qui deniandent plus d'intdlîgence 
& dUnduilrie ; mais tout ce qui eil de 
première néceflité s'introduit & ie pro* 
page ' de lui-même par-tout où il y a des 
hommes ; auffi feroit-il fort inutile d'en- 
trer dans le détail des difierens méciers de 
«ette e^eeew (a) • • 

: '. "s IV.' ' 

m * 

Des Mœurs, 

♦ • * 

Je reflerre ici le mot Mœurs dans le 
fens que le vulgaire lui.donae; le borne 
aux habicudes de la vie privée , & fur-toùç 
ai^ coounerjce des deux fexes. . , . 
/ ,Qpand OA fe repréfçnce ce^ guerrier^ 



ia) Dans la Traufaâion faite en 1199, entre l'Ardie* 
vêque d'Arles 8c les Cordonniers ( Sotuîarcs ) de cette 
Ville, au fujet de refpece de capitation que ceux-ci 
payoicnt au Prélat, une paire de fouliers eft évaluée 
quatrè deniers» Archivts dâ VArchtvitilUi Une d*0Xt 
tifrc 199. • » * - * 
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qui dans le douzième fiecle eoUroleiit iânS 
ct£(^ les cliai$|>s auy environs id'Ades 
pour piller, maltraiter, outrager les paf» 
lans^ (tf) on ne peut s^eropêçhçr ie fré- 
mir far ie iarc de la bergère ou de la 
payfanne ingénue qu'ils rencoDxroient dam 
(a folicude de nos vaftes campagnes. Com*- 
mène prendre le change fur ce |)a(rage de 
la Bulle d^ Pa|)e Calera UL où ie 2ovh 
life reproche aux brigapds qui infef- 
poienc ie cerriioire de notre Ville ^^^ye 
livrer â bien d'autres excès contraires â 
leur faùit ! (k) 

. Les guerres privées entre les Villes 
& les Seigneurs d'an même canton ^ ces 
guerres fi fréquenties & qui fe faifoienc 
avec tant de fureur, étoient encore une 
feurce d'abominations en ce genre. 11 n'y 
avoit rien de facré , rien de réfervé dans 
les champs que Ton ravageoit , dans les 
Châteaux , les Bourgs ou lès Villes qu'on 
emportoit i'épée à la mainu 

Les diflenrions inteftines , qtii armoîeïit 
4a moitié des Citoyens contrç l'autre , re-» 
traçoienc les mêmes horreurs i quand les 



id) Voy, la féconde partie de ces, Mémoires pag. z;}. 
•êt fnîv. 

Ih) Bulle de Tau ii(?4, Archim.d^, VArcHv.€ché livre 
iK)ir,/(7/io 76. * i 

maifons 
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maifons des particuliers, les EgUfes'me- 

familles y iécoidhc fartées* par le parci eon»' 
taira. , 

La vicrfehce, qui aggravoic les^ torii 
d'an fexe, feïvoic, dira*t-on, d^ juflifi- 
cation à Tamie. A la bonne heiire^ je fois 
bien éloigné de. vouloir inculper les fem- 
mes. MaiS:(dn ÊufC quel eft fiir elles^fen^ 
pire de la mode -^ dc le mal dont nous par^ 
k>ns.écoicfi cxmnminl ^ ^ . » 

Dans les courts intervalles de paijf, 
une galanterie que l'ignorance & la groP 
fîéreté outroicnt'à leur manière, eiigen- 
droit des excès non moins monibruenr» 
Dès le milieu du^dobzîemetiieele & peut* 
étue long-tenojps avant y elle aVoit fait d& 
grands progrès en Provence 9^ non-^feiileN^ 
aient à la .Cour & parmi les grands ^> 
mais encore chez la nobleife ii^ieure- 
& la Bourgepifie, ' 

Toutes les femmes jà'\xn certain .rang: 
fe piquoient d'avoir des Jerviteurs qui^ 
iaifoienr avec elles communauté de gloire; 
fî Vo\i peut s'exprimer ainfi. Dans les> 
combats, les Joutes, & les courfes ils in-- 
voquoient le- nom de leurs Xbm^^^j ils 
fe paçoient de leurs couleurs. Dans leurf 
jjjers jls ne Te' laffoient: paç- de çelébrçc^* 
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leurs cBarmes. Précendre que les féas ner 
ii&âçnc jaqiais de la partie dans .unMx>iiif« - 
inerçes dont Tafage & le bon ton autov- 
rifoient la famiUaricé^. dont là vanité- &: 
icHivem ia reeannodflance reflerroient les 
liens y ce . feroit. renchérir fur les chime«^ 
res du piâtoniTiiie 9* & . vouloir allier* 
les dirparatés les plus étranges* ^ Car fii 
quelque; Piulofophe à ya Vin^mier de 
plaifijrs mét^hyfiques^.U avoit fans douer 
ces principes diamétralismeiit joppofésaa 
çaraâere connu des hommes du. temps> 
dont nous parlons^. & des. exemples crès^ 
rares ne. font point les mœurs publiques. 
...Qfielle étrange idée on avoit alors* 
des fimples devoirs de civilité! Les Da-; 
mes & les Seigneur^^ failbient les honneurs, 
de' leurs -Châteaux àvecruoe prévenance- 
qui pa0oit de bien « loin les bornes ^le: 
KiwMwêteté. (^i 



\ Ç^a) Lîfez à ce fujèt le cinquième des excellens Md- 
éioires de Mr. de Ste. Palaye fur l'ancienne Chevale-> 
rie> & n'omettez p^as les notes. Confwltez l'Hiftoir*^ 
<lés TroiSbadours de Mr. TAbbé Millot , voQS y txou— 
Vcrez la preuve de tout ce que j'dvanc€#. 

Une Clianfon du Troubadour Deudes de.Prades Cha-- 
noine de Maguelonne offre ce irait remarquable ,je con* 
fcille d tout amant vérîtahlé de faire fis demandes etv. 
prenant. (Hijl- des Troub. de Mp, VAbbé Millot tome x • 
f 5i7.).Toute la morale de la pièce répond à. cette 

• ^ *. 1 i 
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Oii Vit JUure 9 f en conviens vers 
fin du douzième fîecle des Ordres Reli- 
gieux d^une auftérité fur prenante. Mais^ 
les anciens moines étoiént tombés datif» 

un état de corruption plus étonnant en^ 
core. 

Je ne retracerai point le tableau de là? 
débajttche monfirueufe'dc Bérmo&d Abbé 
de Montmajour. (a) La contagion avoii^' 
gagné. tous fes moînes^ il fallut: réâ>rffiet> 
rAbbaye. (^3) • 

A' peu près dans le même temps ,^Q^e&^- 
à-dire dans le onzième fiecle ,ta Pi'Ovence^ 
&'k Languedoc étoiens lemplis de Prê^ 
tres-<:oiieubiiuitres. ft:J - <' - ' ^ 
< J'ai dit ailleurs f^/;) qu'au temps de là' 
République les* célibataires éeoient erèfi*» 
rares les cheâ de famille concentrés^ 



«ârélllSc'a /tf TiZ/é <f ifrifèiVâ^ônt Taî parlU pHis haut , 
éti p»Dbabtë que le ^alun^Chahotnè érotfpeifâ^é'qué^ 
ifos Ancêtres ^^^en feTii>îelitpoûu rca]iMjiri|^|>-&j^^ 
pàs befoin^d'aviértir.pout^ttoi té choifi's eML-exeMlf- 

{ap Voyez'ta 'première partie de c«i MéitA>lrei page" 

{^/^Voyet lè Gedlià Chriftîana^ tome li Inyibbftt^' 

(O Voyez Bèucbe , Hift. de Pfovi'^fie*!. |>^£e fji^ 
& feq; 8t-rHifti> dèXailgittd/ 'fta6»<^t9|i 

441.' -tC^ * 1»' "'"'^ ' - ' - ' 

V0yai la pxeaièjfe'filâttf^âè ée) ^^fiM^i^S) f^at 
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j^our U {dupact dans^ le^feio de leur niaU 

^ 'ion. ;I1 réfulte au viai de cette dernière 
çbfcrvaiion qu'il. û'y avoit point alors:da 
ces aflfemhlées journalières où les deu» 
fet^e^ riuûis font pour ainfiudire toujpurs^ 
en préfence 8c fous les armes. Mais le 
goût. des. fêtes , introduit par celui de la 
galant^riie les jôucès Im courfei , les 
IjâU dwenus . fréquens en Provence y de-* 
]^ui&ik regl&. d'A]|dKinfe J< d'JWragon 
écoient autant d'pçcafions de fe rappro- 

: Le nçm du Roi d'Arragon n>e ràppelle^ 
Usi Voéfx^$ de Guillaume de Bergedan v 
Tun des principaux Seigneurs de wOwr*. 
(a^ Ceft' Uaioaonuijienc effroyable de la. 
débauche qui y regnbic &tlu^dut Iwen;^ 
tttt Je répandre. eaProvence, oit ce Brin-, 
ce venoic fouyenr 6c oi!i il ayoit des maÎT 
Veffes. Les Prélats eui^-mêmes pe fe four 
aôieiît' gvàré$ d^ inmi«.à œr égard.leA^ . 

conduite à l'abri du reproche. ([A) * 
tés Vêpres Sicitieimes déporerwfi 

■ ■ I ■ ■ m il l u i m I ,1 — — I I ■> 

' ià) ^oyez VHKt. des Troubad. d^ Mt. i^i^hbé mu>t » . 

Arclieve^ue d*Arles vivant fur le milieu 4it tr.eijEiem»: 
partie dç.cçi l||lA9irei|, • 
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' fldefUemenc contre la licence effrénée de^ 
mœurs Françoifes & Provençales dans le? 
temps, fi- vantés de la Chevalerie. Il e.ft 
glorieux- pour là Ville d'Arles d^avoir 
produit un^ des deux hommes que leurs 
vertus* fauti^lrent feals de k fureur d'unr 

' Peuple .pouffé au défelpoir par l'infolence 
êc les- 'outragés de fes Vainq^eury. 
Mais ce 'Guillaume Porcellet , dont le 
HàM "ittàf «(Jamais récémmandable'^^kr 
le plus beau ticre qui puiffe flatter une' 
ame honnête ^ Guillaume Porcellet ^ dis^ 
je, n'étoit pas lef feul Arlefien qui eût 
fuivi le Boi Charles. 

Des HiéfordreS (i effiroyablès^excitoienc^ 
quelquefois des remords dans les ainés 
tibl(M<é€»;(Mais k fupëtftiricÀ i qtre Tigno-^ 
rance fubflicue toujours à la iblide pié^ 
té,: leur offrok dé quoi Ce râflbrer', s'en-^ 
laardir même dans le crime par mille pe- 
«m )pM^i%i»es eteéjfièWes^dë d(év6tiom 
- j On péUf. voiir - dans THiftoire de T A- 

cadéuQiKhBiÀyafeides^ Infcriptions & Belles-^ 

— "p ■ - ' ■ > ■ ■ ' . ■ . ■ — 

^ i 

n ■ ' 

(a) Qiitre GùUUume PoxceUetj .Çfiiqke Plnlrppf^.^iuN^- 
Idmbre , &. Ton prétend que les François 8c les Proven» 
^axjBVOîeiif volait] établie err Sicile Tinfamé droit dé 
préjibatio'n. Voyct la XraduBîon dc^s^^vM^tlojnJ^^Uar 
iSTie Mr. Détima , par Mr. VAkbé Jarditi , tome 4* /'.^gf - 
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I«etrrôS > l'analife d'un Oavrage fur le$^ 
miracles de No(re*Dàme^ Gompofi^m prô^ 
fe Latine dans le douzième fiecle par un 
Moioe de Solfions. & cradaic peu de temps* 
après en vers François par un autre Re- 
Iigieux^de la même Ville.' (a^ Rien n*eftf- 
fi abfurdie que les traits par lefquels on 
s'y propofoic faijs doute d'édifier 1^ Fi-r 
deles. Une femme détruit^ en demath'- 
dant pardon à la Sainte Vierge, ie fruit 
d'un amour illickei.>Appellée enjulltce^t 
pour ce crioie abominable elle efl faa«- 
vée par la ptoreââon viOblédéla Mere 
de Dieu , ù toutes les cloches de Eo/nc- 
fonncnt. Uqr Bénédi^n ^..txi ipeveûanc 
d'une roaifon de débauche où il s'intro^- 
duiloic tovf les jfoirs.^; eftr.fiQyé pu le 
diable dans une rivière qu'il avojt à tra-' 
verfer ,i au moment où il commfeoçpic^ 
Tinvicatoire des matines d^ la .Viergë r il' 
n'en ffiut pas d'aivsarit^ge pour :e0g^ejc 
MâriQ :à reflùfcîter \^\MfikWi\ëb\ l^la^- 
cher par. ç& mpy^o djps pi&^À^^mmi - ; 

J'ai en' mon pouvoir des anciennes^ 
Heures à Tufage d'Autun, imprimées fur 
v^n -au commiencement -feiâeme iiie^- 
cle ^;0];i y trouve des nyiacles. à peu près 

^ . I . - ^. . * 3 » ^ é A 
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patells a la marge de l Oflîœ de N. D!- 
La ilupide cfédulicé du peuplé les adop«- 
tbic fans balancer. Le moindre doute au— 
roit paru injurieux à ceUe à qui ils écoienr* 
attribués; & TEurope fourmilloit de li--' 
bertins hypocrites, .les plus dangereux de- 
tous.. 

Ce que je viens de rapporter, il ne 
faut pas le regarder comme unti digr^. 
lion. Ces prodiges paflbient de bouche" 
en bouche ; ils circuloient de Ville 
Ville , & les Habiians d'Arles en étoient 
imbus 9 comme les afotres- Recueillons^ 
maintenant des faits plus- particuliers 
notre Ville. - ' 

Si lés cercles mêlés d'hommes & de* 

fenmies n'avoient lieu qvie par occafîon^ 

Se dans des fêtes d'appareil y notre fexe^ 

a voit habituellement des moyens de difli-^^ 

pation plus analbgues à là grofliéreté dii' 

temps. Les tavernes fervoient audî àç 

rendêZryous aiix joueurs. C^) L^s^ (xi^elans-: 

auxquels on donnoit le nom très-6xpreffif- 

à^eticlune p, étoient ^utorifés pendUmt.lc 

■ 

(a) Stzt, Reipubv ÂFeht. art* Cet article porte* 
feulement défenfe de jouer dans les cabarets après que 

U cloche qu'oftrgauoit tous les foirs auroit aaooucéla^i 
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foar» ^a) Mais riea* n'écoic fi n^lcipUé* 
que les. lieux publiqs 4e proiticuti.on. 
. On eo'Croavçuic iioû-£^il«menc dans la* 
Ville , mais encore daps couiei la cam- 
pagne des envkoos. En i2S6. \in nommé 
Robin de Cîs , qui s'étoit arrogé, je ne 
fais à quel titre y la qualité de Roi des. 
Ribmds ^ (b^ levoit une efpece de tri* 
but fur les femmjes de mauvaife vie. IL 
exigeoit 6*« deniers de chacune de' celles^ 
qui babitoient daiis Tenceinte d'Arles ». 
& ^. deniers de* celles de la- campagne.- 
Le Barlcnunt, ou- Confeil général des 
Citoyens demanda auK. CoQwniflaires dii* 
Comte Charles d'Anjou que limpôt fût- 
aboli &r ce qur avoit été payé ^ reilitué. 
L'article fut accordé ,, & le Â^^^a^ chalTéi 
de la Ville, ^c), ' ^ 

(a) Stat. Reipiib Areîat. arc 44. où U rnV/imtf a'eft 
défendue que pendant la nnit. 

Parles anciens Statuts de Marfeille , cités dans le 
Gloiîaire de Ducange Vcrho tricharia ^ il paroît qu*oa 
re connofflbit alors dans notre pays que les jeux de 
dés» les échecs , les dames., U. celui auquel 011 donnoic; 
le nom de regmenta , dont j'ignore la fignificatlon. 

(6^ Voyez- le Gloflaire de Ducange, Verbo Ribaldî , 
S R«x Ribaldorum* C'étoit, en France , un Office de 
la^Maifon 'dfi Reî'correfpondant à celui que nous appeU 
Ibns aujourd'hui la Prévoté de VHôteL Les covwitifannes 
dwoienr line certaine. red.evance à celui qui eu étoil 
revêtu. 

, (ç2 L'A<?e eft aux Arch. de la Ville , R^giftrc coité,» 
iitrcs de la roUca , tome i» ûtre 4, : . • 

LeS' 



Oigitized by 



: Les cour tifannes^ à ce qu'il paroîc;; 
ne manquoienc pas* de proreâion'; tnaiss 
par un régiemenc ixpaginé plutôc par la 
délicateflè des particuliers quç pour la 
décence des mœurs , ces miférables créa-- 
tares & les infâmes agens de leur trafic 
étoienc relégués dans certaines rues. Si les 
uns ou les autres s'avifoient de venir logée 
dans les quartiers réfervés aux honnêtes 
gens , il étoit permis auK .voiftns d^ les 
expulfer de leur autorité privée, {a) 
. Au quinzième fiecle on trouve établi 
dans Arles m ufkge qui vehoit fans doute 
de plus loin 9 & que je ne crains pas dç 
faire renaonter .au temps de la Répubi^ 
que. Lç Cprpii- de- Ville fourniffQit ^ er^ 
treteaoit .les maiipns. où. les côurti&9iwè 

exerçoient leur profeflîonv (^) j • « 
En . i,4ic{y . , Ces iemmes , n'étant ppint 
aflcz commodément logéQs,.à.leur,fantai- . 

■ . : ir I ■■• . Il 11 I L 

ia) Stat. Reîpijb. Arelat. art 41.' Ccttè Loî^toir 
liérale cîans le Languedoc, pendant le tréizreme fiç^5|, 
Voyc^ l'HîJi, de Lan-gaedvc , tome livr€ 16. n^. 94. - 

* [b) Par diveri anciens comfitev du Ti^fpr ftoyal il 
jconfte quç i«f^*aa dilieu '^u fy\%iexnQ fif^lç itft^iitcs.Jb 
joie fuiviznt la CôMr.rcçevoient,du ^oi dqs g]:ati^catiou$ri 
foit à titre d^étreurïes du pretruer^ Janvier \ ioit ï caiOe (Al 
bouquet ([u^eUes préfentoicnt à fa MajeJIé le j^remicv MaJ$ 
^ pour les aider â vivre & Jupporter Us dépcnfes qu'il leur 
^crtiv en oit faire à fuiyre ordinairement la Cowr. Voyez le 
GloiVaire de Dorn Q^ïlù^i\%w ^^Vcrbo MererriçalU»iÏL^ 

m. Fan, . Hh 
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jpej vinrent habiter des maifons vVX)i{ines 
du Couvetnt 'des R. P« Carmes , au quap< 
tier de Marché-neuf, dans la rue aboutif- 
ianc à la pavte de la Ville/ Ces boas Ko^ 
li^eux^ 4tux(^uels un pareil voifinage ofw 
£roic fans douce de fcequens & cruels ob- 
jets de diilra^lion, fuppliérent le Confeil-' 
de-Vilie de vouloir bien les en délivrer & 
:de faire tranfporter ailleurs le lieu de dé^- 
haucht. Us remonccoienc encr'autres que 
^es filles donnoienc mille fujets de Ican-» 
dale att'X paiTants y notamment aux per« 
fonnes allant à la dévotion de St. Hono* 
fat^ £n coniéquence on délibéra ^ le i 
Avril, d'acheter un nouveau local pour 
y wanfplanter cet -étrange bercail , Ôc-l'on 
fiélsië^ C^dimifiairds potir y procé* 
der, conjointement /ivec: les Confuls^le 
Pn^t ^€i'Cam)iS Ù h Minifire dcs PP. 
' 'Trinitaires.\a) 
^. Malgré ces- belles efpéfanccs les FP« 
Carnaes ^efluiérenc. encore,. pendant huit 
*MS c«nnplets*tout le chagria & \t danger 
;^^,c€î IpèÛacle. Ce ne fut que dans lô 
-Corifeili «toU le i o. Avril 1497. que l'on 
'fiià' erificî, la demeure àt^ femmes de 

* k « * « 

* I . . * • * é 

' ^'à) ArcUtés"^ t« Tille 1 fli^^it Ùn^tiU âeraii 



\ 

I 



Digitized by 



C 3^3 ) 

^mnêtes près de régoûc de rHôpîtal 
Sr. Efpric du Bourg , Xmaintcnant CHô-^ 
tel'PUu) dans la^œaifon que ia Gommu- 
jiauté y avoit fait conftruire & à laquelle 
4Qivioic ù nom àefaci(ivané oa jàà'- 
yigarié y (a) parce qu^il y avoit un appar- 
•ceoiaoc d'où, le fous-ClavAin fous-Vi* 
pilier veilloic a ce qu'il ne fe paffât rien 
en ce$ lieux de contraire à la tranquil- 
lité publique 6; 9* la ixxï^k de cwx qui y 
ireq^p^tpient. , . • - 

^ Les TOs^Ubns de proftitution ayant éie 
* çrpiilbées par l'aïucle iQi. de TOrdoiv 
nance d'Orléans de Tan i $60. les Com* 
munautés des Villes de Provence ont enfin 
.«ITé d'en^tmenir* 

^, Au temps dé la République toute fem- 
^œe .b^nê^te , po^vai^ af rachec de la .téce 
:d'une courtifanne le voile appelle pléchon 
.ça la^pgue vulgaire U Latin difi 

temps ^ plechium ) elpece de coeâure jré" 
liervée aux yçuyç5- 0) 
■ \ Un ^pmn^e Tin^rié qui en^retenoit ptt* 
. bjiqwyiiçnt 4nç CQurtifaçne,» &.une fem- 
inç qui , jd>i vi¥«^tt .dç iqn i^ari^ ft livcoic 



U) Archives de la Ville, Regiftre'des Confiih de V^% 

.1497. ■ 

(b) Stat«Keipub« AreUt* ut. 43. 

Hh z 
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à une débauche publique, dévolent être 
cbafl'és de la Ville. (^) 

De toute and^nneté {ceïokitlt^t^ftùt^ 
^es Annalesde la Villej les Confuls ùCon-- 
ftiLdeia Maifbn Commdnè avaient coujf^ 
tumç aux fcjîes de la Penthecojle , en- 
femblement avec la courfe & faûlt des 
hommes^ de faire courir les femmes de 
joie dont celle qui gaignoit la <ourje 
gaignoit un pair de bas de drap ù un 
pair de foulier ^ dont le foubfclavaire 
a toùfours rîntendànce. Mais il arriva 

•(^en Tannée lipS.) ^^'^^g bon Pere Je- 
fuite préfchant à St. Trophime quelques 
jours avant lefdiâes fejies & exagérant 
f infamie rfe- telles courfes^ de femmes ^ 
les Confuls treuvérent bon de les fup^ 
^frimer. De -façon qïie le fouhfclAvaki ^ 
^qui quelques purs avant s^ejloit faiji def 
dictés femmes & en ienoit plufieuts en^ 
fermées , les lafcha aujfi-tôt. Ainfi cejîe 
fale coujiume fut abrog/e. Defquelles 
courfes ce proverbe^ vous n'aurez pas les 
chaufles,- ey2 tiré ^ quand on- le dicl au. 
Jicond qui apporte ^elque nèuvelle dont 
Iç prix doit, être donné au premier , com- 
jne les chauffes efioient données à la 



ia) Ibid. Eçd, art^ 
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premien dé xes firmes ^uj^ gaignoit U 
prix ik it (mr/ii (fi) . . . > ' 

' Cette • coutume reçue dans toutes 
Les Républiques ItalUnaes du moyea âge^ 
remontQtc fans doûce dans Arbs au temps 
où jittt^ yille i Te gQuyecAOU par elle- 

it»^yeD(^ à U guerre jcomme.d'une^ macque 

que d#s PUce.qi^\^e9 Aflîégçans & les 
fiégé» fe l[^voîent:â»;q)]iî msm mieux ^ 

faifant courir les courtifannes à l'encour & 

fttr.ks'.rreoifiajcsr i(k.ia:'^V Nos Ancé^ 
très, biett pîus ftges , ne cherchoient qu'à 
aggraver lUgnominiexl'un état déjà fi y)k 
pat lui-même V & en . «davottaiic amli le 
à . des ou^àges publics on avoit bien: 
iE^kaatr fak pour les moeofs que les Fon«^ 
dateurs . de ces niaiibns.de captivicé où 
one péokçfîce l^^céô .'3c fecr^^e deviens. 



également inutile au; public & à celles; 
4ùi fa fubiflent^X^^J. /i r/- • 

* (t7^ Archives de la Viiiè Kegiftre cotcé ié;m<i/e5, tom; 
I. fous r-an 1598. ' * • . ' • 

(ft/*Voy. La DilTertat, 29; de Miiratori fur.l.es Anti^, 
.Ital. dit moyeu âge. ^ ' • "* ' * 

(c^ La forme d'adminîdratîôfi '^e (quelques unes de^ 
ces maifoiîS' les rendra toujours fufpèèîes aux yeux des^ 
Chrétiens qui n'ont point oublié cette belle maxime de 
l'Evangile que celui qui efl fans péché jette la premier é 
pierre \ à ceux des JurifconfulteS éclairés qui regardent 
«àV6c horreur toute procédure téiiébreu{« | i céux^ eixiiir 
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• . La'Corps-de-Ville deniaiida aux Com-r 
miflkires députés à( A^lfts' M'i'^5)(. ^par 
le Comte Cnarles d'AnjOTy que le témoi- 
gnage des» €mttiù^més de Sk point reçu: 
€n Juftice , 5c h demande fut accordée, (a): 
' Le màpMf VinSiâfkie f ni le tnar de fé* 
paration» qiï^ôri tâchoit 'd'élêvi^r éwre ces 
lortes de^, fei&meâ- les au^rés^ ^evlonoes. 

teûr Ibtè à'éft *iiimi«ia<^^ 

pas le i nombre»: Ùn v^Qk 4luk 2b jcwt 
4an6 leuffi: «maîfi^M dés' hùttmei ée txmt 
état. Des temps plus voifinsdu i^ôtre pour^ 
Tokm Ibumk ^ 0e& égard dtff Anescdotet; 

ilngulieres mais en voila bieh afîèz pouf^ 

des 9hUof6iâltt'cda>eatiictft; pati lèi^efiBtt; (ytiè lei;^f. 

«luraole ^'Ui sutérdii brcnnairemeiit tout retour â Ta pu«. 
dtitn LtMiMai^éa Refiige d*Arlef y félonies terinet 
éfi rarticl^4>reH3iejr iles Lettres-patentes Me confifm4* 
âony 'ii'eil deitinée qu^aux^lUs & femmes d*iuie débau', 
cht'é frt*ftîtniu>ti publique i- ttllès-qî»^ pràfliiiteni' 
tf^*aUltr^§ , :c'eft-à-dire, 'awc in4fDe^| fféW^^} «"!t 
autrefois expofées en (pedaçle dans let<coiirres abolies 
ta 159^. Ces Lettres n'ont^ (Jté cnr^ttWéi' ali^P^ri$- 
uient qifavec la^rélccve de faire des ïcmorttra^içes à S. 
M. pour qu'elle daigne plus amplement ej^Iiquer fes 
Intentions. La prop^dure qu*on y prefcric peut en ^Ç'et ' 
âtvorlfer bien des abus. On ne voit |)as ce quelles bon« 
nc^inceurs «o iJçiiâîiroîeDt quand on y.metcroit moins 
4e_ myfter^ $c p)us deprécaucions ; qoand oi^ y (ufvroitv 
les formèSfpr^iiilires ; quand on y cpii^ipteroit pour qaeU. 
gueeJtofe i'honneur Se liberté des Citoyennes,, 
. (a) .\ rticles accordas en i z $6. Archisç$ (1$, ,U PHIU^ , 
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ceux qui,ae:m9ueoi; en ced* d^a^tra luu^^ 
lèi qu« do QQmg^m âge^ < . - 

Vfages^^ Anecdotes^ S^c. 

N*imicofis poine cet Allemand quiv 
nouvellemenc débarqué en-deça. du Rhin ^ 
fiota dans fon album: lé jmron âmiliés du 
cabAretier chez qui il logeoit comme uiie 
«xpfidfion des plusrélé^aimsxi^ la' langue 
Françoife. La manie de gcnérahler eft 
Mn vice très-ordinaire aux. voyageurs en 
pays lointain & aux Hiftoriens des temps 
reculés. Tâchons j s'il fe peut ^ dje nous 
en défendre, dt diftinguons fcrupuleuic^ 
ment les uiages d'avec les faits ifoié^ ôc 
les fîmples Anecdotes. 

On ne lauroit être trop circonfped à 
cet égard en des iiecles où la matiiere de 
commencer Tannée^ ce, point fi iiuérefr 
Iknt • foie lelativèinenc h VHi&oit^ fôit 
par rapport aux éngagemens de la viç 
civile , n'avoit point de règle cereamçi 

L'origine de cetce variété eH' étrangère 
à mon objet. Il me fufïit d'expofer quelle 
foc la méthode la plus générale à Arles 
pendant toute la dufée de la République^ 

Je me fuis convaincu , par 1- infpeâion 
d'une foule de Chartes , quei dans les- 

. H h 4^ 
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bnzieme^ doosiemd & treizième fiectes^^ 

trois fortes de formules étoienc ufkées en 
cette Ville pour la chronologie des Ades 
authentiques. Quèlqués-uns foAt.datés de 
Van du Seigneur i d'autres, de la Na- 
tivité^rU pïus grand nombre,, de 
carnation. - -» * • ' 

Dans ié$ deux premières &çofls,,'le 2^. 
Décembre, jour de Noël, étoit cenfé 
Élire fmvemixe du nouvel an ; c'ell da 
moins l'opinion la plus commune. J'ai 
trouvé, cependant touchant la datte de 
tan du Seigneurtziït d^exceprions à cet» 
Tegle pir^^endue: que je n'aurois garde de 
radmeifre/indéfinimenté (a).- 
: .Suiy^UL h utaiûeme manière , qui com^- 
, jL; ,„, , i 

(^) Dts /plâtres Lettres que T Archevêque Jean Bauf« 
ftn addr^eli'a de St, jPierre du Champ^pubHc a Tes Cha^ 
roines , après fa forcie d'Arles^, ainfii^u'oii a dû le voir 
dâiis^le chapitre -xi. de la troifîeme partie c)e ces Mé- 
moires , la première eft dai|7>:des>Calendes de Janvieii, 
(i6. Déccifnbre)\à féconde du 13. de$ mêmes Calendes^ 
fit), jD^rc/rttr^^ ïa trôilierae des Nb'iies de Janvier, 
de ce m^U}'&i la quatrieip^ .du 2.. des Ides de Janvier. 
(il de ce mois) ToutjB^ font datées ôe.PatiduSngneur 
1249. excepté'la troifteme;oû Ton n'â marqué que le îour 
& le mois. Or comme Tordre dans lequel je les place 
eftprefcritpar les faits qu'elles oontlenneat «,iU'-en fuit 
que dans rintervalie il nyavoit point eu de renouvelle, 
nient d'année^ & conféquemment que la formule 
r.an du Seigneur ne fignifioit pas toujours que Ton com- 
mençât Vannée i Noël} &â.(et égard un fcul exempl^^ 

« • 

* 



■4 
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^ me j'ai ciféja dit étcit là plus firéquehrev 
on compcoit; pour l'ordinaire, k com' 
liieHcemeBt de Vannée du i}. Mars 9 jour 
de rAnnonciacion. Aufli, en divers con- 
trats faits k Arks au mois de Mars fans 
date du jour ^ marquert-on li e'eû avant 
©u après cette fete. 

Le choix de ces trois nftéthodes dépens 
doit abfolument du caprice de récrivaim- 
Dans tes expéditions qu'on Notaire fai^* 
foie d'un Aâe qu'il avoit lui--même reçu 
il employoit quelquefois les deux formu*^ 
les de i^a/i du Seigneur & de Vlncarna" 
tion. (a;). • . •.. . 

li efl; inutile de chercher un point fix^- 
parmi tant de bifa:rreries»' Les doutes- 
jDuktpUenr pat tes'rapporcs que ces forter 
d'expreffions ont entre elles rapports qui 
iaifoient très-fouvent & très-indifierem-^ 
ment employer l'une pour l'autre* Tout 
ce qu'on peut démêler dans çe cahos>> 
c'eft que l'afage dtî commencer l'année 
à Pâques j. alors preique génécaLau^nord 



(a) X*en trouve «ne preiive disini le Traite fait entrf 
U% Républiques d'Arles & de Viimmill«« Le corj^s de-\ 
rAâe eft daté de Van, de V Incantation 1X)0. L'attefla- 
tion de copie du Notaire qui Tavoit reçu eft de Von du 
Seigneur i.X$ i . Archiva is la VilU K«f . ttew dô la^J?^'^- 
lice }, tome t« tiue • I * 




C 57^ > 

delà France, (a) ne fut jamais adopté 
dans notre Ville , non plus que celui 
qui en plagie l'ouverture au premier 
Janvier. 

Je ne me décide point fur de (impies 
daces de Charges , oà ces difficultés font 
plutôt indiquées que réfolues; je m'en 
«rensi ràucorité de Gervaisde ïilburi , qui 
icrivant dans Arles devoit en connoître 
jparfaxtement les u^ges. Cet Auteur , trai-^ 
. tant du calcul des Indiâions^ nous ap^ 
prend que de [on. temps il n'y avoir point 
d'anîfbrmîté dans Ea manière de compter 
ies années de l' Incarnation y quelques- 
Bns pEÈmuie d'à joui^ dé la Nativité dw 
Sauveur p autres du joiir .de UAnnon'^ 
mation du N. D. ce qui , ajonte^hil ^ 

produit une différence dans V application 
du Comput des Indidiaos à celui d9 

Vannée. C^J. ' ' * . : 

* ' i 

. jfa) n m« patojt peu- vtalfemblable qu'il y etit li-def;!^ 
fils plus d'uniformité ien France qu'en Provence , & les 
i^ariations femblenc même attef^ées par Ui diifécentef 
formules qu'on employoii &c qui ont été recueillies dans- 
tous les Ouvrages de Diplômatique. 

(6) Inctpiunt autem ludicîiones ah oBavo KaL O^O" 
Vrii , ibidemque urmituintur i fed & annos Incamationts 
Quidam à Nativiiau Domtnij quidam ab Annunciatione- 
computant , idtûque diverfi funt. Gervaf, Tilber. Otia Im-- 
perial. decif. i. cap. x(. Cet Auteur fuivant l'Indldioit* 
de Conftaitd99 ç'étQtf gfobableinent la glu» uficée-ea^ 
PMreace» 
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St dans le pays où- vivoic lé MarécfiaË 
d'Arles il eue éaé d'ufage de commencer 
l^née à. Pâques ou au premier Janvier 
Gervais n'eue pas Biaxiqué d'obierver les 
variations qui en i^^flènr néceflairem.ent 
réfuké dans le point de Çhi^oaologi^ q^'i^ 

ji^fciitç, ^^- W • ..... 

, De ce témoignage on peut donc- in- 

fêrçr Qii'aij. çomiïience^nt d^i-.treir 
Zriemefiecle rouuerture de l'année flottoit 
à Arles entier deux, époques ^ celle du 25*. 
Décembre r jour de Noël^ & celle di^ 
ai. Mars^,.ipur de rAnnonciatipn.-a^.- 
Que lac ,fof n;ule d^ ^ J/2(::^r/2a/^^ qup^ 
^j^^lgues^- Ujis.: appliqufpc exclulivenxei;^' 
mïh: ^^p/r'à^£iinô\^ mSx qjaelquefoi^ 
Ip Décembre (a) qu'elle n'efl pas? 
mpins équîyoque que celle de Haa di/: 
Seigneur ; & que la date de la Nativité: 
fiit la. .ieule; ,lur laquelle. on puiÛe aiTcojr. 
Jugement- ceitain., Enfin,que pw 
séikfiipns ,généralçg fa^^es au ^ç^ul ji^: 
Gec articlç. r^ç,.k de^ Chartes coi^- 
nues^ on peut faira remonter, i'ufage at- 



, (a) Je me fuis fait cependant pne loi dans le cours de* 
"f^^ Mémoires de fuivre Topiniop commune tanchu^iU la.' 
fzi^iiere de compter années de l*Incariiatiaii y.- t^HtC. 
fve,j.e n*ai point trouvé., 4«î jtaifoi^s partiitatlieres £(mc.' 
m*en écarter.. 
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te/lé par Gervais de TUburr jufiju'a Fori- 
gine de la République d^Arles. 

La manière d'ouvrir Tannée au 2S* 
Décenlbre 6n' ancicipoit de trois maii 
complets le renouvellement far celle qui 
leÊxoic au 25. Mars« LesPifans faifoienc 
encore précéder celle-là par celle-ci j delà 
leur é|re , donc nous avons eu oceafion 
de paHer ' èn 'ces^ Mémoires V devançoit 
lie neuf moi^ ou d'iiiï an celle qui étoit 
€<nnnmifémentVé!^ue çn4et^ des Alpes^ft 
dans tout le refte de TEurope^ - ' 
' Dans iè cours du tremeoie fiede on 
mit plus d'uniformité dans Tépoqué du 
connniiencetnenD de ^ Tahiiée exiler .Geile 
du 25. Mars prévalut dans Arîes-& dans 
tout le rçfte de la Provence , (a^) juf- 
qu'ati' tdnp9 on Charles IX. Roi dé 
France la fixa iiiva:riablement au premier 
Janviet , fuivant- Tancien Calëndriet Ro* 
main , par la fameufe Ordonnance don^ 
née au OMteau ' Ae ' Rbûffîflén' «ëÀ Daâ^ 

phiné/èn Tannée iS^3- viciix Eylè;'^ ' 

» • • ... ^ 



ia) Elle n'étoit pourtant pas généralement adoptée^ 
J'ai vu deî Aâes du milieu du feiaiemc fiecle oirenviron 
dans lefquéls Tan ejî prias à la Nativité de Notre Seî^ 
gfieur. Protocole d*Hoiioiat de Dons Noraiie d'Arles de 
l'an 1540. çhaz Mr» CoaitaiU Notaire de ceiU ViUey 
' . mou «mi*. * • 
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* BCT L'authenticité des Ades n'eut pas 
dd long-temps de règle -plus certaine que 
leur date. Us R*étoient Ibumis à aucune 
torme précile. On n exigeoit aucun carac^ 
tere public de> la parc* de celui qui les 
rédigeoit. 11 iuiSibic qu'il lût écrire tel* 
lement quellemcHir» On y employoic pour 
l'ordinaire des £cclé(iaÂiques ou Clercs^ 
f/ij' non-feulement coitune plus Leicrés 
que le refte des Citoyens , mais par reC- 
peâ: & par confiance* On ne .foupçon- 
noie pas que fous un habic facré il pûc 
le trouver un faufifaire. On voie dans 
VHiftoire de Mommajour que les pre- 
mières donations faites à ce Monaltere 
lors de fa* fondation , (.dans : le dixième 
Jîecle ) i\xrent toutes écrites par des Moi- 
nei de l'Abbaiye^'Ua principale foiem^ 
xiité confiftoit dans^ le nombre des Té- 
moins 9 & il écoit prefque toujours ex- 
ceflif. Il paroîc que dans les dixième & 
onzième iiecles on leur faifoic mettre la 
main fur les Écritures , en figne d!appro- 
bation-; comme les Notaires le pratiquent 
ÔMÀré'de.nos jatii:s à régarddes gens illi- 
xétés. V C'ell ce qu'on . exprimoic par ces 
mots Manu fudfitmare./ 

(ti) D/eli eil venu ù nom èeCtAcs qu'on donne â ceust 
'^iAemeiitfousl^tNotilitrsicWst^m^^^ ' 
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Y^rs le cdmmencement ou le mîtlea 
•du douzième fiqcle, pn exigea dans per* 
tains Aâe$ iiDponaat que 7e$ Parties S( 

(les Témoins èSiwt au bas une .marqua de 
lear propre mais. On rappelloic^^num^ 
^'oii npus eJOb venu Tufage des fîgnatures. 
Cette marque écoic ^bicr aire. Lie Rédac- 
teur ajoutoit à côte que c'écoit le feing 
d'un Dans ies Àâes de mpindi^ con*^ 
lequence an fe concencoic dénommer les 
Xémoins. * . . 

Après l'établiffement des Notaires & 
lorliquils furent exclufiyement chargés 
recevoir toute forte d'Aâes & 4e con» 
venLions^ on ne rexiançha rien de la quanr 
tité des témoins , maîâ cmifujppdnia tocar 
lemenc leurs iignacures^ Lie Notaire actef> 
toic fâulemeot qu'il ^ VHSiit drefle i'Ade 
en préfence de tels 6c tels ^ & qu'il Tavoic 
muni de fon feing , efpece de paraphe qui 
repréfencoit tantôt une croix y tantôt une 
fleor ^y .une feuille 9 un quarré , ou telle 
autre figure defantaifie, & n'était point 
acGompa^é du nonLdeil'ûâioier*./> * .« 

'L'ufag&.dbriigner epac. le rm^ éceit 
établi dans la 'Giiancel^erie des, Ccuntes 
de Provence liots' de Sicile dés le quar 
torzieme fiecle , . du moins par rapport 
aux SecrçïftttW Jifti icrjyj^ieni 4é{î..t)ij) tpr. 
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mes» J%\i commencement du quinzième 

lîecle les Notaires d'Arles en uloient gé- 
iiéralemenc de même. L'Arc de l'Écriture 
ctant devenu plus commun , les Parties 
& les Témoins ont iigné ; ôc les Ordon- 
nances de nos Rots ont très-iagemenc fait 
de cette formalité une condition eflfcn- 
ûelle à la validité, des Aâes publics & 
privés. ^ • \ . 

y m dit ailleurs qu'au tenips de la 
République rappoflcion du Jceau de U 
Onmnune conûIcuQit une partie de ^rau* 
thenticité des Ades. Il écoit alors de rè- 
gle par-tout que les Notaires milTent k 
leurs expéditions le fceau de la puiflTan- 
ce de laquelle ils tenoient leurs pou-i 
voirs. Delà vint cette diftinftion , fi long- 
temps ufitée en France , des Contrats fott$ 
fiél Royal ^ fous fiel Seigneurial^ &c. 

Quant à la .manière de recevoir les 
Aâes^ nous voyons que vers la fin de 
la Réjpublique les Notaires d'Arles étoient 
obliges y en entiânt en exercice , d'avçir 
un Protocole ou Cartulaire neuf dans le- 
quel ils dévoient écrire i «toi^te . forte de 
Contrats en fimple noie ou eh minute en 
préfence des Parties. Us. expédioient en- 
fuite la grofle à loifir & lorfqu*ils en 
étoient requis. .C'eit ce quonappelloit; 
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, C 37«) 
en langage du temps y rédiger m a3B 

en forme publique, (a) Il étoit défendu 
à ces Oificters , alors amovibles , d'in* 
férer leurs propres écritures dans les Car- 
tulaires de leurs Prédéceâeurs. (é) 

Les Teftamens, donc le nom défignoic 
au onzième (iede ^ Se dans une partie da 
douzième , toute forte de donations , ré- 
duits enfuite à leur véritable cara^îlere 
• » _ • 

rarent fcrupuleufeiaiienc aUu}eccfS à toutes, 
les formalités f^rekrites par les Loix Ro- 
maines. J'en ai toutefois tu un de l'ait 

1 202. où rinftitution d'Héritier eft omife ; 
mais on y trouve la claufe codicillaire^ 
& il paroît que le Teûateur n'avoit poiuc 
d'enfahs. (c) 

Les Teftamens miftiques , très-com- 
muns en ce temps-là, dévoient être ou<* 
verts & publiés en préfencè de rArche- 
vêque ou de Ton Ofiicial , & d'un ou 
de plusieurs Confuls^ affiliés de leur 
Juges, (d) ^ > ' ' 1 

-i^â) St!àU ReipHubi'Atel* àfi/^. D^nfi des^temps paS- 
téij|etta les' Noj^iras d'Ad^««voteqt des rcgi^^s parti- 
. culters 'pour les AQtés çrbflbyés. vu d»|i'noii'à <^s 
griires le nom tiîèndui • « • 

. ih) Ibidem rEoii.'4«rt« On- ne Cait ce oue fttnt devein|s 
les regUires des Notaires de ce temps*!!. 

(0 Teftament d'Abb'on da ValUt. Mff. Mr. de 
Nifolay^ Regifife ii^itiUé Ci^mlmùm Ârelacenfe , vo« 
iumi %.page 11$.- ^ 
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Wf-ijt différence de Sotivëi-^ih oa êiè 

Gouvernement & plus fouvértc eritôre«Cef" 
préférences injuftes que Tignorance^ & Ui 
grofliéreté érigecu-à leûr feçoA»^ ankml' 
de la Patrie exjpwfotit les hommes de 
différétfs i(dy9'k> A^ ^hqt^' '^èii%% ^ Âé 
Jullice donnèrent lieu à i'étâWitïement- 
êiXi^ droit dk màiliUefm: 6it upréfaU 
déjà fort répandu dans le treizième iie- 
qui fabfifta; lon^ -tcnip> après* 

Màlfae»i? à) uh étr Ârigër qui; ^boïiott 
dans line Ville dont un ou ptuficurs Ha-^ 
bitans^kvoiôiit à fe plaindre dé .quelqu'un^ 
de^ Tes -Gotnpacriôtes & ^n'^voient pu ert 
avoir railbn dans le lieu de ion domicile*- 
li*^ éow^ fàifi^éc rançbnflé^faff^ikvoir pour- 
quoi, Onoïc voya;geoic gueces^ qu'avec une - 

dice^du^commerce. Il "'î; f : ' 
? /-Vbi€i^4^KUô étoile à ' cèb é^ard ^lan Ja^- 
f ii^xrudenee; obfervée à Arles. Siîûn' Axle-* 
iien avoic Vdes::droi(js àiiéclamer^ contre- 
quelque étranger , eîi vertu.d^tth Contrat 

— I II ■ ' l.l ■ I m il I I ■■ M» «^W^MMMV 

\(a) L'ufage des reprefailles 1^ mamteàolt eficoré '&' 

pa^ l'article 14. de la fecoarde ConVèiltloii. Mais je uè^ 
.cVois pas qa'on en iMl{yg}4«s]«teA^lcb:4ejliaiHa«Vâu 
dl là Provence à la Coitrofijia'dvtl^cfr* V • . » 

ULPàrU' lui 
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f(a g railon d'un vol y. ou autrç^ dominai- 
ge > 1^ Magii^ats de eeite Ville devoîenc 
çirer pendant tf pis fois l'étranger par des 
ILetcres adreifêes à fca Seigneur ,,ou à. la. 
Gçramune dont? il étoit. Membre. Que fl. 

pouv^ «i^eypii^ .iafisfaâion y, 
le plaignant ayant duement juftifié de 
f^d^Mtimde' par-devant le» Jug^s ^'Ar«^ 
les, les Confuls lui prêcoient main forte 
-pour gOiger dç faifîr la perfonne & les biens» 
du querellé, & à défauc de ce les biens* 
^.ies effets des particuliers ou de la.Gom- 
mtitie du lieu dont celuî-ci école Habi^ 
fant , jufqv^'à .céacutrence de la^fomme: 
vallée; QU . portâe .-pan^^fe* Qmttàt > &o;. 

(^3 ' ' ' ' ■ . v; 

. JU^ Citoyen d'ArlèS' miocte. par ud; 
éuaoger pouvoic en prendre lai^iuéme 
ime «engeanœrfaoodéréa & dèronaiiejm^ 
ture que Tinfulte qu'il avait eifuiée^â près; 
a(ybir!faftc' ia déclaradûB eosuMà^îfkats 
dè là Ville; & à défaut d^àmres. preuves^, 
il en étok cru k Ton totxMm^^b). - i.. 

Tout Qtoyen d'Arles devoit donner* 
feçours à iês Çpmjpatriotes i^^^ 
préfence par des itrangers ; . & ^ au con- 

i ,' O • ' . -t.* * *» •»| 
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iJttiire quel<iue Arlefien prencit parti pour 
kfes' étranger* c&iitté d'àutres Arkfiens^ 
il étoit amendé de lo. livres Raimondii-" 
îieS f ou puni du feuetv «'il ne pouvoit 

payer. C^) ... ; ' ' 

'Si nn étranger wàït gage'de fa pro- 
pre autorité & fans perrniffion; de Juf-- 
rtee un' Citoyen d-A/ks,t:eî ui -ci a voit 
la même faculté à Tégard de l^cran-^ 
ger. f^J 

La mode en ces temps gro.fliers^t 
n'avoic pas. peutrêtre moins de caprices 
que de nés- jours. Lèrfque' Conftahce^r 
fille d'un Comte de Provence ou de Tou-- 
ioufe , paftîè des ^ eàifirohjs tTArlÀs <^r]j) 
pour aller époufer Robert Roi de France,; 
toute la Cour de ce Prince fe û^oqua de 
TaGOUtrement des Provençaux qui avoienc 
' accompagné la * nouvelle 'Reipe;^. On 
prit pour des badadins; &'fcomttîe itl a^-- 
^ive*cnco^equelqucfoisi trouva fort 
ridicule qu e ces étra ngers" euffenfcoKfërVé-' 

I 

" (j; Ibidem, Eod. art. 17. • * . ^ 

(h) Ibidem , art. r<5o. * ' 

(0 Ce font les ptdpres paroles d'Aîmoin. Ainfi qii*on> 
5«Sopte on non Topinidn de Dom Vailiete qui piérenjll 
tjiie Conftancë -étoit irlte du Comté de Touloule Gui'l-- 
laume Taillefer , on ne faurdit difconven^f qa^Ades nô- 
fût alors la Ville la ^ plus IcmaxiH^iô i^i'^H**^ 



Digitized by Google 



lèS^tnMÎere^ & l'habillemem de leur pays*. 

Ils avoient la, barbiB:,& ,1a moitté dç 
la tête cafes. Lears-vêtemens étoient courts 
^c, ferrés ;-unp çnaniere de bouiae formoit 
leur chauflure. (^j 

. La: corqmuBjLcation établie par lai çom-- 
iner ce filtre les *A(lefiens & divers âurres - 
Peuples bannit, de chez ceux-là^ tpute çfV- 
|)ece 4e fiDgularité. X)^ le dauzieim'iiicfe^ 
& peut-être long-temps avant, ils avoient 
adopcé la çoilume corqmun à: la plusi 
Jgfrande partie de l'Europe, (c). * . 

La piincipale . pieca .de. rJbabiliemiBiu: 
desihptnmes £t des^ femmes confiftoit en 
line robe fort longue & fort ample à. 
laquelle. cn. doimcÀc.le .npm^ dé ga/na^- 

portoienr parnleiTus um 

panière de furcout à manches appelle le 
fur cor. (fupereotum) Qey Quelquefois- 
ils. fubftituoiçfit à. celuirci la.,,iîiparre 



* .... . I , ^ ^ . 



(a) Voy. Rod. Glaber. libr. j.xap. 9. 
• iffJ'lïMem.' 

Ce; p'àprôc IMbfcmtioa iÎ€ Gémis de Tilburi, il 
eft vraifemblable que du vivant de cet Auteur les Lan- 
^ufido«i.çi;is,.le$rGafc^n$ & les Efp agriols étoieiit lej 
îéyXi qui fe diflin^gaflient par Ja forme de leurs habiU 
lemeni. Vid.'.otîa împcrkiL Of iul ffrig/oi:. .ïUu.MfiuiJi 
UU>iuUtûmiipag,()i4,. , ..',.'1 
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(ifimarra ) (a") qui étoit plus longUè 5cr 
plus large. L'habit à'hfver nommé peB: , 
àjfe couverte (pelticia coopertu) (b^ étoic 
une fîmarre garnie de foiirrHfe* 
. En toute laifon le manteau faifoirpar*- 
tie de I i'hafaic de. cérémonie des deux 
fexes. Il y en avoir de deux- fortes. Le 
manteau proprement dit (f) étoit^ orné 
d'un très-grand collet rabattu. ^C^,)' • 

La CB,^ty(capa) autre efpece de man* 
teau. auquel on mettoit quelquefois des- 
manches , (^e) étoit. aflbrtie d'un , capu- 
chon (d'où il femîble que foi> nbm dérir 
voiti (f) Les Huifliers & les Voyageurs: 
{)Ohoient: des caipes quîon appeUoit tra^ 
yer/zeres. (g) Pendant Thyver les capes-' 
& les manceauX' étaient, fouriés de. pel<^ 
leterie- ....... 



(d) Ibid. Eod. ârt?^ . • - 

(fe/Ibid. Eod. art. , . • . , *^-î 

* icj MantelIuTTï , 'Md. Eod * zxt: 

{d) yen juge par rinfpeftion de deux figiJrei di^ fceait^ 
4k$ Chefs de Métiers de la République d'Arles. \ 
' Je trotive au refte dans l'article des Statuts ci-devant - 
cité des fiircots & des fimaires cum chîoto, Dom Car- 
|)en.cie^r disque clnotui^^iti le fS)let^.xrkàii '}i a>u fioiiijo • 
point dé preuve?»' " . ' . • c • , • 

(eJ Stat. Reipub. Arelat. art. 46.'' • . . - 

tiers. - * > . / ** 
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' Kir la variété que je remarque dkûSi 
Hztrangement tkes nuin^UK dont font 
revêtues les figures du fceau des Chefs 
des Métiers de la République d'Arles^- 
je m'imagine qu'il y avoit en cela une 
iottQ d'élégance une diftbiâioa d'écan 
déux 'de ces figurés ont là cape àgraflTée 
iur la poitrine & ouverte par devant. Le 
matiteau d-one antre parbît jeté' ibr ïé^ 
paule gauche ieuleiœm^ à la mode d'Ef- 
pagne. Deux- autres enfin le portent fuj^* 
vant la manière alors la plus ufitée en 
France» il dk- osrorc & âgraffé du c6té 
droit, enveloppe le gauche & defcend- 
par-devant ;& par derriefe; |liiqii^aù bas- 
de la gamache. Celle qui refte de ces 
figures^ qui. iont ea couc au. nombre de^ 
fix, eft vêtue d'une fimarre qui paroît 
garnie de boutons jufqu'au creux de l'ef-- 
comac. (a) 

Les fouliers étoient aâèz ièmblàbles • 
aux nôtres. Mais, on ne^coftHoifiToit point 
lès bas và l'aiguille ni au méuer. Ceux- 
dont on fe fervbît etoienc des manière dô 
guêtres (calige) de même étoffe que la* 
refte de rhabillemenc & faiteS^ïtuffi pax^ 
lès Tailleur?. . \ \\ _ 

* (d) Voyez la planche z. ci-aptès. / ^ 



^ 
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•€e qvji <liftinâ}iQjt principalemencràr- . 
coôtrementdes femipes dfi.ce^Hi dçs,hoinr- 
mes, c'éioit la tunique &^\^ coeffure. EUc»- 
fe couvroient U tête d'-uj? yo^le , ajipeUe: 
B^lliiim dans le Latin du temps , (û) 
iiui na4ifféroU ^ue par fon am^pleur de 
celui de nos Èeligieufes. Qr le ido^Ww^ 
4ç fb^rrme iiiivant 4a Xaiib%. : ^ 

Lés hommes» outfe le-capuçliwi^apj© 
à leuAS. -capes avpient des manières de- 
bonnets arrondis par-defirus,..-& .eM<xur^' 
d'un, bourrelet avéc ^es pendans qoi 
boieiii?' fur l'or«ille :&k par ^detif et^- • •C^i 
J^^ur^.ciieveux étpient, coudés, en r^d'4ç 
affea^ims. l^jçefférent^énéralen^n^ 4Ç- 
oortfir la barbe avant la fm4o daMWÇt- 
îiedft v r<^> inaM;,-d'apçès ce ^ii'ai w- 

' tin - Il eft év'iderit par les termes de l'article -AÔ-der 
ïtâtHtsJde la RépuMiqMe d'Arles que la (*m<! • 
«Mfliun «pattenoient fpéeialemepl.aiix fer^^aes. (. j 
«trvTves portôientun voile à^«i.^\-\'-''^J^: 

fi« de la fous-Clavérie d-Arles rédigés en lai>gue vor- 

Su« «n i45C. « voile eft appelle i^'/^^^^gf ««f»- . 
f S Ski au fceau des Ch.^^^^^^^^ 

^'^CO Bten des femmes trouvèrent mauvais que.le? ho!j^ 
0i«. èuflii»tdépouUlé;«urmei«a.tde cet orncwwf.oa. 

àei.ou«.VU; Roi d«JF*»n664w« «U* ^ 



I 
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ci devailt, fur la foi de Glabér,' a- ba-- 
tok qw cet-ufege ëtoic plus ancien ert 
Provence. • ' 

\ Les étoSei dont oH -Vhabflloit alors 
etoienc les draps de laine de diverfes ef- 
peces , \cfmdal ou, tèfFetas • & Is fiit^iae 
ffuflaiiitufn) forre de toilé de cotoni 
(a^ .Ceux qui étoient le- pHis-éiirîénx de 
teur parure ôrnôîérit de franges, de ga- 
lom de fil, {yeta) ou de -bïodéiiè -les 
difiéremes partie» de leurs vêtemens. Çb^ 
Geryais de Tilburt nous apprend 
qu'il y a^itk de: fén^'ièSips à^ Ailéîî un 
lieù= dèftiné aux exercices de la -icourië» 
i«i"doow^point ^uJé ^origine de 
ïsodtes les fêres que le GorpS-de-Ville donné 
annueliemenc- en .ee^ gèirtré ne .r«liôttte 
|u«ques-là. _ Je crois , entr'aucr^s^_£g£on- 
f je "f^^^ .les italien^ appel- 
townt deJhlors - & qu'ils appeJ^Qoc i^èncorf 
à^.ifaUio dans çelle du ;/àr#/i' qae^'oa- 
ftic.apres l^;m6iffftn, dafl^;unç y^l^'nJa^M 



W Stat. Reipub. Arelat art. 46. Toute§ le^ étèlTei ât ' 
roye on partoit alors eri-deçti dfe$ M*h^t$>fen6îélit de ' 

ÏtaL da moyen chzc r ^"ki.v «wn.-nvl .4) n ^ 
1^ f*3^; Reîpub. Ara^tt. 46. '\\ ioi^i,iu^ià 
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voîfîne da Fauxbourg 4e TrioquetaïUfi». 

L'une & l'autre tire fon nom de la qua- 
lité du prix que l'on y propofoic aux 
coureurs ; celui de la nôtre défignbic de 
plus celle de l'étofie ; depuis -long-cempC 
on a converti ce prix en argent, (a) 

Ces fortes d'inititutions n'étoient point 
de pur amufement» Elles iervoiem à dé^ 
velopper la force & l'adreife des jeunei 
genst Cétoic une maniéré de gymnaftiquo 
Sq d'apprentilTage de Tart mUitaire. 

Lors de la foire qui durant la RépiH 
blique fe tenoit la veille de Pentecôte p 
& qui fut renvoyée au a. & enlin au 7« 
du mois de Mai, (i) on tiroit de Tai ha- 
leté^ & les jeux de la courle étoienc 
accompagnés de la lute^ de la joute «* 

Uparoît^ par d*anciennes délibérations 
du Confeil de Ville, que la Commu- 
-oauté étoit en ufage de défrayer let 
étrangers qui accouroient en foule pouc; 
fi'eiTayer dans ces différens exercices, (c) 

A ces fpeâacles on mêloit des couifes' 



<tf) Vojr. la diffère. 19. de ACucalori ftfrlei àtttiq. Udi 
du moyen ftge. 
ib) sùh Reipiib« Atelat. ait. 178. 
(0 Confeil du Mars 1445. AnkhfH de la VUl€^ 

m. Part. - K ic 
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de tatireâUK. Je trouve dans les Mémoi- 
res de Bertrand Boiflet , Bourgeois d'Ar- 
les qui écrivoit fur la fin du quatorzième 
iiecle & au commencemenc du quinzième , 
(a^ que de Ton temps on nourrillbit un 
lion ^ à l'honneur apparemmenc de celui 
c)Ud- la Ville porte en Tes armoiries, (b^ 
Dans les réjouiflances publiques on fai- 
foit combattre cet animai avec tout ce 
qu'on pouvoit lui oppofer de plus redou- 
table* J'ai en main une quittance de la 
nourriture du lion, en date de Tan i4ij. 
par laquelle il parole qu'il étoit entre- 
tenu aux dépens du Comte de Pro^ 
vence. {c) 

A peu près dans le même* temps on 
inilicua les Jeux de la Taraique à Ta- 
rafcon & la fameufe proceflion d'Âix; 
Ces établilTemens durent leur origine au 
défaut de tout autre ipeâacle & au befoin 



(tf) Mr, l'Abbé Bonnemani a découvert Porigiaalde 
ces Mémoires dans la Bibliothèque de MM. IciTrioî* 
tàixes a*Aries. 11 y en a une copie i Paris daof la Bibiio* 
Ihéque du Roi. 
^» (t^ Boiliet rappelle //o/i tf'-4r/«. 

De nos jours la République de Berne cnSuîffe y qui 
porte un ours dans feî armoiries» nourrit quelques-uns 
de ces animaux dans les foliés de la Ville. 

(0 C'étoit le Clavaire ou Tréforier de la Couf Royale 
qui payoii les fraix de Tentretien du liouî &. le GéoUef 
du même Xài^uuâl qui ea^voit foin* 
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qu'^ont les hommes d'être amufes. Le hoft 
d'Arles a cédé le premier aux progrès 4it 
goût. • . • 

< WCT Dans le douzième fiécle le vafte 
Cimetière des Champs-ELifées , vulgaire- 
ment die d'AUfcamps ^ près des murs 
d'Arles écoit en grande réputation. Oa 
^ublioic qu'il avoit été béni par N. S. 
J. C. en perfonne , à la prière de^ St. 
Trophime.& de plufieurs autres Sts. £vê-> 
ques des Gaules, {a) Delà ^ dit Gervàis 
-de Tilburi, les cadavres qu'on y enterre 
font préfervés de toute illujion diaholU 
iiquc de la part des dénions qui habi^ 
tetit dans les fépulcres. On entendoit 
alors , beaucoup mieux que moi , ce que 
cela vouloit dire, car chacun s'empreflbic 
de jouir de ce privilège. 

Les Habitans des bords du Rhône y 
envoyoient quantité de morts ; & les pro- 
fits du droit de fépulture ou de mo/- 
tallage croient 11 confîdérables qu'ils ex« 
citèrent quelquefois des conteftations entre 
le Chapitre de St. Trophime & les Moi« 
nés de Sr. Vidor de Marfeiile qui pof- 
; fédoient l'Églife de St. Honorât ^ aujouc* 



(aj Voyez Saxî Font'if, Arelat pag. 248» & GervaC 
TiU>er, Otia ImperiaL decU^ cap. 90. 
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cl^hur occupée par les PP. Minimes Se 
bâtie dans ce Cimetière, {a) 

La manière donc on faifoit voyager 
)es jnoTt^ iur le Khone étoit iuiguliere. 
Oh renfermoic les cadavres dans une e& 
pece de tonjieau enduit de poix , où Von 
n'oublioic pas de mettre aufli dans une 
boîte duement fçellée ^ Targenc deftiné 
pour les fraix funéraires^ On abandon- 
noic le tout fans guide au fil de Teau ^ 
^ il ne paffbit jamais ,t extrémité du 
yieux Bourg (ï Arles appellée la Ro^ 
quête j quelque violent que fût le vent» 
Le tonmw^ dit G^rv^is de Tilburi de 



Voyez Cailla Chriftiana » tome I. ludriim. £ccl«C 
Arel. Charc. i8. 

J*obrerverai à ce fujet que dans les douzième Se itzU 
;Kieme lledes il n'étoit point encore d'ufage àÂrles d*en* 
terrer les morts dans les Eglifes. On les portoit tous au 
Cimetière. Les feuls Archevêques avoient droit de fé* 
{julture dans leur Cathédrale ; les Chanoines de la mê- 
me Eglife , dans leur Cloître. On peut >'en convaincre 
par diverfes épitaphes. Le Comte Geoft'roide Provence, 
mort vers l'jn 1060. fut inhumé dans le Cloître de i'Ab* 
baye de Moiitmajour, ainft que les (impies Moines du 
même temps. On fe relâcha dans la fuite en faveur d9 
.ceux qui avoiènt fait quelque don pour la fabrique d^i 
Eglifes , ou qui y avoieiit ajouté quelque Chapelle. Bien, 
tôt touf It monde Ht admis à la même prérogative en 
payant fa place. On a entrepris depuis peu de nous ra* 
Inener â cet égard aux anciennes mœurs ; mais on a bien 
de la peine à détruire des préjugés fondés fuf uae coutUf 
me de trois à ^[uatre cçnts aos. 



\ 
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q[ui Aotis tenons ces détails , pirouettoie 

dans tcau jufqu'à ce qu'on le tirât fur 
le rivage. Cet Écrivain aflute qu'il a été 
plufieurs fois témoin de cette merveille j 
& cértaineiûem cek n'ajoute rien à la- 
confiance qu*on lui doit. 

IL n'y a pas dix ans ^ c'eft toujoura 
le même Auteur qui parle ^ que des jeu^ 
nés gens de Beàucaire arrêtèrent une de 
ses eajjfes ù en enlevèrent Cargenti Mais 
quoique fécondés par le courarU ^ ils fi- 
rent enfuite dé vains efforts pour té^' 
carter du bord» & lui faire reprendre 
fa route. Le tonneate flottant trahit leur 
• fecret. Le Viguier du Comte de Tou- 
loufe fbupçonnà ce qui en /toit. Il fit 
des perquijîtions exactes découvrit 
les auteurs du larcin ^ qui furent rigou-- 
reufement punis. Cependant T argent volé 
ayant été remplacé^ le mort continua 
aufjîtôt fori chemiû , arriva à Arlesr 
oh il fut honorablement enterré, (a) 

Att milieu du treiziedie iîeclieii' 
c'étoit déjà un ufâge ancien à Montpel- * 
lier de porter les nu>rts au tombeau dans^ 
des lies de parade ^ & ces lics^ reiloienc 

(Cd) yby, GernC lUbcr. Loc-Tup. cit. 

Kk 3 
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au Clergés (a) L'Archevêque Jean Baaf- 
fan. Prélat avide & toujours difpofé a 
foimer des prétencions de toute elpecej^ 
voulut rintroduire dans Arles. Il obli^ 
geoit les héritiers de lui donner les lîts; 
dts Défunts & une certaine quantité de 
cierges, il exigeoic en outre que Ton payât 
à la Manie Archi^pifcopale & à celle dtf 
Chapitre de l'Églile Métropolitaine, fous, 
le nom de portion Canonique ^ une fortft 
d'impôt fur tous les legs faits aux Œu-, 
\res Pies^. & il frappoic d*excommuni-t 
cation les perfonnes qui n'étoient pas d'hur 
meur de le foumettre à ce nouveau iou^.. 

La crainte des anathêmes ne pût, vain- 
cre TindocUité. des Arleiiens i & par Is^ 
Semence arbitrale j qui termina les con- 
teftations fur la quotité de la. dîme „il fuf{ 
défendu à Jean BaufTan & à fes Cha- 
noines d'excommunier à Ta venir- aucun* 
Citoyen, foit à Tégard des lits & des 
4erges funèbres ^ foit touchant la portion. 
Canonique, (c) 

é 

ia) Voyeî, THiftoire de Languedpc» tomev ptge^ 
533. 

(b) Sentence de l'an 1157. la dîxme, &c. Archiva 
* /il VilU , Regijiru TitM de. l'Eglife, tom..utiî4 1^ 
ibidem» 
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C 5Pî ) 

Je croîs qu'il étoit aulfi d'ufage êtt 
cù tempsrlk , de porter les. morts en fé- 
pttittire avec leurs : habits - ordinaire dQ 
de les dépouiller avant de les enterrer* 
Par un Ade de Fan laii. fait par ordre 
du même Archevêque Jean Bauflan & 
reçu par le «Prieur de St» Luciea,. un 
malade lègue à rÉglife , dans le Cime^ 
titre de laquelle on renrerreraj^ les bar 
bits avec lefquels il fera pocte en terre*$ 
£t il s'oblige avec, ferment d'être vêtu 
dans la cérémonie^ aujfi fomptueufe-^ 
ment que s'il n^avoit point €ontracl4 cett€ 
obligation, (ày 

Ces traies & plufîeurs autres que Ton 
pourroit recuieilHr eiir divers temps &en 
di0erens pays fournifrent matière à des 
coœparaiforîs: bien honorables pour le 
Glergé moderne & bien édifiantes pour 
nous. Il faut l'avouer y ce Corps relpec* 
table eft de tous les ordres, de Citoyens 

N il I ' I l I I ■ I | i I , I 

* 

(a) Archives ât VKtehx^cht^ livrei^erdf fol.- )Sx 
Cétoit Tufage en Italie , dans le même temps , d']nhu% 
mer les morts dans leuMJiabi» les plus- beftnx.—FcTyef 
la Dijfcrtation i], de Muratori fur la Antîquit, îtal, da 
moyen âge, ' • • 

Dans VASte d'Engagement de Miramas fait en mz. 
. à la Commune d*Ârles par 1* Abbé* Si les Moines de 
Montmajour , ceux-ci réfervenr /ei'-ftuMjri de5 morts 
laijfés à VEglife da lieu. Archives de la YiUe , armoite 4« 
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€eIoi qm pat une réformation exemplaire 
a le plus utilement & le pkis feniible- 
mrat profité des progrès de la raifon^ 
.Qiielle diffîience entre Jean Baufian & 
le Prélat qui remplit aujourd'hui fa 
ffece ? 

%Jt Mt^ Papon prétend que , pen* 
dant la^ République d'Arles.^, c'était iu^ 
Juge tn ceitit ViHe que èt plus proche 
parent de celui qui avoit été ajf affiné 
Mtécutoit le meurtrier, (a^ J'ai véri^ le 
-£dt dans fa fource^, & j'ai vu qu'en 
22!20..ou environ, un fib traîna Taflai^ 
iîn de Ton pere au gibet où il aida lui"* 
même à le pendre.^ Mat»^ri» n^aimonce 
qu'un pareil exemple de piété filiale eue 
.f)aâe en ccmtome & il y avok dès* 
liDrs un Bourreau en titre d'Office, (c) 

Les temps d'ignoranGe& de fim- 
plicité font toujours féconds en prodiges. 
l)es hommes^ incapables d'embraflfer les 
différentes faces des objets , de remonter 
aux véritables cau£ss. des événements 



(a) Voyez rUiftoire de Provence de Mr. Papon, toniA. 

a. pag. 209. 

(b) UEnquête de 1269. furies limites du cerritotrei 
d*Âdes. Archives de la Fi/itf yvRtf^i/^re. Camargue |.iam<. 
2. titre 46. 



Digitized by Google 



prennent volontiers les bornes de «m» 
efprit pour celles des puiflances de la. 
nature. Ils trouvent aiîeiiienc croyance 
phcz leurs pareils ; & les plus grandes, 
abfurdués s'accréditent parmi la nmlti*^ 
tude. 

Les Ouvrages de Gavais de Tilburtv 
en font un bel exemple. La troifieme 
partie de fes^ -Loifirs, Impériàn» n'dL 
qu'un tifTu de contes ridicules. On a pu; 
reconnoitre, dans les traits* divers que: 
j'y ai puifés, le génie de nos Ancêtres». 
Ceux qui) fuivent^ne laiûbront xien à de«» 
firer à cet égard. 

Dans. a0tg:e. VUl^ d^Arhs ^ & prep 
qiià la porte de ma maifon , dit le. 
Maréchal, efi^u^ Citoyen, du quartier 
de Borrian ( Bourgneuf ) dont les pa^- 
mies ont un effet fi terrible que touB^ 
cheval ou autre animal domefiique , aa^ 
quel ^ il donne des louanges y eji à coup^ 
fûr frappé de mort , oa "atteint de qwU^. 
que maladie dangereufe. (a) 

Près de la. porte Septentrionale de la» 
même Ville ^ fous renelos de la .mailbn» 
des Chevaliers du Temple , il y avoir »i 
fuivant le même Autçur,. unabime très- 
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profond fur le rivage du Rhône. Plu^ 
iieurs perfeitnes affiiroienc zvùir .'vu avnt 
environs^ pendanc des nuics crès-claires^ 
des efpecef de MonAres aquatiques ima-^ 
ginés en ce temps-là , auxquels on don* 
iK>ic le nom de Dracs , C Latin Dra^ 
cus^ & qui empruntoient , diloit-on^la 
figure bumaine*. 

Il y a quelques années ^ pourfuîc le 
Mapéchal d'Arles , que ton yit ptndant 
trois jours hors la Ville un phantôme 
fui promenoit à grands pas à Vendrait 
d(fîgné plus haut, criant y Theure eft 
paiTée & il ne vient ço'mu Finalement 
fe troijieme four ^ ver^ la neuvième keu^ 
un jeune homme arrive en courant 
m rivage y fe précipite dans . les fiots ^ 
6 depuis , cette voix a ce£ï de fe faire 
mtendre* (jz) 

L'Archevêque Imbert d'Aiguières avoit 
conté à Gervais^ de Tilburi , fou Allié , 
qu^étanc encore à la mamelle ^ fa mere ^ 
qui Tavoit couché.' le £>ir dans fon ber« 
ceau , fut éveillée vers la minuit par les 
cris de Tenfant. Elle fe leve^ le cherché 
inutilement là où elle Tavoit mis , ^ ayanc 
pris de la lumière , elle le trouve enfin? 
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tout emmailloté dans un baquét iphm 
d^jeau qui étok dan» la. même chambre». 
Le Prélat ajoutoic que tous les Témoins 
de ce pi;odige Tauribuoienc aux efprits* 
follets ; & l'Auteur y de qui nous le te«- 
UQBSf fait à ce propos des railonnemensr 
à perte de vue fur les efprits & les pui(r 
iances invifibles. (a) 

. Benjamin de Tudéle , ee Juif 
fameux par le voyage qu'il fie vers le 
milieu da douzième âecle dans tout le- 
monde alors, connu y trouva dans Arles* 
deux cent €he& de famille de fk nation*. 
Ils avoient une École ou Sinagogad di^ 
sigée par iix Rabbins ^ dont Benjiimin a 
conlervé les noms^ 

' Les Juifs foujuciefit en cette Ville mor 
efpece de Communauté diflinûe du refte^ 
des Citoyens. Ils élifoient chaque année 
à la fête des Tabernacles y qu'ils céle^ 
brenc au mois de Septembre^ trois Chefs 
ou Recfeurs y qui avoient fur/ ceux de 
leur Religion à peu près la même au.*** 

^ soricé q^ue les Otiiciers . Municipaux des^ 
Chrétiens^ Ces Redeurs jugeoient le$> 
Procès* Us régloient les cottii^tions , foit 
pour les redevances que leur Communauté: 
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îievoît Si TArchevêque , foit pour les t«eJ 
extraordinaires impofées par les Magif^ 
trats de la République, (a^ Ils étoiend 
élus de la même manière c)ue les Confulss 
c'eft-à-dirc , que ceux qui fortoient d'exer- 
cice nommoienc trois ÈleâeurS) auxquels 
on confiait te choix des Reâeurs fubré* 
quens. (J^^ Il n eft pas néceflaire d'aver- 
tir que ce Tribunal ^ fiiboixionné d'ail* 
leurs en tout à ceux de l'État ^ n'écendoic 
point Ibir reflbrt fur fies afiakes oà quei* 
que Chrétien écoit kitérefTé. 

Avant quatrième Concile général 
de Lacran> tenu en 121 5. Tufage de 
diillinguer lès Jfuift par des» masques ex* 
térieures n*étoit point univerfel dans la 
Chrétientés Cet» aflèmblée en fit une' 
I-oi' exprefle , qui fut fijcceffi vement adop- 
tée dans toutes* les Fi ovinces £ccléfiafti«^ 
que* 

Le Concile d'Arles de Fan ii^4« or^ 
dîonna que tous les Juifs mâles porte-' 
roient fiir lia poitrine y dès l'âge de 1 
ans, une matque de trois à quatre doigts 
de large, doot Tefpece neit pas bien 

id) Voyez le Règlement donné aux Juifs en 1215. 
par l'Archevêque Michel de Moréfe, dans l'Hidoice de- 
Provence de Mr»Fapon}tomi preuves ^n^ 
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connue, (a) En pluiieurs pays, c etoit U 

figure d'une roue* 

Il paroîc qu'au temps de la Républi-^ 
que les Juifs étaient répandus dans U 
Cité & dans le Bourg d'Arles, (^j Dans la 
fttitç ^ ils furent réunis dans une mêmê 
rue. Ceft celle que nous appelions la 
rue neuve , auprès de TEglife des PP^ 
Jacobin& On prétend que remplacement 
de leur 5inagogue étoic celui qu'occu- 
pent aujourd'hui la ChapeUe des Pénitens 
Bleus ôç fes dépendances , où l'on voit ea 
efiet des reftes d'infcriptions Hébraïques. 

La Juiverie d'Arles fut pillée & fac* 
cagée vers l'an i48o. par les MoiiTon- 
neurs montagnards qui étoient raffem- 
Més en cette Ville ^ & comme ces émeu^ 
tes devenoient fréquentes , les Magiftrats 
& le Confeil de Ville ^ defuant pour^ 
voir à la tranquillité publique, obtinrent 
en 14^3. des Lettres-patentes de Charles 
VilL Koi de Fraace par lefquelles U eft 

(4i)SigHum eetla. Voyez Dncàngi^ 9 doffan verbOf 
ccUa & verboy Judai; od l'Auteur par oîrforc qmbar-« 
raifé fur la vraie fignîfiçatioii de ce mot, Dom Carpen* 
lier, dansCoii nouveau Glofl'atre 9 prétend que le mot 
ulla figniite un cercle ou une rouei mais il ne cite poiol 
de garant* Voytxfon Ouvrait au mot <n queftion. 

£n 131Z. il y avoir depuis long-temps des Juifs & 
Trinquecaiile^ ArchivMU Viiled'ArhSfRtg, TiiD<|Qf^ 
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C 5i>S ) • . 

enjoint 5i tous les Juifs de fortir d'Af- 
les dans trois xnois ou d^ fe faire bap 
tifer. 

8Zr Parmi les coutumes diiTéren* 

cienc les temps & les peuples , une des 
principales eft le langage. Jlnviteceux qui 
veulent s'inftruire fur Torigine & le génie 
de la langue Provençale à lire 1-excellence 
diflerration de Mr. Papon imprimée dans 
le tome 2. de fon Hiiloire générale de 
Provence. Pooir moi , me borfiam à l'idio* 
me particulier delà Ville d'Arles^ je crois 
qu*en ùiit de langues que peribnne n'eft 
tenté d'apprendre , les exemples fufHient 
& font même préférables aux difcui&ons 
grammaticales. 

Le Poëme fur la Tranflation de Sr. 
Trophime compofé en x 1 ^2. me fournie 
les traits fuivans« 

Cant los Papas fant Peir , fant Paul 
^ Agron fagrat fant Trofeme cors Sant , 
Eh H deron poder que fos Papa fegonr 
En totas las Procnjas que fon defa los Monsm 
Tôt aqueft grand pod^r fant Trofeme gardet 
Aytant que fon Evefques ni vifquet. 
E pmys devenc que la Sieutat defalhi^ 
Entro que VEmprador Cojlantin la lafli. Ça) 



(a) Quand les Papeifaint Pierre & faînt Paul eurent 
"ficréjhint Trophime Evêque « ils Niablirent fécond Pape 
dans toutes les Brovmes ^uî font en^deça desMonts, Saint 
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••••• 

Vueys nos dontut cura el Pm Thiadoriu {a} 

• • • • • • • ft • • • • 

Cu ad ayfo , fenhos , fera obediens 

non i mancara ren per uuU tems ' » 
As leîtras , per veritat ben Ven vêgu^ ^ 
Bt de Dieu bon guidcrdon refebra. Çb) 

• •••• ••••«•••• 

Encaras fi deu mot alegrar tôt Fifel 
Cûnr fap, que per el es Avocat al fel 

Sant Trofem l*Arcivefque de la Sieutat 
D'-Arle , & faut Efteve premier Lapidau (^) 

Deven aver grand fé & grand dévojîon 
Et portar rei^erencia & grand fuppUcion 
Per fo qu*eU Sans an Dieu nos acabon 
Tot fo que nos querem ni demandarem* (d) 



Trophîme conferva tout ce ^rand pouvoir tout le temps dC 
fon Epifcopat & de fa vie. Enfuite la Ville tomba en dé^ 
cadence jujqu\7u temps où l'Empereur Conjîant'in la hâtitf 
Je traduis le plus littéralement qu'il m*ert polîlble. 

Dans le douzième fiecle on donnoit k tous les Evêques 
les litre de corps Saint ou cor Sant*, & il fautobferver 
que la particule négative ni e(l employée dans (oute cet|ç 
Pièce au lieu de la conjonôion et» 

ia) Puis le Preux Théodorîc nous accorda fes/bins^ CM 
fa bienveillance, 

(b^ Seigneurs , celut qui fera obéîjfant à ceci 6* Vohfer^ 
vera toujours â la lettre f certainement bien lui en prendra ^ 
£f dieu lui en donnera une ample récompenfe. 

{cj De pluSf tout Fidèle doit fort fe réjouir dt favoir 
' qu^it a pour Avocat dans le Ciel fabit Trophime Archevê^ 
que de la Ville d"* Arles (ffaint Etienne premier Martîr^ 
Ce dernier e(t ici nommé comme Patron de TEglife Ca« 
thédrale de cette Ville. 

(d) Nous devons avoir une grande foi ^ beaucoup de 
dévotion 6r de refpdSt i /âirc d'ardentes prières pour^e le§ 
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. Si totas filas gens al luocfis dwani 
Mt miraa eertamea » & fer lui pregaran 
■A Dieu onnipotent los Sansj * 
Al cor & a l'arma auraa verafaluu (a}> 

.&C» &€• 

La Charte iuivance eft uu exemple 
«d'jine autre elpece & un peu plus lé^ 
cent. 

Coneguia x:aufa Jia a traftots aquett 
que ifon vifon adavcnir ^ fon qu'eu Bcr- 
trans GuilUm don a Deu , & als pau* 
jprts de Jhrujfalem , ù als fr aires de la 
maifon de fant Thomas j & ad aqueU 
que i fort yi Jbn adavenir ^ de bon cor 
& de bonna yolontat tôt aquo qiûea^ 
4ii vi dei aver al Tor d'AnJbrie , en la 
man éteu G. Baile , maîftre de la mai- 
Jbn. Aquis fon garentias ^c. Arnauts 
de Trencatallas. Aqueji don fonfaig 
en la Gleifa de Sant Thomas ^ al més 
de Mai , anno ab Incarnatione DomûU 
MCXC. (by 

Saints nous obtiennent auprès de Dieu tout ce que nous leur 
demanderons. Le mot fuplicionefï finonime de fuplicatiûn» 

(a) Tous ceux qui auront foi à ce lieu ( ili Ville d'Ar- 
les ) & auront une ferme croyance , & y prieront Dieu Sr 
jes Saints obtiendront le falut de leur corps & de leurame. 

J'ai cru devoir me contenter de ces fragments , aux* 
.quelf on peut joindre, fi l'on veut, ceuK qu'on trouve 
dans la première &. dans la féconde partie de ces Mé-« 
jnoires. 

fJ^J Sachent tous pré/au Sf avenir ^ ^ue Bertrand CuiU 

Ceux 
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(401 y 

Ctax qui contintteronc THiftoire d'Âr^ 

Iks pourront fuivre de iiecle en fiecle les 
Variations dé notre langage. Il en a nibins 
foufFerc que le François dans le même 
efpace de temps. Celui-ci devenu la feule 
langue de la cour, épuré par des oreil-^ 
les délicates & manié par des Écrivains • 
habiles, a dû acquérir une perfection à 
laquelle ne pou voie atteindre un patois^ 
abandonné au Peuple. Le langage d* Arles 
eft pourtant celui qui s'eA le plus relfi^nti- 
des progrès du François $ dont il fe rap-- 

f proche de jour en jour. Moins âpre que- 
e Provençal d'Àix, de Marfeille , &c«* 
il a plus de nerf que le Languedocien 
& n'a pas les inflexions aiguës 6c rac< 
cent , pour ainli dire y pfalmodié de ce- 
dernier.- 



km donne à Dieu^ aux pauvres de Jirufahm^ &auxfie^- 
tti de la maifon 'defmnt Thomas préfens & avenir, ^ de bon - 
€mur (f de bonne volonté tout cefuHl a cw doit avoir aie ' 
'tord^ Anforie^ entre ù G. Btnle maître de eetttr tnaîfon. 
Xd garant font Sf€. Arhaud de TrinquetMlîe, Ce don fut] 
fait en l^EgUfe^ St; Thomas f -aut-mois de Mai jrc.'Tiri' 
des Archives du grand Prieuré de St. GUIei» Cartulairt- 
dé Trinquetaillè ffoilù ) 

. Le iBOt Tor rigaifi0h une émineocîs i m Tertrea- 

m: Pan:- iUi 

« 
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§ VI. • ' 

Vu Fauxbourg de Trinjuetaîllr.. 

m 

Trinquetaille, qui fut jadis la partie- 
d'Arles la plus confidérable, (^) ajoute* 
encore quelq[ue chofe à la grandeur de: 
cette Ville en lui fervant de Fauxbourg. 

Les Habitans de l'une & de l'autre ne 
forment qu'un même Corps Municipal y 
mais la Jurifdidion eA différente. Trin- 
quetaille eft un fief appartenant depui». 
environ deux fîecles à la Communaucét 
d'Arles , qui en a attaché les droits hono- 
rifiques au Confulat.. 

Dans les temps même où tout ce qxkv 
tenoit à la féodalité produifoit les dit- 
tindions les plus marquées & les plus* 
réelles^ les traces d'identité de Patrie ne 
s-étoient point effacées entre les Arlefi^ns. 
& ceux de Trxnquetaille. Ces derniers 
participèrent conilamment^ avec les au-^ 
très, à la pêche du Rhône, à la fran- 
chife du droit zppeWé pafatÎ4:um d^l ponf^. 
Se. à. Tufage des. Communaux de Crau 
l!ûne des prérogatives les plus incéreifan* 
tes du. droit de Cité.. Avant le milieui 



(â):V^ez4a pcemif re yscMcdéces Jtfémokes , page- 
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du douzième fiecle ils jouinoient de ces 
divers privilèges avec plus d'étendue & 
de liberté que la plupart des Habitans 
de la Ville.^ On ne faifoit point à leur 
égard comme envers ceux-ci , de difFé- 
fence dé condition. En 11-50. les revers* 
que la Maifon des Baux avoic efluyés 
dans ta guerre de la fuccellkm de Pro- 
vence réjaillirent fur leurs Vaflaux. On 
né priva point à la vérité ceux de Trin-^ 
quecaïUe de la totalité de leurs droits, ^ 
mais on les fournit aux mêmes impôts 
que ceux des Arlefiens qui n'écoient pas 
Chevaliers, (ay 

Vers Tan 1240. la République d'Ar-r- 
les fait conftruire un Pont fur le Rho-- 
ne. On déclare les Habitans du Faux- 
bourg exempts de tout droit de palTage 
à rinftar de ceux de la Ville ; & ceux-là^ 
ibnt cottifés ea commun avec ceux-ci pour 



(iz) Pafqucrium de Crau dfnt homines de TrencatalliU 
Cùmiti Sf Archiepifiopo fiait dant hottUnes d^ Arclate qui 
non funt milius ; & pajaticum del Pont dent homines de- 
Trencatalliis Hueoni de Arenis ficut dat tnajor pars ho*- 
mituunr Areiatenfium qui non funt milius ; levata de Pifi 
dibus tfalios. ufaticos ufque ad dureufolam & ufque ^d 
ndau 'dent plfcatores de Treneatalliis Comitî & Archiem- 
pijlofo fient dant pifcatores de Areîatfi. Trahi fyU en- 
1150. entre le ^mte^e Troveiice \éi S^lgifeurs de la-^ 
MaUSom-Hlts H^mk'Àidtipes dwKm à'Aht^ KçQîfiresîtt^* 
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rçntretlen de cet établiflement utile, (^àj) 
Enfin le Procureur: de rArchey^que' 
d'Arles, Seigneur de Trinquetaille, in- ^ 
féodanc le four de ce Ueu.> par Aâe' 
dn 20.. Mars i5^5>* L'emphyréote eft 
qualifié Habitant de ia Ville d'Arles €t 
dudit Trinquetaille expreffions qui,, 
dans un langage plus correâ, & félonies 
notions les plus triviales, d'après lefqueU 
les on ne fauroit ifappofer un double do* 
micile pour une même perfimne , d'émonn- 
rrenc que l'habitation dans l-un donnoic 
dès-lors le droit de Cité dans rautre..£c 
cela étoit bien naturel , puifqu'il n'a ja-?^ 
mais exiilé de Communauté, dvile dans 
^rinquetaille ; q^e ce lieu,, trop voiiin 
de la Ville,. n'a point: de territoire, comb- 
ine nous le prouverons ci- après j & que 
lés taxes ordinaires de la- Communauté. 
d'Arles étant perfonnelles , . c'eft-à-dire 
fur les confonamations , il a toujours été- 
de l'intérêt de cette même Communauté- 
de multiplier lenombre.de ceux qui doi^ 
, vent les fupporter. . • 

Saîvaot .im des Artîclei du Traité faireu «4f-.. 
€Otre ia Commune d'Arles Se Barrai des Bauv. 

((^ ;L*Aôe nft dans les £crictirtaile Me. MiUlao Na«* 
taire d'Âcleat préftntemeiit.iii p 9Hy(^.4e^»^kj|l0|t 

i)otaic6isx€tttJato9.yilk^%, ' " ' 
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Oti a pu voir dans lé cours de- ces^ 
Mémoires quelle écoic Timporcance de lau 
Place de Trinquetaille pendant les doù*- 
zieme & treizième fîeclés. 11 paroît , foie- 
par les débris de fer remparts^ /foie pa^ 
là fituation' de Tancienne EgUfe Paroif- 
fiale , fervanc aujourd'hui de Cimetière 
qu'elle étoit alors plus voifi ne de la pointe 
de rifle de Camargue , où le Rhône fepar^ 
tage en deux branches.^ Il eft même fen-: 
fible que les eaux^ de , la* rivière ont em-* 
piété confidérabiement fur fon enceinte,: 
& fuf' remplacement du Cimetière des; 
Komains, qui en étoit voifin. 

La Seigneurie dé Trinquetaille faifoit: 
très-anciennement partie des Domaines 
de 1 • Archevêché d'Arles.^ Elle étoit pro-- 
bablement échue à nos Evêques lors du 
partage de la Ville que ceux-ci firent 
avec les Comtes de Provence , félon le. 
dénombrement derArchevêque Kaimond^ 
ifouvent cité dans la preoûere partie de.ces^ 
Mémoires; 

Cette même Seignéuriè ne relèvoit que ' 
dës Rois de Bourgogne ou d'Arles. Ainfi 
quand^ même Trinquetaille fèroit tme 
Conununautéàpart^elle feroit du nombre 
des terres adjacentes. deProvence. 

te» Archevêques- d'Allés^ 
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«trc Place à Fillullre Maifon des Baux ;: 
j'ignore à quelle époque ; mais ce fut pro- 
kiblemetir avant le douzième fîecle. 
^ Le Pape Calixte IL confirmant les pri- 
vilèges Se lés pcfleflions' de FAbbaye de' 
St. Gilles en Languedoc compte TÉglife 
de St. Pierre de TrinquetatUe Qa^ pour 
une des dépendances de cette Abbaye. La 
Bulle eft datée de l'an 1 120. mais com«- 
me il eft prouvé que ce Pontife luivoit le 
calcul Pifan> il faut la rapporter à r^n 1 1 1 9. 
Et je ne connois pas de monument plus 
ancien fur Trinquetaille depuis que les 
irruptions des Barbares lui ont fait perdre 
ion nom primitif* 

• Cette nouvelle dénomination paroïc 
compofée des deux mots Trencar Se Tail^ 
lar ^ du vieux langage Provençal. Le 
premier fignifie fcUn des retmnchemens* 
ou dts tranchées , qu'on appelloit Trea^ 
catum ou Trencata dans la bafle Lati*- 
Bité. (b^ La pioche qu'on employé à cet 
ufage eil encore appelle Trenjue dans^ 



ia) Ecclejîa fdficli Betrî de TrinçataUas. Ycy^ VHkC^- 
toire de Nîmes de Mr. Méaard, tora. i. Preuve^, Chir-r 
tes, II**. 15. L*Abbéde St, Gillesijouit eûwc du pa* 
f rouage du Prieuré de cette Egtife, 

(b) Voyez le Glofliûi^e de D^çaoM.&.ceba^ç QoA*' 
i^r£€aU€r»« ' " ^ • ' 
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, C 407 J 
ïù Provençal moderne.^ Le mot Tailhr^ 

ç*eft-à-dire Tailler y couper ^ rogner, atn 
nonce que Fdn retrandia confidérable-r 
menc de Tenceince de cecce ancienne partie^ 
d'Arles lorfqu'on )rconftruiiit les nouvel^ * 
ks fortifications. 

Tandis que . les Seigneurs des Bau» 
jouiffoient de la Seigneurie de Trinque-r 
caille^ ils . vouioienc en étendjce le terri^. 
toire jufqu'aux confins du domaine Je , 
Saliers appartenant alors aux Templiers^ 
& depuis aux Chevaliers de Malte ou: 
de THopital. Ils lui affignoiem pour bor-* 
nés d'un côté le petit Rhône & de l'au- 
tre le chemin de St. Gilles.. Mais les 
Magiftrats de la République d'Arles s'é-^ 
toienc conilamment oppolés à cette ex-i 
tenfîon. On voie par d autres Aâes qu'ils 
le refferroient cptre le ciienain de Four- 
ques & la rivière^ (5} ce qui. la réduilbir 
çrefqu a rien- .... 



(,a) Enquête faire en ii^g. fur les limites du territoire 
de Trinqueiaille , Archives de la Ville. d'AcUs , Reg4 
Trinquetaille , tome i. titre }. 

(b) Enquête de l'an 1x69. fur les limites du territoire - 
d'Arles. Archives de la Ville y Keg. Camargue, tome x.- 
tiftre 46. Cette Charte démontre que la paitic modem* • 
Ue Trinquetaille , inférieure au Pont de batteaux , étoifc 
alors non-Teulement hors de Tenceinie du lieu, mai» 
encore hors des limites de fon territoire; ûjppG^ât>oii 
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. Âpres la foumiliion de la Ville d^Af-^ 
fes au Comte Charles d'Anjou , ce Priflce' 
& fes Officiers difputérenc la totalité dw 
territoire de Trinquetaille. (^z) Auffi en- 
" Fânnée 1 300* lorfque Bertrand des Baux- 
Comte d'Avelin vendit cette Seigneurie 
à Roflang Capra Archevêque d'Arles 
qui réunit par ce moyen la propriété a 
la Suzeraineté^ le Vendeur après avoir 
défigné le territoire de Trinquetaille' fui- 
vant Tes prétentions Se celles de fes pères 
ne s'obUgea* de garantir la' Jurifdiâion* 
que dans fenceinte des murs & des fop- 
ps du lieu. (J>^ Ceil dans ce derniei^ 
état que cette Seigneurie a paffé à la^ 
Communauté d'Arles en venu de la vente 
qui lui en fut faite par T Archevêque 
Silvio de Ste. Croix y le 7; Septembre 
S i75>- prix <ic 7^i* écns d*or foi de 60.- 
fels pièce, (c) 

Ainil donc le feul moyen de fixer les . 



dfans la pofitiondê celui qu'on vient d'abandonner en' 
177»- 

(a) \\ en confte parcette même Enquête de Tan 12^9; 
141 r les limîtei du territoire d' A rlesi 

(Jb) Aftc de Vente de la Seigneurie de Trinquetaille 
^fl 9. Juillet I joo. Archives de là Ville % Regiftre , Trin-- 
Retaille » tome i . titre i } . 

ic). VAàe eft aux Archives de U ViUç , Regîft; Tria^ 
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C 4op ) 

- limité» de la Jurifdiâion de Trio^uetaiUe 
ferait de découvrir remplacement des 

- murs & des foifés de la Place en Tan-- 
née 1300. (a) Mais fi par malheur il 
s'élevoic à Tavetur qaeique conteftation 
entre Concitoyens, au fujet de ce fief, 
réquité & la laifon exigent . qu'on ne 
perde jamais de vue que le Corps Muni* 
cipal eft le vrai , le ieul propriétaire de 

Ja Si^gneûrié, & que les Uabitans du 
FauKbourg fout membres de ce même 
' Corps* 

S VII. 

De quelques anciens fceaux de la Ville ^ 
des Archevêques & du Chapitre d^Ar^^ 
' les. (B^ 

Pour quiconque veut avoir une idée 
-exaâe des proportions , des figures & 4es 

— rr =-T 

ia) L^enceinte de Triuquetaille s'étendoit alors dcW 
« puis r£glire abandonnée de Se. Pierre le vieux jufqu'i 

celle des PP. Capucins. On apperçoic encore derrière 
Tenclos de ces Religieux des reftes des anciens remparts* 
.La partie de Trinquetaille qui efl au-dellbus du Pon^e^t 
très-moderne. £Ue n'a été bâtie que depuis la conliruc^. 
tion de la nouvelle £glife Paroîfliale. 

ib) MM, les Coufuls m'ayant fait préfenc des plan« 
. elles de ces fceaux, gravées par leurs ordres, j'ai crti 

qu*uji témoignage audi flatteur de Tintérêt que ces Ma- 
giftrats, fucceflivemcnt depuis trois ans, ont daigné 
prendre à mon Ouvrage f m*obligeoit de douuec uuc 

UL Paru Mm 
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'Ugenèà xle »s Mnsx , .Pmfpeftixm dec 

'^ncfaes eil .préierable i la defcriptioa 
H pli» xÎKttnAantDiéep îa efittélîké fem- 

Îuleiife du Deâinaceur &jdu4Qraveur ne 
uflbic'viea4idbfi»r*à.^végariL (ix) Je 
n'ajouterai^ au travail de ces 4?ux habiles 
.(ArtîAes^ tpie qtielqiieswlkodaiisra^ 
à l'HUbiM ou à hnœrjpiécatioo de ces 

:A part celui des Qie6iile Métiers^ 
}tmB le» (beaux éoat il J^agit ici font de 
plomb, métal qu'on employa le plw firé^ 
quemmenc & pettt-êcr^ le plus andenn^* 
ment à cec ulage. (p) 



idée fuccînte de cci divers monumens de Tâge deiiotre 
flépublique » en attendant que Mr. TAbbé fionnemant 
oUbUe iib Obfervanons annoacées.dasis la féconde par- 
lie de ces Mémoires , page 70. note. 

. ià) Ces fcéanjf ont été deOioés à Arles par Mr. Rafpat 
Peintre natif de cette Ville, ^ gravés a Paris par Mr. 
Gaucher Aflbclé couefpoiidant d< rAcadcmie det Aco 
''«Ile Ixmdres. 

(b ) En telle , Tufage des fceaax de plomb paiToîc , 
dans ie onzième fieele , pour iioe diftinaion des plurlio. 
norrfbles. Oit n'en pouvoir jouir que par conceflion des 
IKiitlancei fupéfieures. ( To^rf la Diffcrtution ^^^de Mm^ 

'Wtori fur Us Anù^uités ItalttHiies du moyen âge,) Je ne 
crois pas qu'en- deçà des Alpes il y eut là-deflus d'autre 

• régie que la volonté de ceux à qui les fceaux apparie* 
noient. L'Ade d^approbation de i*engagemeal du Baron 
&c. cité dans la troifieme partie de ces Mémoires page 
47.& confeivé aux Archives duAoi à Aix, Manipulf 

fouAaSt «il cjs«fi£« iftsUé diiis«an4iirC«At« Asûi|9aA 
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Planche i. 

. . - . . . 

î^* Sceau de F ancienne République 
Arles: m 4ts -Conjuls dt la Cité. Leii 
empreintes de ce fceau font très-commu- 
-nés. Plttiîeurs Aâes du douzième & du 
: treizième lieclcs en font encore munis*. 
.On en a décoti^tert jufi)oes dans la terre ^ 
tant à la ville qu'à la campàgne. Xenai 
.trois en igaoo pouvoir qui toutes différenc 
:fenfiblefnent entre-elles , par les propor- 
tions du lioa & des lettres , & par le 
plus ou le moins'de groffiéreté de l'exé- 
cution. On a tiré de la plus correde le 
wdeflin fur lequel la plancke a été gra- 
vée. J'en ai vu une jpareille au bas de 
rAde d'£Dgagemeoc,^ de Mifamas de 
.ran j'infere de ces différences qu'où 
avoit été obligé de .refaire le coin ^|>lift 
jd'une fois, apparemment parce qu'il (e 
brifoic dans peu lous ies coups redou^ 
r?T)lés du marteau avec, lequel on l'appli- 
.quoir» 

La £(ce occupée par le lion léqp^rétl 

— ^ — , — ^. 

Barttiger eh ctittîâiiM 8t dt celnide U CMMBone^Â^* 
.les en plomi». 

U parpfc par-là ^mlef Comtes île Pretence de^ 
Maifon de bMrceltm.Mfe fe^oientpat àe*lkii||iys. àte 

Mm 2 
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fir contourné eft la principale , puifqu» 
dans les Chartes elle fe préfente au côté 
de récriture. La plupart des Villes libres 
d'Italie avoietic adopté pour emblème 
des animaux auicquels on ne manquoic 
. jamais de comparer les Citoyens par des 
infcriptions allégoriques à peu près dans 
,1e même goût que celles du fçeau d'Ar- 
les. Les Romains du moyen âge 

choifirent le lion; & c*eft peut* 

jétre à leur imitation que les Habitans 
dé la Ville d'Arles , cette ancienne Rome 
des Gaults , prirent aufli ce Roi des ani- 
maux. * * 

C'étoit enèore une mode univerfelle 
•4^ iigurer iur les fceaux des Communes 
{Une maniâre de Ville flanquée de tours 
jk accompagnée d'un éloge quelquefois 
outré jufqu'à Tiniblence. Çc) 
' Les vers Léonins étoient exclufîve- 
jnent conlacrés à ces , fortes de légendes. 

y i M — . I . I ■ . i, I .1 .1 ' " - 

J . 

M Voyez la Din'ertatlon 2$. de Mur atori fur les Aa-* 

•iqviirés Italiennes du moyen âge. > ... 
' . ij>) Ibidem. Les monnoies frappées à Rome, pour 
les divers Sénateurs au>:qucls les Citoyens coopèrent le 
Go\ivernemen: de cstte Ville, entr'aocres pour Charles 
d'Anjou Comt^î de Provence , portent toutes , d*im côtéf 
*U figure d'ua lion. Voyc-^ la Dijfcrtat, 17. de Muratort , 
Loc. fup. cV.^ôrie Mémoire tU. Mr» UFrifidcfU de Su 
Vincent fur Us* monnaies de Provence, 
(f) Voyei Muraton 1 Lec. Jlip. tàu Difl«rt* }S«« * 
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On aimOit alors la nme avec farëtin 

Elle fuppléoit à tout j & fans parler de 
la penfée f qui eil exprimée d'une façon 
afTez bifarre, on voit, par les infcrip- 
ûons du fceau que nous examinons ^ que 
pour courir après de vaines confonnaft- 
ces nos Ancêtres avoienc facrifié d'un 
côté Tortographe & de Tautre les loix 
4e la profodie. - * 

Les ai&uifîons des diplômatiftés fur !^ 
pofuion des têtes de St. Pierre & de St.Paul^ 
aans les fceaux des l^apes du moyen âge ^ 
m'autorifent ^ ce femble , à rechercher 
pourquoi le lion de notre République e(b. 
contourné^ c'eft-k^dire , placé de droite {i 

Sauche. Je ne crois pas qu'il j ait à cela 
'autre raifon que l'impéritie ou Tinad-^ 
Yerranoe. du graveur qui en fabriquant 
le coin fuivit Tordre naturel fans faire 
attention au renverlèment. qui devoit en 
réfulter dans l'empreinte. La faute une 
Ibis faite ^ on ne s'en écarta plus, foie 
par pure imitation ^ (bit qu'on fît fcru- 
pule d'un changement trop marqué. L'ir- 
régularité a été corrigée depuis dans les 
armoiries de notre Ville ; mais fi les mots 
Ab ira leonis , qu^bn a fubftitué à l'an-* 
cienne devife , ont un feas ^ il faut avouée 
qu'il eft bien obfcur. 

Mm 3 
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.-pai'fcÉMfqtté dam la {ecôéés {Mm»* 

ce$. Mémoires ^pagc ^o•') que la^ 

Gaœmute d'Âjks ne. coaimenfa dfavak- 

un Iceau qu'à Tépoque de Tijiûicttcion da> 

MocarÎM' en cette Vitle^ venl^ i^Sow 
(a) 

UiieSeiii«Ke«bimleK»iBeeÉ 

entre les Confuls de la Ciré & TAbbefe 
de Se. Cefaire ^ touchaat la péobd^ de* 
marais voilies du Ponc de Crâu ^ n'^nt 
point éié fcellée d^ te pincff^e , il fiic 
çon vem , djx ans après ^ qu'iUe^ ferdc» 
munie du fceau de la Commone, 
peur y eft-il dit dan» ITèfpece de Procès^ 
veibal ajouté^ au bas par le Notaire és^ 
Confuls 9 que ce défaut de fnme wfim^ 
jiit matière à cQniefiajtions fut Jk yaii^ 
4^/. ii^) Lforigine du feeaafc dk mirer 
Bépublique devoir conféquemment tou-i 
cher de bien pèB aiir .leœps -du Ji^pe^ 
nxeac.. 



(d/Tous ceux qui ont la moindre teinture du Droi^ 
public favent que le fceau & le tabcUionna^e. des Aôe» 
ont toujours fait partie des Droits FifcauH & Seignéw-i 
riaux. Ceci devient une nouvelle confîrmatioii de môiv 
iyilêfne fur le rétabliii'ement de la Répifbliqfie d*Aileft. 
eu ti78. & en générai fur rancieuneté de Tindépen-^ 
dancejles Citoyens. . 

Archives de l'Abbaye de St. Cefaire, fao des Pefi- 
€heries n^. dans la Minute de la Semence de.ixjS^; 
a'eil pas quipiliou de NotaU^; 
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U éSL beancQug plm^ rare qjie le ^xècèr 

Mfigiilr^ dfi cette partie d'Arles écoit 
SQoiflis. étendoc que ceUe des. ConfuU 
I4 Qté, fok parce que depuis l'inftit»*^: 

fkm de kkibdiâa^df&râiâ; 

do iceau de ces dermars« > 

Je n^iim'quedeiixiemDidimeitde Ge-' . 
lui du vieu^ Bourg , Tune oant le cabUien 
de Mr« Seguier Secsesaire^^rpécuel d« 
TAcadémie Royale de Niiues^ riniCMr 
dans celui* de Mr. l'Abbé B^nnemàntr 

Un coup d'œil fu« là planehe inibuèM 
beaucoup mieux k Lçdeur d^s r«ipporcs 
qu'ont entr'eux \» Icemx des. deux por-^ 
tioM^de fiiKrd ançieoîiBa République que 
fe m firarm^ le êûm par Xe difcoaips. Je 
lois perfuadé q^e Içiir u&ge remoate à , 
pe» pfèH^ kr même épo qger (a) - 

Planche 

Sceau des Qhp^s des Métiers. Le coi a 
dece .iceMi cotîeux éxifte encore; lleft 
au pouvoir de Mr. lAbbé Bonnemafit. 



(il ) Voyez la fecandc partie tle ces Momoirct page 
iÇj, Se fuiv. au fujet du fceau f\)3^ U Communauté du 
Bourg avoicfait f»ire en 1105. & qui fut mfarinéptf 

Seateace d& l'Arc^vioDS ^i^;^^ 4^ Moréfe. 
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On n*en trouve point d'empreinte, appa-/ 
remmène parce qu^on ne s^cn fervit pas^ 
long* temps & que Pufage en écoit borné-; 
aux Aftes ^concernant la Police & les in- 
térêts des corporations d'Artifans, Je pré- 
fume qu'on ne le tira jamais qu'en cire^ 
car, outre que la^- matière da coin* , qui 
cfl de bronze , ne permettoit pas de i'ap- * 
piiquer avec le marteau , ^ im pareil vo- 
lume de métal auroit nui infaillible- 
ment , par fon poids, à la eonfervatioU' ; 
des Chartes» (a) **• 

La 6ice principale repréfem:e fix per-^ 
fonnes qui parciffent converfer enfeni- 
ble. JiS ne crois pas qu'oli aie voulu in-^ 
diquer par ce nombre celui-des Chefs des-' 
Métiers , encore moins cèloi des Profei- 
fions dont fes membres formoient cette-- 
Comma4iatité ; (é^ mais^ la différence des 

C<z) £n général, les fceaux de plomb des douzième 
treizien»: ileclel 8c fuiyacts font de la même grandeur 
que ceux de notre ancienne République & de nos Arclie- 
Vêque. Plus anciemiemeut ils étoicnt beaucoup plus pe« 
tits. J'en at -vuun de l'Empereur Julius Nepos, dans !a 
Cabinet du favant M. Seguier, à Nîmef. A i>art répaif- 
feur y il n'excède gaffes le volume d'une pièce d*un foi 
de notre monnoîc. - . . i . ' 

(Jb) Les induâions que qnçlques-uns tirent de ces for- 
tes d'indices ne font point du tout concluantes. On ne- 
yott far le* fceau du Chapitre d'Arles, dont il e(l parlé ' 
cî-après , que cinq têtes de Clercs , il y avoit pourtant r' 
dés le douzième liecle 8c long-temps auparavant } uai 
kîjea pitti grand nombre de Qiaooiiief * • * 



é 
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vêtemens (a ) démontre une dijftlnâion ier . 
cotlditiôns. Geci fe rapporte , ce mt fem- 
ble > à la plus belle prérogative des Chef^- 
des Artifans . ^à' celle èoni ils dévoient/ 
être le plus jaloux; je veux dire à leur 
admiifion dans les Confeils de la Répu- , 
blique , où ik délibéroient fur les affai-^ 
res d'Étac avec tes Citoyens des ordres 
fupérieurs. La figure de St. Trophime^ 
portée par deux Anges dans une dra- ' 
perie , attefte ta fujettfbn des Ghefe des*^ 
Métiers envers TArchevêque^ & la lé- 
gttâe ne pefi«et pas d'en douter. 

MM. de TAcadémie Royale des Inf-. 
criprîons 6c Belles-Lettres & Dom Tafiiir * 
Bénédiâin, Aiiteur de la nouvelle Di-^ 
plôniatiqtie ; ayant été confuttés en 1765^ 
iur cette légehde embarralTante, n-bfé-* 
nnt en réfouare tlx diiîicuhéi. (B) J^adop-* 
terois volontiers la Leçon de Mr. l'Abbé 
Bonnematit , qui eit telle , SigUlum Ca^ ' 
pitum & Mifiefiormn Are la fis, pro qui^' 
bus elevatur & orat JanBus Troghimus 
AtelatisDomikuf:' SaiintTtophime paroî&i 
en efièt par la poiacion de fe& mains dans^! 



(a)Voy. à ce fujec le § 5. de cet Appeinlice.. 
(Jb) Une lettre de feu Mr. le Beau Secrétaire perpé- ' 
titel de l'Acadéinie eivf^it foi. Elle èil adreilee à Me, dM. 

NicoUy Memttre é6 la mém9 Compagnie. ^ 
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rattîtude d*aîî homme en: prîcrcs. (^dy 
Le revers (é rapproche ^ &t ftu U I^k 
gende & par la repréfentadon ^ de ceux^; 
des. fceaux précédens^* auJ^orBemensiprès^) 
Ce qu^it y a de plus remanpablev ^ 
font les déi» pennonceaux aux armes de 
r&npire> en figue de la &ifer(suineté de»* 
Empereurs fur la Vi^e d'Arles. Xaut k 
tmmde fak^ qu'alcm on n^'avoicrpaSrencofC' 
imaginé d'orner l'aigle impérial d'uMr 
double cêce &: d'une, auiéo^p 

Nos Archevêques^ dans les .occaflons^ 
d'écbt f failbient por^r édmm eusé un^ 
étendard aux armes de TEmpereuT^ dont 
sis étoieot VicaireSr Long-ceinps^ mem^. 
après la foumiilion d'Arles au Comte de 
* Provence ,ç.rArchevê(^ JRoiftang Capra ^ 
ayant at:heté la Seigneurie de; Trinque^ 
taille, fit déployer^ lors de la prife de^ 
pofleilîon db ce Fief ^ Nttndafk iMpé^ 
rial di rÉglife d'Arles y oà 1 on voyoïc un, 
aigU accqfié iSune mkre^ S^amcroffe. { hy 

(^a) C'eft (te Taveii de l'Auteur que je publis cette iii- 
rerprétation ; mais il n'appartient qu*u lui d'en dévelop* 
perles preuves» Je crois pourtant pouvoir prendre fiitt 
moi de faire obferverq je la conjonôîon fuperfliie qu'on» 
rrouve entre le mot Capitum 8c le mot MifteriQruum eft 
une faute de VorigLuai^ caxnme ou peu» 1« véft^er int 
ta planché- 
es) L'Aôc eft du 20. Jtiillet 1500. Archiv, dt la^ViU^ 
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tnaîs cè ne fut que par concef&on clef ^^ih* 
pereur Henri VILqui^amnença de regnefv 
fûf la fin de l'an i^o8. qw le Ghapiti%'d^' 
rÉgliie Méttopolitaine pidc^pour fcs ar^ 
marnes Taigte de fable en* cbaiffp dfof - 

En fixanc , dans le' Chapitre ^. de la^ 
ttmfieme paf cb de- cês Mémoire^^ Tépo^ 
que de rinfiimcion du Collège des Cbef^ 
des Méciei^^ j'ai As^àMincm kidiqtfÀ 
râge de ce fceau , dont TAuteur du Pon^ 
t^çium Ar^attnfc ^ tr^-^nat cosmu lai^ 
âeâinacion.^ 

Ptaacht ^ 

SûcaUxdès ArckevéjU^. i^^lmbertd'Ai^ 
guieres a ifâi ceki-cfî appartient , fut le. 
premier de ûos Fxélat&qui fceliia en plomb' 
ks^AâjGi éuttés-db fou ûSkmit&^(ay 



(a) Je tient ce fait de Mr* TAbbé Bonnemanr, dont 
les décidom peuvent faîfe' loi en tout ce qui regarde^ 
FHiftolre EccléfiaRi/iue d'Arles. , Imbert d*Aiguîci'ct> 
ne parvint à TEpifcopat ^iiéTur la fin de Tan i i^. & it ' 
y avoit alors environ diK ans que la Commune de cett^ ' 
Ville fe fervoitde fceaux de plomb. 

•J'ai obfervé au refte que dans les Chartes concemanr 
des intérêts temporels. Ici Archevêques ne fe conteji* - 
toient pas de Tappontion de leur propre fceau, ils 1er 
faifoient munir de ceîut de la République, d'où dépen*- 
doient les effets civils de ce» mêmes Aâes. Ainfi 
dans une donation faite le dernier Février x2O0. par 
JfArchevêque Imbeit d'Aiguières , à divers Autels de 
lf££lU'«Lde St. Xro£hime j gardevAuc qpelqoes^^utis des 



• 
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Cèft la, tfn inoniiment bien authefid^^ 
que de rimperfe^ion de la Gravure fur 
la fin du douzième fiede. L'ampleur de 
la chafuble terminée en pointe , la lon- 
gueur du pallium 9 qui lè cfmfond avec 1 
les paremens de celle-là , & fur-tout la 
forme de la micre^ doiK les poimes font 
latérales , font autant de traces remar* 
quables du Coilume Fontilkal de ce 
temps-là. 

Par la légende du revers, commune, 
à tous les fceaux de nos Archevêques, 
dont il nous reAe à parler , on voit qu'on 
mettoit alors St. Trophime' premier Évê- 
que d'Arles au nombre des 72. Difci- 
pies de .N. S. J'ignore Torigine de cette , 
tradition ; mais elle ne remonte certai- 
ne ment pas au milieu du douzième fie- 
cle , purfqu'on n'en trouve pas veftige. 

_ . ^. % 

ConfulSf ( Cdram CoîifuUhus} on Bi cet paroles remsr^ * 
quables t Ego memoratus la^rtiH Ârchicpifcopus prefin* 
tem Cattam Pwtlâ nq^râ pfumbêâ nmnirifeci , ér prccepi 
quàd fupradîBi Conjuies eamdem Cariamfuojîgillo munim 
renr. Et ego VinceatiuS'Cçnfulum Niftarm***^** Mandaf&.' 
pudiBorum. Ço^fidum hmc cdrie^**^ cof/tm figUlum appo* 
/Zm ArcHiv. de r>A4'c3iev. Çhartitr dt SaÎQH % cUre jzS« . 
Lu Tranfaâion faite efici:» Ie même Jmbest d' Aiguières 
& lea Cordonniers d*Arle$ «0119/;. au fujet de la re^e^ 
vance que ceux-ci dévoient pay«f arniueUement â 1» 
Manfe ikrchiépifc opale, eft fcellée au4Ii du fceau des» . 
Confuls & rédigée par leur No^itse. Arçhix. 4^ l^JUduv* ' 
ilivre d'or, titré 190». ^ 



Digitized by 



C ) 

dans le Poème Provençal fur la TranlV 
lacion des ''R^liqties du même «Saint^ ou 
Ton n*a rien oublié de tout ce qui pou- 
voie relever fa gloire. Quoi qu'ail en Toit , 
cette opinion n*étoic pas plus dépourvue 
de fondement que tout ce qu'on a die 
de nos jours touchant Tépoque de la MiC- 
(lon de cet Apôtre des Gaules , (oit fur 
•le témoignage de Grégoire de Tours, foit 
'fur des préfomptions idéales, (a^ 
* Si Ton reconnoîc pouf authentique la 
-Requête préfentée au Pape St. Léon 
-vers ran 450, par dixHieuf Évêques des 
Gaules , djans laquelle il eft dit que St. 
Trophime avait été établi Eyéque d^Ar^ 
'les par St. Pierre & par les Apôtres ^ 
(b) je ne vois point pourquoi Ton déna- . 
tureroit cette Alfertion. 11 eft inconceva- 
l>le que dans une pièce Juridique on aie 
'employé un ftyle figuré, ôcparconfé- 
*queni; très- vague, dans l'expoiition du 
moyen principal fur lequel on fe fonde. 

2^. Ce fceau eft de Michel de Mo- 
ték fucceifeur immédiat d'imbert d'Ai* 
guiéres. I^a forme de la micre eft la mê« 
-me , les pointes en font feulement plus 
•, 

(h} Voyez TUiftoin de. Provence de MiP. Paponytoiae 

1, page 616. 

C^; Voyeift le Pontif. Àrtlau de %vA % pag; 62. ia rei{. 
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levées i& ies fanons très-apparens. La 
r^chafubl^f félon le cpftume |des premiers 
iiecles de rÊgUCe ^ eSt jan graïui man- 
teau relevé & replié fur les bras. Le pat* 
4ium.^ plus large , plus coure & plus, ap- 
proc^ vxt du la forme moderne. 

, Planche 4.' 

i ^. Qn voie ici le foeau de Hugues Be* 

Toard qui tint le fîége d'Arles jufqu'en 
rraonée lA^z. La j^préieutacioa eft exac^ 
.tement la même que dans celui de Mi" 
-chel de Moréfe, mais la légende a dçof- 
tié lieu à découvrir qu'entre çes deux ' 
.Prélats il y en avoic eu un autre 4u mom 
de Hugues , qui ne fiégea que peu - de 
temps ôc dont Saxi a ignoré Texiftence» 
a^. Jean V* t& ce fameux Jean BmC- 
fan, dont j'ai parlé dans la troifieme 
partie 4e ces Mémoires. Il paroh que de 
Son temps il y eut un changement dans 
la poftticm de la mitre , changement qui 
^çft jufti&é par les fceaux de plufieurs -^^ 
.l^féla^ oaatedipocaÎQS) i& qui a fub^Aé ^ 
.îu£qu^à préïenr« Le pallium eft très-long ; 
il n^ a qu'i^e feule croix fur la poitrine. 
JLa chafttble^arpit çchancréé fur les bras j 

^çmm de nos Jouis > & ceiwifiâ^'^^^e 
kunigue brodée^ ' . 
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Kkt peut feimtqiier ^ mt *ce mmq ige 

fur le t précédent , Ta&ge, où l'on étoic 
r:alQrs ^ de âtftinguer jpar dies aoknbrw^ 
jàsins hs légendes des fceaux 9 le rang que 
.teiKHeac .emr*eiix ksIPcéiaai^ui^avofteiic 
;porté le même noniu ' ' 

. Planche & dernUrfi. 

i^. 'Bemaiid Malferrac^ fuccéda à Jean 
^Baiiffioiqiiekfues atméestapiàs Ifesn^âk^ 
4ie la République d'Arles. La repréfen* 
!tattfici:de Iba fteaa left conforme à «eelie 
ion Piédéceileur ^ & depuis lors la 
."imde.ide la pdfîtÎM de la mure n-a pkis 
:£Qii&rc de variation. Bertrand eil le der- 
aûer .de .nos Acchevêques^ qui ait em- 
:.ployé du plomb poor la matière de iès 
.&eaiu(.(Iiij 

a^. Sceau du Chapitre. Les cinq tétes 
humaines couronné^ d'une tonfure Clé- 
ricale repréfententien abrégé l'AlTemblée 
du Cha|)icre. Les Quuàoipes , aiors JRé* 
guliers^ porcoient^ ço^ipe on voit ici ^ 
ies cheveux fore courts. X'ÊgUfe %vrée 
Tur le revers ne reflemble -pas d'anaiMage 
à celle de St. Trophime que la bicoj^e 
^'.à trois cours du iccautd^ URé|MibUque 



Ca]| Suivant robfcrvatioa^IrMf.i'AMé Boonejsaflp 
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€k ^ de rapport avec U Ville d'Arlet , 

^quoique les légendes paroiffenc Tannon- 
cer. Mais celle doac il Vagic ici bous 
«fournie nà indice certain que le fceau ne 
.xemome pas au-delà de l'année 1152. 
épQque de la Traniktion des Reliques 
du premier Évêque d'Arles, & du chan- 
gement de nom de TÉglife Métropoli* 
itaihe , appellée auparavant 4^/. Etienne. 
.I^'ailleurs la matière. & le goût de la 
gravure en fixent y à peu près,, la date 
tlbus rÉpifcopat dlmbert a Aiguises. Il 
n'eft pas vraifemblable que le chapitre 
:ie foit ièrvi de fceaux de plomb âva&c 
;Jes Archevêques, Et il efl à ob fer ver que 
.les armQiries ne s'introduiftrent que du- 
îjrant le quatorzième ficelé dans les fceaux 
des Prélats & du Clergé , d'où elles 
^ont enfin exclu toute autre re^ÎTéren* 
.iatioû. . * . • * 

S VIH- 

"Notice de la Ville d'Arles dans^ fon 
^ état actuel, (a) 

On a compare avec beaucoup de juF* 
tefle le plan d'Arles à la figurç d'une 

ia) Quoique cet obiet n'ak aucan rapport à mon pUm» 
l'ai cru que le^ étrangers ne feroienc pas fâchés de trou« 
ver ici une de&rtptiofl fucctnee d'âne ViUe dont les iao« 
iBinmeiji.yittireat leur aitentioji. 

- harpe 
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hoLTpt. (a) Ceft en dfet iine 'maniere xle 
triangle dont la bafe efl tournée vers le 
nord^ & l'iln ées côtés fe preionge au 
couchant le long du Rhône. ^ 
. Ainfi cpie ckns toutes tes atacieime» 
Villes^ les rues font, pour la plupart,, 
étroites & tartueufes*. W.pavé fait de per 
tics cailloux de Crau, efl: très-rude , & 
Von. ilefireroit un peu plus de propreté, 
dans les quartiers lesvplus fréquentésr 

Parmi les monumens qui méritent l'at-^. 
tentioii des curieux , le nombre des an«> 
oiens pa& de beaucoup celui des moder- 
nes. Aucune ViUe de France ne raiTem^ 
ble autant de ceuac-là j mais ce ne fou& 
àialheûreufemem que de belles ruines» • 

Le principal eft Tamphithéatre , vul-^ 
gairemeuc dit Us AréMs. 11 étoit de Tor^^ 
dre corinthien, à ce qu'il paroît par le* 
ieul chapiteau entier qui reAe fur une" 
des colonnes du fécond étage. 

Hien n'ëfl: fi majeftueux que Tentree 
de cet amphithéâtre qui fe préfenre au 
bout d'une grande rue, fur une émi« 
nence dite dans le pays refcalier de Im 
CTOU^ à caufe d'une valle. cave conf-* 



W Dans. la defcriptioa d& U France dePiganioi de 
ta- Force, • . . *, 
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«iiite ibiu. lias degrés par lefquels on p 
monte, 

La carcaffe de ifëdifice y fi Vxm peav 
sîexprimer ainfi , c'eil-à-dire les deux, 
étages d'arceaux & feura voQ$ei| fubfifte 
dans toute fa circonférence. Ôn apper- 
mit très*biea i'ovak déorivoît.^ 
Mais la place de TAréne eft couverte- 
de inatfonnéces; il n'y a aucun vefUge 
des degrés où s'aifeyoient les fpeâateurs |. 
2c Ton ne pénétre plus dans lès galeries p. 
fbnc im voie cependant quelques traces. 
. Exiérieurepient ^ à part l'entrée dont 
le viens de parler rAmphithéacfea'efl: 
Mconnoiflable qu!en deux endroits , dxk 
côté k (dus voifui dei'Égliie de la Ma- 
|or. Tout le refte efl mafqué par des* 
jb^imens modemeSb (a) La plupart desv 
arceaux font entièrement murés & Ton^ 
naît par. iâa toursvqui. s'éiéveac fur les. 

i m 1 1 1 1 1 1 I ' T I - , 

la y Mr. Papou a.df¥ qtf'ân «oiiv^ tncon-dant ArUs» 
quelques rtftcs <t anciens manugmm parce^qjmt IcsHabiiMS* 
iiont eu befoiri t ni dêi pUrr€$^ m du local pour hâdr* 
t Voy^t LUférain de. Provélue 9 pagg ti4./ On 
ytaierâ. difficUcmenrde cet bettes tmén%&\*M confia 
defe qoeles deux principaux de cef monumens, le tliéa«> 
tre &i*àniphithéatre>. font prefqtt'enEiéremenc défign**- 
tés par lei jurons cooftntitei furJearfemplacemefliti. 
«uie4efsBeiDS)»Ja.BMIIfile de la ftiliHlede Copftffmft'y 



9 
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qti^tre corps avances ou étaient jàaiî'leS 
principales eocrées de cec édifice , oa 
voit i dis- je , qu'il fut un teYrvffs our Vori 
en avoic f^ut une pUce de guerre. Sous 
ce monoment fuperbe Se trop amU con^ 
fervé font de$ caves remarquables* par» 
kar grao4^rv&.^vfoiiit aiiifi! i'otfvragisi 
des Romaixis. 

- Quelquest-Modernes ose prétendit^q^ie 
notre amphithéâtre n'a jamais été ache- 
vée (a} Le ùk n'eA, ni prouvé^, m ptCHr 

bable: 

Non lûÎQ des arènes 6c joignant l'an*r 
cien^ Couvent des Religieufes- de* .làIi(Ëî^ 
féricordef^,. au bouc de la nie de 1» ca- 
làde , eit m arceau da fecoiid étagfr*d^ 
théâtre des Komains ^ dpm on-trquv.d la- 
cantiniMtion dans une maUba^ voMIn* 6» 
dans les caves du Couvent des BP; Coi^ 
deliers. Mais les- prmGipau» debm* de cefa 
f diÊee j moins valte & plu$ él^ant quef^ 



Cj)Ceft eacore une des AfTertions de Mr. Papon > qui 
rapporte tour de fuite une épitaphe par laquelle il conf. 

qu^il y avôit à Arles une troupe de Gladiateurs.'(^H//24 
deProv, tom* i. pag. 55. & /u*vj. Comment fe perfua- 
der que les Ronvaius, dont le premier foin étoit de* 
conibnitre des amphtthé acres dans tp^ites leuxs colonies^, 
euliént latHé imparfait celui d'Àrleî qu'ils ornérem dé 
m t d'autt^i édifilBCi ^ > ^ ^'00 ai^elloU la Rome d€$ 
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• Faihpîiîthéatre , fe voyenc hors la Ville. IW 
Sont engagés dans lies rempam , auprès de 
la Porte de Laure. 

On y apperçoic des veAiges du quarré 
qui fbrmok ht feenej & quelques ar- 
ceaux du premier étage, ou rés-de-chauf- 
, da demi' cerde où fe plaçoiem les* 
Ipeftateurs. Il n'exifte du fécond étage 
qu'uii^ fdoi arceau^ dont on- a SsÀt au* 
trefois une tour dite de Roland, qu'on» 
appelle maintenant k Dominante. Je ne 
compte point un autre arceau fupérieur 
à ce dernier > & qui paroît pUis moder- 
ne, foiD par la couleur dès pierres , foir 
parce qu-il n^eflr^ ni du même-deffin ^nt 
d'aplomb avec le refte du bâtiment.. 

Le fécond étage du théâtre étoit dé-^ 
coré de pilaftres doriques avec une frile 
da même ordre ^ furmontée d'une fecon-*^ 
dâe^ de Tordre corinthien dont les enroua- 
iemens {ont d'im goût exquis. Au-déûus 
eH une corniche alfortie de modillons. 

Dan^ Uençeinte du théâtre , & dans 
une petite cour de Ifàncien Couvent da 
• lia Miféricorde font deux grandes colon- 
nes de marbre africain qui. faifoient ja-* 
dis partie de ce qu'on appelloit le pro/^' 

€€niUm. Qa) Dans 1^ feizieme. (iecle le 

^ SfyjrCe fout cfilUi fueJtfii f a£oti diCrayair a£{»attciiti. 
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^ peuple leur donnok 1'^ nom de Fourches:, 
de Roland. Qa") ' ' 

' Auprès de ces colonnes fut découverte 
1651* la llatoe.cfe marbre envoyée 
depuis à Verfailles où elle eft connue 
fous le nom de Venus (T Arles. Elle fer-^ 
voit de décoration à cette partie du théa- 
fre> & fanis doute il y en avoh, de dif*' 
. tance en diflance, de pareilles qui font? 
encore enfouies» " ' 

Pour prendre une idée complette de 
l'ancienne magnificence de cet édifice f. 
il* ne faut pas dédaigner les fragmens des 
fofEces de fes portiques enchaifés dans 
les murs de k Ville auprès de la Tour 
de Roland. Ce font dei rofaces , des dé- 
bris de bâs-reliefs , de cartouches & ' de 
compaaimens très-bien travaillés ^. & dont 
quelques-uns (ont fêmblables à. ceux dli 
^ FArc de Triomphe de St. Remi. 

'Lar place- du Marché eft peu. éloignée 
des reft'es du théâtre. Le monument lé 
plus frappant qu'elle fen&rme eft ce fa« 



.à un Templè da Diane, Cf^^ag0>'Littérair€,dc Provwcû * 
page- tts. ) Cet Auteur ne p^rle point des reftes de 
sre th^trOy quoique trèwènûifq|iabies> Se très«remar«- 
qués dè'tpuf lés connoilleurs-' 

(a) MifceUlmfia de G«aowi MA d^M^rU Marq^^» 
&Me)sifles*' 
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meux obérifque , qui après avoir été mu*^ 
tiié par le temps & caché pendant pltt* 
fteurs (iecles ckans la terre ^ tue relevé en< 
lÔ-jS. & dédié à Louis XIV. ' 

11 eft d'un gramre grifacre aSèz gtoS- 
fier ; on n y voit goinc de byérogliphes . 
nais il eft uniqjue eiHléça des* Alpes ^ 
& cela feul ' œéri(ieroic un piedeilal 
plus fompcueusc» Oa prétend» qu'il avoir 
été placé d'abord dans un cirque voiiln de 
ia Force de U Roquéce.^ (a.;). 

On trouve dans cette même place p. 
^omme en plufieurs autres endroits de 
îa Ville , des cipes de granité couchés dz 
fervant de bancs^ Auprès de TÊglife N*. 
EX la Principale^ de MMrr de l-Oracoi*' 
re on en a élevé un de pierre com^ 
mune , qui paroît avoir iêrvi long*temps< 
à attacher les bateaux fur le bord du- 
Rhône. Oii y Ut ena iofirriptiof en liboi^- 
jieur de Conftancin le grand. Au-deïïus a* 
été placé un beau cbapireau corinthien de- 
marbre blanc y oui certainement n'étoic: 
pas fait pour un fut pareil. X^^. 



BmpereurS éoiinéneim def jeux publics. 

(b) La qaaiithé-jiTodîgîeufc de bafes , <îè chapîteauH 
antiques, de cipes de granité & de divers autres mar*- 

qu'au trouve diûs roui Iti fuankri à'^ic^f>^ 
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Ali 'fond dtt Maurcbâ eft l^HoieJ-oe^ 
Ville , fuperbe édifice h^i dans. le fiecle* 
dernier fiir ks deffins de Jtde» Hardôuin' % 
. Manfatd y premier ArehiteSe de Louis 
XXV* iés doix. principaljste faiçades don- 
nent fur deux Places. Les connoiffeur*^ 
admirent Ist voûte éa veftibttk;^ Les Aa-^ 
tiquaires remarquent, fur le premier 
lier de Tefcalier ^ une copie en plâtre de-' 
la Vénus d^Arfes qyi eft à VerfaiU» 
& fui^^ perroa fuj^rieuc j plufieurs au- 
tres moirceaux, tds qu^oa très-bel Autdik 
dédié à la Bùnn^ JDécJfe , \in autre Au-- 
tel plus petit quelque» iiifcri|xiDBS>tibe^ 
Ci^lonne miliaire, uneilatue fans tête du: 
fideil^^êscoorée d'an ferpem des fign«î 
du zodiaque en relief & fauflement attri^» 
buée à; Êtculappe dans une infef ipûoa^ 
mife au bas il y une quarantaine d'à» 

• 

fkai dme an refte de et fcrumf entouré^^ wH^ntÊ^ 
& de ftatues , ^iii' exilloir en cette Titte dan* le cini^e*^ 
jne ficelé de r£gli(e, fuîvanc le témoignage de SU- 
doine AppoHimdre ; (Epifi. .u.Sb. S//'lt dofit iioïkt'^ 
ignorons l^êntplacemeiit» 

C<i) C'eft vraifeiniblaMemeat une de ces ftetaés > 
Pluche atttfibuei^lloten on i Sei^j^dtfat feil-Htftbireè 
da Ciei. Mn Papon en a fait un Autel voilf dédié;, aaj 
Dieu de la Médecine j daas fou Voyfi^ Littifm^^dm 
fkovcncc pxigfvii^- ^ • - ' 
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I^.faUe oà s'aiTemble le^Confcil Ma- 
nicipal mérite d'être vue. La tour de^' 
l'horloge ^ encUvéé dans un des coins d& 
rHôcel-de-Ville y fut bâtie il y a plus de 
deux cens ans fur le modèle de Tancien, 
Maufolée voifin de la Ville de Sr^ RemL 

A gauche en for tant de THocel-de- 
ViUe par la p^rte qui ^'oovre fur le Mar^ 
ché, le préfence TÉglife Jilécropolicaine'' 
de Se. Trophime^ H portail e& gothw 
que & conîéquenunent fuichargé de ila- 
taes & dfornemensv d'a&z mauvais goût.* 
Il.paroît avoir été appliqué fur une fa- 
çade beaucoup plus» ancienne & ibit fim- * 
pie. La colonne placée au milieu de cer 
portail c& d'ua beau igranite oriental. Il 
faut efpérer que le zele louable que nous 
ayons va naître en quelques Chanoines 
& qui fe perpétue parmi leurs Succef- 
feurs^ rendra un }our Tintérieur de cette- 
Eglife digne de Ta curiofité dés voya- 
geurs & du haut rang qu eUe a tenu dans 
les Gaules.: 

L'Archevêché ^. contigu à TEglife Mé--^ 
tropolitaihe , eft un gros bâtiment donc 
une jpartie nuit beaucoup plus à la régu-' 
larite de la Place- que Tautre ne ren^* 
bellit. On voit , dans un des veftibules 
da premier étage/ quelc[ue&i(ifcriptions9« 



• 
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oeB Autels | 6ç des p^ombeajiK arn:i<|u^ 
dans la *ba(re<our^ des cipës de' dliveit 
marbres p réçi eux, tirés ^f^ieij^s^.œo^ 
mens dç$ Romains. ; ; , , 

'* Sur une j)late-^Ofîne des remparçÇj.dç 
la Ville ^ auprès de f Àrchevêché'^ effi 
un pavillon ifolé . bati ^i^^ 1770. paj: 
une Société dé çeflç Citojreps qûjtjs'y 
ràflemblenc journellement. On luif.donn^ 
le nom de If^ausphail^ ^v^'û faut pror 
noncev FàxhûlI. C'éfl un ch,ef-d' oeuvre dp 
ton goût^ ioic par ia nob^lé fîn^pliciré dfi 
fes différentes façades^ foit par là diftri- 
tution intérieure relativement a Tobjçc 
auqu el il eft;" déminé. Il èft ehcou ré 



terraïTes, & Ton' y jouit .d'iinê vue très-- 
.agréable^ , - . / . 

Dans U rue ^^ui du* Marché âboutit 
a Ira rivière , le- Collège dé la Ville & 
fait remarquer^àr fes belles proportions^ 
Efans la caye^ on voie des relies ;d*iliBL 
.anciejî , Temple q^^^^ p^roîc avoir !écé bâti 
"efv rptofidé ^ :& qui étoic ehV|iroiifïé de 
niches & de colonnes cannelées dont qud- 
qtfes-unes fuli(iàçnt.,'amf^^^ parcîe .du 
jpave, 

A côté du Collège eA une maifon plus 
, remarquable encore par les trélbrs Lfr- 
^éraires quelle /enfermé* Ceft Celle de 
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BiWiotheqoe eft tonnuè bien Join' àu-deîâ 
«es limites de nôtre Provincç, i HeuVeux 
nps Concitoyens fi, paf leur emprefTe- 
pient \ profyer dç l'honnêteté prévenâbte 
do propriétaire , fls mériroîent de fixer ces 
nchçHes dans leur Patrie 1 ' 
\ \P^^ î»êiiié qa?imef, au milieu d« 
la tour de i'Hôtçl- J^ieu , . eft élevée uh| 
ftâwe fans , tête* de Jfupiter. autour de 
laquelle on a raïFemJblé quelques infcrip. 
ùo^is & autres morceaux antiqutes. " ■ 
Place aux herbes ou de St. Lucien 
/>ffVe partie d'uiv andjen. magîiifique 
■ Jronton foutenu par ' deux colonnes dè 
gïàoite', qui paroiflèntyàvôir'été adâ^j- 
^^ées aprèï ço4p. ï^es chapiteaux , d'or- 
^-^rg^.^jjihjjsofite , i^nd: beâucoûp IbaflTert 
^jp'fi. ^ue là corniche. La frife des côtà 
[ ecpK^prnée de beaux enroîulémèns. Celfe 
.'^eflai ïfaçadè; éll pléihe de"' trous qui ont 

■stP^^îfi.. ^ ■ ^^"^"^ Seguier. Sedi-ètàirfe 
,£erpç,cjuel ,'de, l'Acadériiié R'ôy^ie de, Nî- 

nieufe Aoetiiode par'taqùellè il a décott- 
f verv la .yçaie^deftinatyjn-de la Màifoo- 
. Cqrrée .qui fa^ ùn des" j>rincipaux orne. 
jjgKn^. de ra^at;iei & donc le moninhent 
que^p^4evôit avoir à peù prè^ la for œé. 
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^ •lalhriîrîptîon d*Arles êtbit y'aii^âh'É nîiiô? 
diffl«lé à^xpUtiuét''qî^iï eh' ihïnq-ùâ àa' 
jttoins la 'iiloitié 6d (pie cette'laàune ell 
préëifémenc àu débttil.''Mau d>mihéV ei^ 
ce genre , rien ne faurtoîc échapper à l'œil' 
du géme guidé parla plus proifoicdç coh4 
noiifance de l'antiquité, jMr. Se'gaiej a 
deviné ce qui'' dei^ôit préi^éjiii' jpiaî^^ ce 
qiii-fivîc, & nous pouvons dêfdfSnars pro- 
noflcér y d'après loi ; quecetéd^ce/qu'on 
alvdit- prié? mâl à propos depuis plus de 
deux cens ans pour un Capitôle, (a) 
éÉoit^iHe iBafiRq«è âïdiéc k \si ùimïlt 
^il'Eiïiipereiir Gonftaotin le Grand , RéC- 
«i«^t<Wr ^'Artes-, '& 'nèt^jïihiénf- a (dn' 
fib'.ekiidfr'Gonftanrin 'dit' Iç içp'ne lié' 
« ceftô atéa^ATtlIfe ^kÀ dé J; C. jitf. * 
•i:Les caves des mailons voifines de ce" 
monamenc de la reconnoiffance de nos* 
Artfiêtres- offrent d'és réïlès très cqpfidé- 
iabl6«â'4iK:iftftj^^AqùéJrtbbterârnsq 
croit avoir- appartenu aux Bains ou Ther- 

-•'Une galerie intéçieure , ' éclairée' pat 
de» ii>uf>i*atix.q«t prèitofcîiir jôur dan* 
«ne vafte cour, coiumuniquoit par de 

ol iiOV ?: ..{)ÎC"^ Kili '.it. ^ .'.'JLJ .111. ..-'i'-i 

. Oo Z- ' 
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on paflbic dans unç çroifieme moins:4éc<> 
rie qui iormç^t l'enii^iKe extérjleare» JL^S: 
vouces des deux premières galeries, fppcefi; 
bercèaiix ; celles xLe U tFoiiieaie font comr, 
parties d'efpace^ en efpace par des arcs 
4ont les intemile^ fonp WPgive*: r . - 

Mr*/Yçran Bourgeois d'Arles ^ animé 
4» ?elè ,qu infpircot, ^5; ps^^ 
goût des antiquités , a levé dernièrement 
un plan 4^ cogs ces .vefliges 9. par .lequel 
il paroîc que l'enfemble compolbit un 
quarré long^ dont le grand dianiQtre.s'ér 
cendoit depuis l'Êglife du Collège juf- 
qu*V la tour de l'horloge, & le petit* 
t^epuis rÉgliie .N., D. Ji.a, Principale julV 
qu'à celle de Se. Lucien, Cç; plan curieux, 
a été placé dans un d^ félons de rHôteIr 
4e- Ville. . , , - 

Parmi les difets .bârifii^i'.cofiftruits 
dans l'çnceinte de cet anciien édifice eil 
le Palais de la Sénécha^iTé^ « qui 
guère de remarquable que grand baoc 
> élevé, for trois degrés qui règne extéritu* 
remenjc le long de façade , .^.q»ii auefte 
Tufage iîngulier où Ton écpii^ .il y* trois 
à quatre cens ans de rendre la Juilice en 
pleiir ain Cet ufage fubfiflà jufques vers le 
eoouxiencement ou feis&iemç lie^clé. ; \ 
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La mâifon de Mr. Aytnard Avocat aà 
farlejTicnt , fitaèé daiM une des rues qui 
abomiflè»t à la Place Se. Lucien, con- 
fient , tâwe ab^dedaite qu^aù- débets , des 
morceaux d'antiquité dignes d'être vu?, 
t i On reiftMqué Vùr^t la belle frife 
placée dans l'efcaUer , llir. la porte d'uft 
iàilbn au pseiuier étage. 
• Auprès de l'Hôtel du grand Prieur de 
^ùVerice dtr de la porté St. Jean eft uné 
gtoffe tour rohde bâtie de petites piei> 
jcsrm^ées 'dtf ^ bricfùeSi Les fenêtro^ da 
. premier étagé , dont on aipperçoit en*- 
eore les vei1%es ,'écoient èes eljpeces d'ar^ 
eeaux à plein ceintre. Cette- touf eft un 
le^e- de raacieâ Palais des Ëmpereurs 
Romains , connu dans le «loyen âge feu$- 
k' nom XMtaaeule la TroaiUt. 

Ce Palais étdit trës-vafte , autant qu'oïl 
peut en juger par fes débris. Il s'étendoit 
d'un coté jufqu'à la Place Se. Lucien & 
de l'autre jorquli l'Eglife des PP. Jaco-. 
bit», lu avc4c- été tonig-ttxmps habité par 
F£iDpereur Conltautin- C'eftlà que Maxi^. 
' tnien Hercule bean-pere de ce Prince, 
reprit la pourpT-e à laquefle il avoit déjà-. 
i:eaoncé deux fois.. Ge iax ïh auiTi' qtt'il| 
poignarda' l'Eunuque introduit dans lè- 
se de rXmpéfatricç ■ Eaufta^oeo crojFantr 

Oo ^ 
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aflafîînef llEmpèreur lui-mçme. Le pca 
(de . iua^ès d'un accemar.^. ; 4écou vert jpaà 
un ftratageme vraiment horrible, obli*- 
gea p4^Kia^^cfk à 4^Skn^ h mort iuf le 
chamjpu' i, î * -1» . 

Les ,Çjouverae»lPfiL4'A^1^5 y foie pouo les 
Romains 9 foie pour l$s Koia de Framce 
& pour ceux de Bourgçgne^ Hrenc dans 
la ïuuc leur féjour^itps /Balaîs^iil pafla 
CB&i}:aux Connes^^V^^f lOvçpcjbd^ia^ Mà£-^ 
&n de Barcelpn^ > quirlsr confecsHîifiiic 
pendant même f^uje;^U YUl^jfe gottuornoic 
en^ République^) par les,^tt£»ss qiiroit a: 
pu voir dans le cours de cçs Mémoires^ 
Alphonfe. 1- Rot d'Arragon & fon petit 
jUs, lft.,Çoxnie . Raimopd Kerenger , y- 

^Qgeoiénc .>jc>f i^H^fe. HPmm* h Ari«-;lt 
a été détru^ depuis^ ôç rutiiqué, portioa. 
qui teiîbe deJa. i!k4^^ dU.c^UtdeFQtiea-^ 
ta;s.fert maintenant d*écurie. (^a^ ? 

Derri^e le maatfe-^el d^i'Églife 
ParoifTiale de Ste, Croix, on a enchafle 
U cojaver4^idAijTooil?ça4 4^§u;Râre^^ 

* ' r- l * 

''^.». t , . ... i> i»»- , '*^ f 

• . * '* 

for des Empereurs dont Wmpara Maximien Hercule» 
lofiqii^ii fe révolta pour ia dernière fois contfe fon gem 
dre Coiiftantin. Où trçuvç daoi la Notice der£mpv^ 
pr»poJttus* thèjauronim ÂreJatenfium, Vo^cz VOuvraM- 



^ » il) 



Digitized by 



quartier > & quijViivpic <tani le fixieme 
notre :£ra« On ^*Jic loii« 
gue épitaphe en Vers Acroftiches dans 

Sâ^uelU les curiemsipourroat f^teBàce^jam 
' idée du goûc du temps* » • u * 

: .Lei Ponç .de i3ateaiu 9 écabU/fitf ^ Ti^ 
l?tcre , n'eil pas indigne d'attentionV H ©ft 

iervem auifi de bancs. 

»oicés ibnî.di^»^ PpAC^bvis de -.deux {lidces^ 

. Ceux qui connpiû^ntJa Géograhié ùié 
vent. que. te votônage ^ ii'eaidbbaditi«e[ 
du Rhôoei. ÉÛ£* jiu .Port d'Aiilèsile priii- 
clpai Porc de fWiere qii&la.£rence'^o£«^ 
féde auprès de la.Mf diterranée* La €om- 
nifdité .4e .'«omAaiikacioa Viméi» 
ïieur du Royaume avec les ports de Tou^ 

plus dîgnes^ de l'accàicion du Gouvei-ttë^ 
œenc.^ ' J'o .• •^•r -j .-.liL 101 

Le Fauxbourg de TrinqU0t?àiUé , Mi? 

rivière , n*a aujourd'hui de remai-qtiâfeié* 
^ue ik iiaiacÎDa miice.^ hfdS^di^té^a^ikvL^ 

«cns, qu*ll t»uwit. cbtttieriW Uf^àis qu'il' 
formoit la pamk d'Més lâ j^kis^céfééa^^jt 
ibttt l»:^f ^^^^^^^^ ^ 

O04: 
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af fâche journellemeiK quelque rragmenn 
' 'Amindrà de ce Faaxboiirg , fàf le 
rivage du Rhône , font des velliges d'un 
ancsen Cimetière des Romains , àoùt les 
eaux du fleuve couvrent une partie & 
ou Ton ne voit plus que quelques fépul- 
cres échappés à Tavidité des ravi fleurs 
ou à L'ignorance des tuanouviiers qui les 
brifent pour en mettre les pierrcs^ fur les 
louées voifiaesiK.^ • ' < r. * 
cjIjqs trois principales popte» d'Afles 
font celle du Fout où aboutit le chemi» 
de Languedoc;: 'celle de la ' Cavalerie , 
par où l on entre en venant d'Avignon , 
4IC€)îUeHcle]Mbrdiè>iiettfi cerai» de la rboto 
de Provence. • : • * . t * ' * ^ » 
- La ipieaneffi'. n%>Ji^éQf l mxp ornement 
qu!un marbre où eil marquée l'époque 
«le^ & cofiftvqâiéii du s^aUiâ^metit 
du. Pont dans iiecle dernier. La fe- 
coodeieftilaiKiuétt*de;deuic belles tours 
rondes. Le portail eflr d'ordre dorique.^ 
0&>ia.4éMMdaiirpirieme de pilaâres au fïï 
doriques^âc d'un diédailloade Louis Vi: 
àcbevalv .1 ^ • . . f. * 

Par cette dernière on^^ va^ aux prioctpa*- 
les proo^enades publiques^, entr-àutres^ am 
• &mèux Se Valltf Cimetière milgàiremencL 
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9amm nom Ae Champs-Elifies. Le Cà^^ 
xial de Craponne traverfe ces lieux, pref- 
^u'eniiérmen^ oéiifvects^ de cottbeaax de 
tîiarbre & de pierre comimine. . 
' Ces monuinetiS' ibi) t pour la pluparc de 
-Kâge du paganifme^ ils ont pourtant feryi 
dans la* fuite à des Chrétiens* Les curieux 
démêleront faiis peine ceiuc^ qui méritent 
le. mieu^ d'être confidérés 'par les fculp* 
nivei & les infcriptions dont ils ibm cbar- 
gés.. Au reite ^ on en a enlève quantité^ 
^it par curiafité ^ feit £Ottr employer à di^ 
vers ufages.. 

^ L'£glilè de St JBt>norat ^dôm il n'exifter 
^ueres que le chevet & quelqi^es Chape^ 
lesy eâ l3àtieautmiliètt det ces l'eftes fuh 
nêbres. Elle fe fait remarquer de laitt- 
par ÙL tous oâogone peioée de deux, 
rangs d'arceaux q^e le peuple prend af- 
£sz ridiculement pour un phase. L!apcieA^ , 
ne nef eû entièrement détruite j elle fett 
d'avant-courw. On *y. . trouve des .tombeaux 
dé différas âges ^ &ies muràillcsilbm is^ 
.izruftées de divpr3 basHœliefs 9. dont ie plus 
grand 9 qui repréfeme^'une dahfede ftm- ' 
mes ^ iaiffe^ à . regretter, qu'il i>e. foit pas> ' 
mieux conier^éê.* - . . 
• . Sous le Maitçe-Autel de. TEglifé efl une 
crypte ou cave 4^ ou Ton defcend par' aa^ 
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Jifge êrcalier. Elle coftuçnj /ept tombé^gw 
4^ mbf^ finies. autres 

que Ton àk ayo\t refi^mé ksxeiiQuesdie 
plufiears fsm» Em^ ^t i4^tsifnA'AxT 
iè8>7 malgré les marqi«j de p^amfme^ 
(Rflipreioce^ittr^el^uesHitis»^ Ils fontengé^ 
xiéràl aflcz bien fculpté^r répicaphe de Se* 
HiWw p gravée ikr un grand myrbrftj eit 

'Appliquée à la liiuraille du caveau. î . . 

iragmens de Tombeaux de marbre reprér 
^utns dès cbai&s ^ des batailbs & queW 
ques fujets du Chriftianifme. 
^ . la Chapelle de f rançois de Paule 
•«ft^rcntaïquable pat le tableau de ce Saine 
féïK pajr MigDaid.d'AvigWû i celle dè" 
iN.;IXdQiirraiMf«^ parla âacttfg'de^a Ste«. 
iVkrgei^ en l.'bDpneur de iaqwelle. le^ uuirf: 
^ l'Égiir<».fent pi!efi{ttreKiéfeiQin cou* 
vem d'dxyotQSj, Le tombeau, d'un PréfL- 
idant Roipain nommé Gtminm^ jnâtif de 
Cologne^ fer c d'Autel à une troi/iemc . 
ChapttileL lli a' été a^révprdgns^k Pùût^^ 
iciUm \AritaUnft de Saxi^. page tljâ.u - 
-^i.Cetse^iEgUi&eii.dei&rviiQ par l^ PBir 
îMinimfes^ dont le Couvent eû attenant- 
Dortoirs, jardin, &c. tout y eft parfe^ 
mé de tombeaux |, d'in&riptioiis Scde bas^-- 
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^èdk deriret'âmîqiie Gimétiere f\jft 
te chemin de Provence , eû le Pont dfe 
CraU| ouYi^aj^è ixAiéé &; biën bath/qili 
été recônftruic'dè hbs jours^ li ell côtoyé 
dam/l&œ^ifa ton^^âV (MSir tin à^u«du^ 
au xi^^f^Iiiaquel les eaux du Canal de 
Crap€Alèi^*'6arviéfïneikt jQfqu^àux murs dè: 
la Ville. • ' • ' 
' AdnôrdUëft d'Aftcft^fur iiiseéiiiinëhyè 
entourée de marais, on apperçoit le Mo- 
liàâere de Méntmajoilr, riche . Abbaye^ 
dé Bénédiftîns de la Congrégation de Sr. 
Maur. C'eft un bel édiHce ^. quoiqu^il ne 
foit ^oînt achevé. Le cloître contient les^ 
tombeaux de plufîeurs perfonnagies^ dif- 

firoi de Provènce iqui *fe^ fait fema^quef 
pat lé (ingifiliec -étUtAsLCtàieût dès lettrel. 
de répkaphe;: -^^^ ' ^- '^'^'-^ > 
- Vis-àsrii de Montmajonr cfl la Mon*- 
•flgne de Cordes , ou font des traces d'uri. 
a«)c4en'cafnip'fi)rti&é,v bûyfàge'-desrSaTra^ 
fins venus de Çordquè en Efpagne. (a) ? 
-;^Céiixdontte|^t pour Vàntiqmté h^pft 
poiiitf refroidi par. les plus longs voyagêi 
àt cdmpteronr'Vraifemblabb pouî* 

rien la 'côii^fe d'Arles aux refies d*un an-^ 

. * 
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cren aqueduc des Romaim. .qui «.'en ^nt 
éloignes que de deux peti^ tieu^^.ûu le 
chemin 4^ Village dfî !9Mttff^ r 

Ceft par-là que les ^aux é^s Monta* 
gnes. des BauiCr^ 4p FootvÀeiU^^^f:. grri* 
i^ient jufques dans notre V^l^^^c^^idif- 
tribuoient en diâeieas quary^f^^ Cec 
aqueduc eft double , ou plutôt , ce fomt 
deux aqueducs jqpi ie pfpiop^eac Tuii à 
%otcè de l'autre f Se qui font liés ,eH(e«te 
b^e d'efpace en çTpace p^; des majilis. de 
snaçonnerier Les.,qaaattX^ revêtiw i|i|é* 
jiçurement du ciment le plus folide^ 
écoient fiipportés- par de grands arceariix 
dont plufieurs fooc encore entiers.' Les . 
piles > ju£qu^à . Vimpoi^ q^i ïes^ couroDoe p 
lont faites de grands quartiers de pierre. 
L'archivÂlte compqfée-fk pierj;esmia« 
ces & longues adoflees longi^udinalement 
Tune à lî'aucre^ ïc refte dei l'édiÊce eii 
bâri de petites pierres prefque^quarrées, 
«çiêlées d'inieryaile en^ ia^texvé^[le de qpiel^ 
ques ailiies de brique.' ^> - v 

' A L'e;K trêmité n^éridip^ialedurpl u& qr^n- 
pii. de cei aqujeducs , on trouve dés yeflji- 
ges d'un grand, riferyoif 0(ilo^(iei; & 
Kon découvre aux çnvirons de Tua & de 
ràutre d'anciens canaux qui démonrrenc 

fuc^la diteâtûii des clatux qui jr couloîentr 
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^tmt rrèS'dtâSbèpjre tant, à rentrée quit, 
•fmue. Ëiles par\Trio4enc à Arles par les 
1^1!^ rdu ^GGtea^^ 4e 'Ci^u*^ jojâ. irojd yoK 
encore des reftés de cet aqueduc , ainfî 
qu'au iortir àc. la Ville ^/fiit le grand che- 
min de Provence , auprès du premier mou- 
lin die la cottînede Moleyres* . ' ; ^ • 4i 
gl î^e^ dehors d'Arles font agréables. Le 
Ciel y eft beau • le climat doi^t^ l^aÀr £àïné 
Bt, iTialgri' ce qu'on peiit en avoir dit 
lès vents y ^ui y font aficz fréqu^ens , ren- 
àtm ^ pour rbrdiriaîre , impercepciblc, 

lloûueoce. de»i9i^r»i$.d'^eAtou$f [a 

* 

*. » / • • • ; ' ' ' ■ ' - r •> f * 
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ADDlTlpNS EX CGRRECTIÔ 




première JP^rtiedi^ces 

et 

d'être obligé de. . 
/'tf^e 71. à ia Jin îieMin0t€ ^ à}out^f\cy&L la 

, Page toif àhjjn-deria pffkeii'^îwtei'^^^ 
trouve point de c^iJlpUK dans les.n;iaraisjqu) çn» 
tourentla Crau d'Arles tant au nord qu'au cou- 
chant, quoiqu'il y en air, 8c en ^n^ntiré , fur 
le penchant du côteaAi^ Los-Jifl^^iis^ièF^oiônt 
donc de bords , ou fi Ton veut de bornes , à la 
£>urance, IprCqu'eilc ^coulo^t fur^la hauteur^ 
C'eft ce qué j'ai mais je 

crains de ne m'êire pas bien exprimé; car il 
4a'eil .pas Ci aile de concevoir cette merveille* 
Pa^e io9« À la fin de la note , j^ai dit que, fe« 

Ion Mr. Papon, les eaux du Rhône, lors^es 

débordemens , J'éjournent S' dépofent leur limon 
fur les lieux hauts plutSt que dans les terreins has% 
Si ce ne font pas là les propres paroles de TAu- 
teurj cVft du moins une analife aflez exaâe du. 
Âns. Voyez THiftoire Générale de Provence ; 
fome I. page 291. 

lage 112. après la ligne il. ajoute^ , alinéa^ Il 
fera peut-être à jamais impoflîble de recouvrer, 
fur ce point, des renfeignemens particuliers à 
notre Ville ; mais par un Capitulaire de TËm- 
pereur Lothaire I. fait en l'année S47. pour 
tous les États de ce Prince , au nombre defquels 
la Proveace entière étoit compiif^, il ed oc- 
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.4mnê auk Commiffaires Royaux ( Mlffi Domii 
nici) de prendre les fuffrages de tout le pcupW 

ÎXotiut popuU conC^^^^^ dsns l'éleftiM 
îch9Vinf;'^Tti à^QSici^ i*ârgérifrla Foiîe* 
des Villes & dcrAdminiftration dQ.la lufticç ea 
première inftance ( Voyei le Recueil de Goldajl; 
intitulé Colleûio Conlueiudinum Se Legum ^m- 
fdHalium, ^pré/ la Ici des Lombardsà) Cette 
Loi , tirée des Capitulaires de Louis te Dcj^on* 
Balre Sc renouvellée fof^s Charles' le Chau^/'e^ 

{Voyej le GloJJlire de Ducan^e , V'èrbo Scabini*,' 
Sr les Caphulahes de Bainfe^ tome i. coL 6dS. & 

1216.^ tome 2 ; cot^ i>2'. 5» j 3 > déirontre quti? 
k'Gorps dds Citoyens t ^ce que nbiis appelions^ 
inainicnant le-Tîeri iïiat, exiftoit , 8c jouiffoit 
encore au temps du couronnement du Roi 
Eozon du droit de fe donner des MagiitratS," 
£1 certainement le fort de nos Provinces mçri-' 
diQiîéles^nê diit^poîrit* empirer par. leur répara- 
tion -/'du* >reSd la' Monîlrçhfe; FYançoife ^^ 
plongé à peu près à cette! ëpôqûè jufqu'au re-^ 
gne d'Hugues Gapcti dans le Cahos le plus 

horrible. ' ' ; •* 

- Page iji. ligne i. 5* fuiv^ af ris' ces moii^ tes 
Airndms* étotenc déjà-afler rçpandijs darfs Jg? 
Ptoirence 8c' le Languédoc vérà ran ioîo^ afdu^ 
te\ en note , D'ans une Donation faite en 1031,^ 
par un Évéque de Toulon à l'Abbaye de St.- 
Vfidor de^Marfeilte on trouve ^àfu nctabrç' cte% 
Témoins unJohannes A^h,kjan,Stefhanus'ArU 
Hfrtii. Voyin'mjïi^riie Mdrli^midéRufi, der^ 
hiere Édiîwn y p jge4B4' & Annal. Ecf\éf. Majfit^ 
deGmfnay ^ page J9l ^ ' , ^ ^ 

''' [I^àge îi6. ligne il. après cés mofs '^ ÇôihtjS} 
©èo^ol de 'VtoitHqQ^ ajoutè^^' çéux <iu*ba 
• trôuYç'daat taiicdi fes'yiite^ IbQtàiîes au^ 
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Smpiçirenrs -Carlovipgieas vear» ;|e nilieu ^ 
■neafiejii* fiéde t,vi(eiuiBDt encore Sec. 



ADDITIONS £T pOR&E^TIONS 
A la Jf CQjuU Partie de. ces Mémoires, 

J^. feule pcrmiffion. , » ' , 

P^ge 2 a. iigtus \.& i.vn permet à -ces 4cr-, 
niers^ /i/if^ on permet aux Emphitéoies. . 

Page 59. ligne 16. ce qui gênoit étrangement, 
l\fei , ce qui géaoit .pro^igieufemenu 

Page 64. /i^ra» 4* ^ qu!à ceccei^que leor 
miniftere^ /{/è;^ ^u*à Cjetie épogue4e*miaUiere 
4esNorairès. - 

Ptf^e 9 j. après la féconde ligne ^ où on lit ^ à 
combattre pour la Maifon des Baux, ajoutej^ 
JQ peafe toutefois que la Commune fe déclara 
^ataveur du premier 4 & c'eft aiafi qu'il faut 
entendre, &c. 

Ptfje 104. nafe, a^ajoute\^ Voyez auflî THif- 
tûire de Marfeille de Ruffi dernière Édition , p% 
a86. une de ces Chartes fe trouve pareillement 
dans THiftoirefAlC de J' Abbaye. de Montma-^ 

*' Page iSi. nofe^a^ ligne^M^ lui âecrït«> lifej^ 

yai décrit, * . 
''Page 198. à la fin de la note ^ ajoutej , J'obfer- 

v^ai feulement que dans Tancienne Chroni- 
que de l'Abbaye de St. Viâor de MarfeiUe, 
publiée d*abord par te P. Lahbe & ei^fuitepar 
Bouche en fes additions pour le tome 2. de foit 
iii^oire de Provence | il e^l 4it que le Légat 
' " * pierre 



c 44P y 

PîèrTe de Caftelnau fur tué à Arles; ce quH 
" ajoute ua grand poids.àraliiûrUérda MiL dp 
Jflontmaioiir. . '! r i - ' 

Des propres: ternuss du A^réchald^Arles , TibL 

hoc ejl^ Domine f quod imputetur ^ qui caput tenes 
imperii , & cum membra extranea moderaris i quod^ 
' tMtt.minm eJJki.commoibiifi ngtmmimoderari cou* 
tanitit^r r ii /:c * I . * 

ADDmONS ,PT CORRECTIONS 

. A ia tnifien^c E(^riie de. us^Mémoires;^ 

Age 14. Ugna 6. & tous, ///èf , 8c tout. 
• ' Page 4 1 . lignfi 4, Maifoa de Baux , Uffi , Mai«i- 
fi5n des Baux. - ». 

Pjje $4. fupprimez la note, a. 
snuniés. » 

Ptfire iop. UgfUi Ç dK' j^-fiip ItettXy /i/^f;, fur 
les«li€inc«* < ... , • - 

Page 134. /'ff/iff 9. 1234- lifeif 1239, * 

Piige I47» note b lifef^^, 

Pagt ^24. ligne 24. dsIStàlUtS , /i/if., des Sta* 

tuts. 

Page .2)7« irore, aï/ijne- r« un multkude'i /iV 
jfe{, une multhude. / 

Page 2^6. note,. C , //g^/t^ 3, Ste. Luc,^ '{/^{f« 
Ste. Luce; 

^ Page t^'^. an* 1249. après ces mou^.hih^tvàe' 
Havagne Podefiat , ajoutej à la ligne 
Au mois de Segtemteey: Beirtrand Roftàng^ » 
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Bisrtrand Itaîmond , 8c Bertrand Vcntaironi 
Confeillers du Podeftat. 

Raimond^ de Rovillan & Bertrand Michèle 
Syndfcsrde la Gotûtmxàdi; Foyej PHifirifè^de: 

WiêHnfftJhtMr.* Papou ^ tome i^preuvès n^. ji^.' 

Page 302. note, a, ajoùteif Je crois devoir 
obferver que fi dans TÉdit de Piftes donné en. 
264^ parmi les Villes , où k Rot Gbafks le. 
Chauve fixe la fabrication de fes 'monnoieef 

ne trouve aucune «de celles de Provence 
t^tÛ qu'alors cette Province toute èntîerè étoit: 
encore foumife aux enfaus de l'Empereur Le-* 
thàire I. au dernier defquels Charles le Chauve: 
ne l'arracha qa*en 86^ ou 870. La meènoie: 
d* Arles fubfifta après cette révolution 9 comme: 
auparavant. L'Édit de Piftes n*eut d'applica- 
tion & d'exécution que dans les anciens États? 
de Charles; au(ll trouve- 1- on des moonoieSide^ 
(ff(,Pmcf batti^e^ dwi notre Ville. 

Page iï4.:iigne ii^ grofféreté, Ufei^ gr^é^ 
reté. • 
. :Pm UQ« lit^^ S< de St'éi^arioit tMAu ne s'é*- 
cartoit, 

F^£c 345* wx^i a > l'^B^^ 4v das^./i/ff^daM». 
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